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NOTICE 

» 

Des Ouvrages qui composent les Œuvres complètes de 
MlLLOT, 18 vol. in- 12, et qui se vendent séparément. 


Élémens d’Histoire Ancienne, 4 vol. in-12. ... 10 

d’Histoire Moderne, 5 vol. in-12 12 10 

d’Histoire d’Angleterre , augmentés des 

règnes de Georges II et de Georges III, par 

Ch. Millon; 3 vpl. in-12 7 10 


de l’Histoire de France, augmentés d’un 

Supplément sur le règne de Louis XV, conti- 
nués jusqu’à la mort de Louis XVI , par 


Ch. Millon; 3 vol. in-12 7 10 

Histoire littéraire des Troubadours; 3 vol. in-12. 7 10 


Les mêmes Ouvrages, beau papier, i 5 vol. in-8.° . 60 

Idem sur carré fin d’Angoulême 90 

L’iu-8.° ne se vend pas séparément. 
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É L É M E N S 


D’HISTOIRE 

GÉNÉRALE. 

SUITE 

DE L’HISTOIRE ROMAINE. 

•g 1 - ■ ! 

ONZIÈME ÉPOQUE. 

CONSTANTIN. 

Le siège de l’empire transféré a Cons- 
tantinople , ET LE CHRISTIANISME ÉTABLI. 

CHAPITRE PREMIER. 

Commencement du règne de Conflantin. — Sa con- 
verflon. — Défaite de Maxence. 

U E le grand Conflantin foit né en Bithynie, 
ou en Angleterre , ou à NaïfTe en Dardanie, ( ce 
qui efl plus vraifemblable;) qu’Hélène fa mère, 
Tome IV. A 


Doutes fur 
la naiftance 
de Confl a^- 
tin , & fur 
Hélène fa 
mère. 
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Histoire 


de bafle ou de noble extraôion, ait été la femme 
ou la concubine de Confiance - Chlore : voilà 
de ces problèmes hiftoriques fur lefquels on 
perd Le temps à difputer dans les ténèbres. En 
bornant notre curiofité au vrai & à l’utile , 
nous ne manquerons pas ici d’objets pour la 
idée géné- fatisfaire. Un nouvel ordre de chofes va fixer nos 
cède. yeux ; nouvelle capitale , nouvelle religion , 
politique nouvelle : moins de crimes éclatans, 
de fang répandu , de révolutions violentes & 
foudaines ; mais plus d’intrigues , de perfidies 
& de méchanceté profonde ; l’églife triomphante 
de l’idolâtrie, & déchirée par des difeordes in- 
teftines ; l’empire fe foutenant encore par fon 
propre poids, & menaçant ruine de tous côtés: 
tels font les principaux objets que préfente le 
fiècle de Conftantin , &c qui en font une époque 
des plus mémorables. Les contradictions fré- 
quentes qui fe trouvent entre les auteurs chré- 
tiens & les païens répandent quelques nuages 
fur la vérité. Jugeons par les faits conftans , & 
non par les éloges ou les fatires. C’eft le moyen 
d’acquérir les feules connoiffances qui méritent 
notre étude. 


- Conftantin, à la mort de fon père, avoit en- 
Difcordèsen- viron trente -deux ans. Sa figure majeftueufe 
cet romains*, donnoit du relief aux qualités de fon ame & de 






Romaine. $ 

fon génie. L’ambition excitoit en lui le courage; 
la prudence, jointe au courage , conduifoit les 
entreprifes de l’ambition. Galérius qui le crai- 
gnoit , lui refufa le titre d ’augujle , & le donna 
à Sévère. Celui - ci trouva d’abord un rival 
dans Maxence , fils de Maximien, que Rome & 
les foldats proclamèrent empereur. Maxence, 
incapable de fe foutenir par lui - même , invita 
fon père à reprendre l’autorité impériale. Ma- 
ximien la regrettoit , & la reprit après avoir 
follicité inutilement Dioclétien de faire la même 
démarche. L’illuflre jardinier préféra toujours 
fes légumes ; foit qu’il ne voulût point renoncer 
au bonheur de la retraite -, foit qu’il ne vît 
aucune apparence de rétablir le calme dans 
l’empire. Sévère , trahi par fes foldats , qu’on 
lui avoit débauchés , fut réduit au choix de la 
mort ; il s’ouvrit les veines. 

Maximien craignit cependant bientôt d’être 
accablé par Galérius. Il paffa dans la Gaule ; 
il s’unit à Conffantin , en lui faifant époufer fa 
fille Faufta. Galérius arrive fur ces entrefaites, 
& pénétre en Italie avec une armée redoutable. 
Maxence emploie contre lui la féduftion : une 
grande partie de fes troupes l’abandonne , ou 
refiife de le fuivre. Contraint de fe retirer, il 
eft trop heureux d’échapper à fon ennemi. Ma- 

Aij 


Maximien 
reprend !e 
titre d’em- 
pereur. 


Il veut < <é- 
pofer fon fils 
Maxence, qui 

le chaiTe. 
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à fe tuer. 


4 Histoire 

ximien de retour à Rome, encore déyoré d’am- 
bition , ne voyant qu’un rival dans fon propre 
fils , entreprend de le dcpofer. Le fils chaffe le 
père. Chaffé & furieux , il retourne auprès de 
Conftantin ; il s'efforce de l’armer contre Ma- 
xence. Ne pouvant y rcuffir , il va joindre 
Galérius lui-même , dans la vue , dit-il , de pa- 
cifier l’empire , ou , plus vraifemblablement , 
dans le deffein de fe relever par quelque nou- 
velle perfidie. 

En préfence de Maximien &c de Dioclétien 
qui refufoit toujours de remonter fur le trône , 
Galérius nomme augufte, à la place de Sévère, 
un Dace obfcur , vicieux , barbare , nommé 
Licinius , homme de guerre , fans autre mérite. 
Le céfar Maximin , outré de ce choix , prend de 
fon côté le titre d’augufte. La fcène varie per- 
pétuellement. Maximien, brouillé avec Galérius, 
repaffe dans la Gaule auprès de Conftantin , 
& lui tend des pièges pour reconnoiffance de 
fes bienfaits. Pourfuivi , arrêté & encore traité 
avec douceur , il attente contre la vie de ce 
prince; fes attentats font punis enfin; on le force 
de s’étrangler , & l’on fait abattre fes ftatues. Le 
vieux empereur avoit quitté & repris plufieurs 
fois la pourpre ; ennemi du repos , ennemi 
lie fon fils, de fon gendre & de lui-même. 




Romaine. 5 

Galérius mourut l’année fuivante. Les païens Gt * 
lui donnent des éloges; les chrétiens ne le pei- / 
gnent que comme un tyran. C’eft qu’il fut 
zélé pour le paganifme , & perfëcuteur du 
chriftianifme. Il publia néanmoins , fur la fin de 
fes jours , un édit de tolérance qu’on afficha 
dans Nicomédie. 


Maxence , autre perfécuteur , haïffoit d’autant Ty rannîe 
plus les chrétiens , qu’à l’exemple de Confiance- MiXencc 
Chlore , Conftantin les favorifoit , ou par 
bonté ou par politique. Mais fa tyrannie ne fe 
bornoit point à eux : tout l’état gémifloit de 
fes cruautés & de fes rapines. Vainqueur d’Ale- 
xandre, qui s’étoit révolté en Afrique, il devint 
plus furieux après la vittoire. Non content 
d’exiger de tous les ordres , même des labou- 
reurs , de greffes contributions en forme de 
don gratuit , il employa toutes les injuftices , 
toutes les violences , pour affouvir une în- 
fatiable rapacité , qu’irritoient les plus affreufes 
débauches. Sous prétexte de venger la mort de 
fon père, il projettoit la ruine de Conftantin, 
Conftantin méditoit la fienne , fous prétexte 
d’affranchir Rome de Popprefiion. 


Celui-ci , toujours prudent & a£tif dans fes 

démarchés , ne négligea rien pour affurer le CoJâmïnfe 
fuccès. Il mit la Gaule à couvert des inva- gume* coi- 

A iij Uelui * 
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fions ; il s’attacha les cœurs par de nouvelles 
marques de bonté ; il propofa enfuite une entrer 
vue à Maxence. Le tyran , pour toute ré-? 
ponfe , lit traîner dans la boue les ftatues de 
Conftantin. C’étoit le lignai d’une guerre inévi- 
table. La nécellité de laifler beaucoup de troupes 
fur le Rhin , enlevoit à Conftantin la plus 
grande partie de fes forces. Son entreprife pa- 
roiffoit téméraire aux officiers ; l’armée mur- 
muroit ; il avoit befoin de quelque reffource 
extraordinaire. 

n embnfle Alors , foit qu’une lumière furnaturelle lui 
îtchniluaif- deflillât tout - à - coup les yeux ; foit que les 
chrétiens , fort multipliés fur - tout dans les 
Gaules, lui panifient des inftrumens propres à 
fes defîeins ; ( car les ambitieux font de la reli- 
gion même un reflort de politique , ) il fe dé-? 
clara en faveur du chriftianifme. Selon quel- 
ques écrivains , il arbora dès ce commence- 
ment de converfion , le monogramme de Jcfus- 
Chrift fur le labarum , qui devint le principal étenr 
Apparition dard des Romains. Perfonne n’ignore l’apparition 
rie la crou. miracideule de la croix, rapportée par Eusèbe 
comme la caufe de fa converfion; miracle dont 
toute l’armée fut témoin , félon cet hiftorien , 
mais dont La&ance ne parle pas, & que d’au-? 
très écrivains eccléftaftiques racontent feulement 
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comme un fonge de l’empereur. Encore varie- 
t-on beaucoup fur l’endroit où il eut ce fonge ; 
non- feulement fur le lieu précis , mais fur la 
Contrée. C’eft en Gaule , félon les uns ; en Italie , 
félon les autres. De - là naiflent les doutes de 
la critique , d’autant mieux fondés , qu’Eusèbe 
fupprime dans fon hiftoire eccléfiaftique un 
fait fi intéreffant , & le réferve pour la vie, 
ou plutôt le panégyrique de Conftantin. Il allure 
le tenir de la bouche même de cet empereur. C’eft 
ce qui donne le plus de poids à fon témoi- 
gnage. 

Quoi qu’il en foit , Zofime , ennemi de la 
foi chrétienne , fuppofe d’étranges motifs du 
grand changement dont nous parlons. Il pré- 
tend qu’après avoir fait mourir cruellement fa 
femme & fon fils , agité de remords , Conftantin 
chercha des expiations dans l’ancien culte ; que 
les prêtres idolâtres lui répondirent qu’ils n’en 
connoiffoient aucune pour de tels crimes ; qu’un 
Égyptien lui ayant alors infinité que, parmi 
les chrétiens, tous les genres de crimes pou- 
voient s’expier en un inftant , il avoit embraffé 
avidement une religion favorable à fes defirs. 
On réfute Zofime par le fait même. Crifpe & 
Faufta , le fils & la femme de l’empereur, ne 
furent mis à mort qu’en 316. D’ailleurs, quoi 

À iv 


Motifs que 
Zofime attri- 
bue à Conf- 
tan tia. 
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\ 

de plus contraire à l’efprit du chriftianifme , 
qu’une expiation fi facile , momentanée , où 
le cœur n’a point de part ? La pénitence chré- 
tienne , au contraire , étoit un long exercice de 
vertus mortifiantes. 

Il n’eft pas étonnant que des idolâtres paflionnés 
aient noirci un prince qui vouloit détruire l’ido- 
lâtrie. Mais peut-on méconnoître le bien qu’an- 
nonçoit un tel changement , les erreurs dont 
il devoit purger la terre , les vertus qu’il de- 
voit y répandre ? A la vérité , nous ne ver- 
rons que trop les vices anciens & de nouvelles 
erreurs corrompre un bien fi précieux : c’eft-à- 
dire , nous verrons fouvent les chrétiens en 
contradiction avec leurs principes. Condamnés 
alors par ces principes mêmes , leurs excès fer- 
viront aufii de témoignage en faveur de la 
fainte doCtrine dont ils auront le malheur de 


s’écarter. 


Abus qu’en 
feront les 

hommes. 


La religion la plus parfaite doit néceflaire- 
ment , dans la pratique , fe fentir des imper- 
fections humaines. Si elle s’établit en un temps 
où les hommes ont peu de lumières & beau- 
coup de vices , leurs préjugés altéreront bientôt 
fa doCtrine ; bientôt elle fera le jouet ou l’inf- 
trument des pallions de plufieurs. C’eft ce qui 
arriva au chriftianifme , malgré les modèles ad- 


Dîgitized 





Romaine. 9 

mirables qu’il offroit à l’humanité. L’hiftoire va 
devenir à cet égard également curieufe & affli- 
geante , parce que les affaires eccléfiaftiques , 
dont on n’avoit pas encore d’idée , feront un 
des principaux mobiles de l’univers. 
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CHAPITRE II. 

Conflanùn maître de Rome. — Ses premières lois . 

— Bientôt Conftantin paffe les Alpes. Il prend 

«iTquëurdi ^ uze » Turin , Vérone , Aquilée , Modène ; après 

Maxence.ea deux batailles gagnées & tant de places con- 

maître de ° ° r 

Rome. quifes , il va camper près de Rome, Le lâche 
Maxence , qui s’y tenoit renfermé , quoique 
beaucoup plus fort par le nombre, fort enfin 
après avoir difïxpé fes craintes à force de 
fuperflitions ; il livre bataille ; il efl vaincu & 
fe noie dans le Tibre. Rome , délivrée d’un ty- 
ran, reçoit avec joie fon libérateur ; le fénat con- 
facre des temples fous fon nom; l’Afrique établit 
même des prêtres pour le culte de fa famille. 

La politique lui fit apparemment fupporter ces 
relies d’idolâtrie; ou plutôt il n’étoit encore qu’à 
demi-chrétien. 

Tl joint la Joignant la fermeté & la douceur pour 

fermeté k la . r 

rfouceitr. affermir fa puiffance , d’une part , il caffa les 
prétoriens , attachés à Maxence, qui leur avoit 
procuré des avantages ; de l’autre , il s’efforça 
de guérir les maux qu’une tyrannie de fix années [ 

avoit produits en tout genre. Les délateurs , 
pejle exécrable , comme il les appelle, le plus grand 
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fléau de C humanité , furent condamnés à mort. 
Le fénat fut , en apparence , rétabli dans fes 
droits ; le peuple reçut des bienfaits ; Rome & 
plufieurs villes furent ou réparées ou embellies. 
Les malheurs paffés firent mieux fentir le bon- 
heur préfent. 

Il eft fingulier que des auteurs chrétiens, 
Théophane & Cédrénus , louent Conftantin d’une 
prétendue ordonnance par laquelle il dévouoit 
au dernier fupplice quiconque perfifteroit dans 
le culte des idoles. L’efprit de perfécution au- 
roit donc déshonoré ce prince , lorfqu’il fe 
rendoit refpeâable en faifant celfer la perfécu- 
tion contre l’Églife? Mais il favoit trop com- 
bien la prudence & la douceur étoient né- 
ceffaires pour l’intérêt même du chriftianifme, 
Loin de févir contre les feûateurs du culte 
établi, il accepta le titre de fouverain pontife; 
& fes fucceffeurs le portèrent jufqu’à Gratien , 
comme avoient fait auparavant les empereurs 
depuis Augufle. 

Ses premiers édits accordèrent feulement aux 
chrétiens l’exercice public de leur religion. La 
liberté de confcience leur fut commune avec 
toutes les religions étrangères. L’exemple feul 
du prince ne pôuvoit manquer de faire d’il- 
Inftres profélytes. Les grâce? & les largeffes 


IJ ne per- 

fécute point 
les païens . 
comme des 
auteurs Vont 
fuppofé. 


Il accepte le 
titre de fou- 
verain pone 
tifc. 


Il accorde 
feulement 
aux chrétiens, 
l’exercice des 
leur religion, 
avecpluheurs 
grâces. 
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fervirent d’ailleurs à fes vues. Il honoroit les 
évêques & les admettoit à fa table, pour faire 
refpe&er leur miniftère , ainfi que leur perfonne. 
Il donna le palais de Latran , érigé en bafilique, 
à l’évêque de Rome & à fes fucceffeurs. ( Je 
ne parle point de la donation imaginaire qui les 
rendoit fouverains de Rome & de l’Occident ; 
fiétion abfurde qu’on n’a plus befoin de ré- 
demption futer. ) Il bâtit & dota plufieurs églifes. Il 
limitée. ’ exempta les clercs des fondions municipales , 
alors onéreufes. Mais cette exemption attirant 
dans la cléricature plufieurs mauvais citoyens, 
fans autre vocation que l’intérêt ; il ordonna en- 
fuite qu’on ne feroit de nouveaux clercs que 
pour remplacer les morts, & qu’on choifiroit des 
hommes déjà exempts par leur pauvreté. Son in- 
tention étoit que les riches portaffent les charges 
de l’état, & que les biens du clergé nourrirent 
les pauvres. Il voulut même que les clercs , 
deftinés par leur naiffance ou par leur fortune 
à des fonctions publiques , quittaffent le fervice 
de l’églife pour celui de la patrie. Les biens ec- 
cléfiaftiques , non les patrimoines des clercs, 
furent exempts de tributs fous fon règne. Cette 
exemption cefïa quand les richeffes de l’églife 
parurent à fes fucceffeurs devoir contribuer aux 
befoins ‘communs du gouvernement. 
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D’excellentes lois civiles remédièrent à plu- 
fieurs défordres. La liberté , ce premier bien de 
l’homme , fut maintenue autant que les ufages 
le permettoient. L’empereur déclara qu’il ne 
pouvoit y avoir de prefcription contre la li- 
berté , &c que foixante ans de fervitude ne 
privoient pas un homme libre de fes droits. 
Il établit en général , qu’on doit avoir plus d’égard 
à l'équité naturelle , qu'au droit pojitif & rigou- 
reux ; fe réfervant néanmoins la décifion des cas 
où l’on ne pourroit les concilier. ( La légifla- 
tion n’en devroit laiffer aucun. ) Perfuadé , 
comme il le dit en propres termes , que l’in- 
térêt des peuples eft plus précieux que celui du 
tréfor , il défendit d’emprifonner ou de punir 
corporellement les débiteurs du fife , & de 
fuppléer aux non - valeurs , en tes répartiffant 
fur les perfonnes folvables. En un mot , il ré- 
prima les vexations des publicains , toujours 
armés du nom des princes , quand ils foulent 
les fujets , contre la volonté même des princes. 
La prompte adminiftration de la juftice , l’ufage 
de l’appel, les règles pour en prévenir l’abus, 
& d’autres objets importans qu’on trouve dans 
les lois de Conftantin , mériteroient de longs 
détails qui ne conviennent pas ici. Je me berne 
à l’effentiel. 


Bonnes lois 
civiles , en 
faveur de U 
liberté & de 
1*1 qui té na- 
turelle , & 
contre les 
vexationsdes 

financiers. 
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Conftantin , 
■près une tx- 
péditioncun- 
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On verra fouvent avec regret ce prince lé- 
giflateur ternir fa gloire , par des cruautés fort 
contraires à fes maximes. Après une expédition 
contre les Francs , le plus vaillant des peuples 
de Germanie , qu’il repouffa & pourfuivit au- 
delà du Rhin , il donna un fpe&acle à Trêves , 
oii les prifonniers furent expofés aux bêtes fé- 
roces. Là , il entendit un panégyrique rempli 
d’idées toutes païennes , comme de honteufes 
flatteries. Sa propre divinité y eft encenfée par 
l’orateur. L’ancienne religion étcit encore do- 
minante, & il falloit, pour l'extirper, beaucoup 
de temps , de modération & de fageffe. Si Conf- 
tantin avoit fuivi des confeils violens à cet 
égard , non - feulement il auroit mis en danger 
fa couronne , peut - être même fa vie , mais il 
auroit nui aux progrès du chriftianifme , en irri- 
tant la haine de fes nombreux adverfaires. 
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CHAPITRE III. 

Maximin défait par Licinius. — Licinius détrôné par 
Confantin. 

Max I m i n , qui règnoit en Afie , & qui avoit 
faitun partage avec Licinius , fe regardant comme 
le feul. héritier de l’empire, parce qu’il reftoit 
le feul de ceux que Dioclétien & Maximien 
avoient nommés en abdiquant , méditoit de dé- 
pouiller Licinius & Condantin. Il pafla le Bof- 
phore, barrière dont on étoit convenu; il s’em- 
para de Byzance , & afliégea Héraclée , autre- 
ment Périnthe. Licinius venoit d’époufer à Mi- 
lan lafœur de Conftantin, quand il apprit cette 
invafion. Il marche contre fon rival avec une 
armée fort inférieure, lui livre bataille , remporte 
la viitoire. Maximin pourfuivi jufqu’à Tarfe , 
défefpérant d’échapper , prend du poifon , & 
finit un règne qui avoit été une tyrannie per- 
pétuelle , fur -tout pour les chrétiens. Audi 
Laitance a dure-t-il que Licinius fut averti mira- 
culeufement en fonge de le combattre. 

L’union fubfida peu entre les deux empereurs. 
On ignore de quel côté vint la rupture ; les uns 
«n accufent Licinius, les autres Conrtantia. Ce- 


Maximin 
veut rècner 
feul. 


U p^rit dans 
fon entrepri- 

fc. 


« v+. 

Brouil.erieSC 
guerre enrr® 
Conftantinôc 
Licinius» 
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lui-ci arriva en Pannonie, lorfque Ton collègue 
y affembloit Tes troupes. Il gagna fur lui deux 
batailles , qui furent fuivies d’un traité de par- 
tage. Le vainqueur fe fit céder la Grèce , la Ma- 
cédoine , la Pannonie , la Dardanie , la Dacie , 
toute l’Illyrie & la première Méfie. On ne peut 
guère douter que l'on ambition n’ait afpiré à ces 
conquêtes : il faififfoit tous les moyens d’agran- 
diffement. 

te premier Pour fixer le trône dans fa famille, Conftantin 

fait céfari fes _ 

trois fiu, par nomma cefars quelque temps apres fes trois 
fils , Crifpus , Conftantin & Conftantius , quoique 
les deux cadets fuffent encore des enfans. » Il 
favoit, dit le fophifte Libanius , (dont je rends 
l’idée dans les termes de M. le Beau,) » il favoit 
» que l’efprit des hommes prend le pli de leurs 
» occupations ; il voulut donc nourrir fes enfans 
» dans le noble exercice de la grandeur , pour 
» les fauver de la petiteffe d’efprit , & pour 
» donner à leur ame une trempe de vigueur de 
» force ; afin que dans l’adverfité ils ne defcen- 
v> diffent pas de cette hauteur de courage, & que 
» dans la profpcrité ils enflent l’efprit aufli 
» grand que leur fortune, « Si Libanius ne s’eft 
point trompé fur le motif de Conftantin , ce 
prince raifonnoit mal , fans doute ; puifque , 
pour un exemple de pareils effets de la grandeur 

fur 
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fut de jeunes princes , on en citeroit une infinité 
de contraires. On vit des céfars avant l’âge de 
trois ans , revêtus du confulat , ayant des 
troupes. Ce n’étoit pas alors qu’ils fai l'oient 
l’apprentiflage de la fouveraineté. Mais le peuple 
s’accoutumoit à reconnoître fes futurs fouve- 
rains dans des enfans ; & le droit de fucceflion , 
auparavant incertain , pouvoit de la forte s’é- 
tablir. 

A la faveur de plufieurs années de paix, l’em- u publie de 

... 1 1 . „ nouvellesloi* 

pereur publia encore des lois , & s appliqua aux de religion, 
affaires du chriftianifme. Le fupplice de la croix 
fut aboli j le repos du dimanche ordonné , ex- 
cepté pour ce qui regarde l’agriculture. La loi Cdiibatfavo- 
Papia-Poppéa contre les célibataires fut abrogée , tlfL * 
en confervant néanmoins les anciens privilèges 
à ceux qui avoient des enfans. Le privilège des 
veftales, de tefler avant l’âge requis, fut accordé 
aux perfonnes des deux fexes , qui le confacre- 
roient à la virginité évangélique. Il fut permis Donation* à 
en 311 de donner par teftament à l'cglife telle l m c ^ès?’ per * 
partie de fes biens que l’on voudroit. Ces deux 
dernières lois n’annoncent pas une politique pré- 
voyante. 

Les anifpices confervèrent le droit d’exercer Lej arilfpi _ 
dans les temples leur art impofteur; mais avec cet 
défenfe , fous peine du feu , d’entrer dans les 
Tome IV, B 
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maifons particulières : défenfe que les païens 
regardèrent, fans doute, comme une vraie per- 
fécution. 

D’un autre côté, Licinius perfécutoit les chré- 
tiens , qu'il foupçonnoit , non fans apparence de 
raifon , de fouhaiter pour maître Conftantin. 
Celui-ci ne fouhaitoit pas moins de tout réunir 
fous fon empire ; & la jaloufie de ces deux 
princes préparoit des fcènes fanglantes. Conf- 
tantin ayant attaqué les Goths & les Sarmates 
fur les terres de fon collègue , Licinius s’en plai- 
gnit comme d’une infraction des traités. Il n’en 
fallut pas davantage au premier , pour recom- 
mencer la guerre. Selon Eusèbe même , le pré- 
texte de la religion perfécutée , dont fa politique 
fe prévalut , n’étoit point un motif néceflaire 
dans les circonftances : l’ambition en auroit 
trouvé d’autres. Après une telle autorité , on 
peut croire que les motifs de Conftantin font 
fort équivoques. 

Ce prince avoit deux cents galères , plus de 
deux mille vaiffeaux de charge, & cent trente 
mille combattans. Avec des forces fi redouta- 
bles , il court attaquer Licinius , dont les troupes 
afiatiques étoient peu capables de lui réfifter. 
L’ayant joint à Andrinople en Thrace , il donne 
pour mot à fon armée , Dieu fauveur ; & précédé 
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de l’étendard de la croix, il engage Patlion, il 
remporte une grande vidoire. Son fils Crifpus , 
prefque en même temps, détruit à Gallipoli la 
flotte ennemie. 'Licinius s’étoit retiré à Calcé- 
doine. Conftantin le pourfuivit. On fit un traité 
de paix. Mais l’empereur d’Orient raffemblant 
de nouvelles troupes , la guerre fe ralluma 
bientôt. Licinius , vaincu pour la fécondé fois 
à Chryfopolis , afliégé dans Nicomédie , réduit 
à dépofer la pourpre , admis enfuite à la table 
du vainqueur, fut envoyé à Theffalonique avec 
promeffe d’une sûreté entière. Il fut néanmoins 
étranglé peu de temps après. Les partifans de 
Conftantin fuppofent Licinius coupable de 
quelque crime inconnu ; mais pourquoi ce crime 
eft-il inconnu? pourquoi s’en tenir à des foup- 
çons vagues ? pourquoi ne pas avouer d’ail- 
leurs , qu’une politique barbare peut feule au- 
torifer de telles violences , contre un prie ce en 
quelque forte refpeclable dans le malheur? 

On voit déjà par la haine de Licinius contre 
les chrétiens, que la rivâlité de puiffance exci- 
tera la rivalité de religion , & que la différence 
d’opinion & de culte influera prodigieufement 
fur le fort politique des peuples. La carrière 
s’ouvre pour un long efpace de fiècles aux ani- 
mofités de ce genre , d’autant plus dangereufes 

B ij 
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que le nom de dieu fervira toujours de prétexte 
aux attentats contre les droits de l’humanité. 
Mais aufli l’expérience & la peinture de ces maux 

feront pour les fiècles fuivans une grande leçon 
de fagefle. 



v 
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CHAPITRE IV. 

Affaires de religion. 

M A ît R E de tout l’empire , Conftantin modéra 
moins Ton zèle pour le chriftianifme. Il défendit 
les facrifices aux idolâtres ; il fit abattre ou fer- 
mer grand nombre de temples. Il ne laifTa pas 
de publier un édit en orient , par lequel il dé- 
claroit ne vouloir troubler la paix de perfonne , 
exhortant fes fujets à une tolérance mutuelle; 
défapprouvant le zèle de ceux qui vouloient 
transformer en crimes d’état les a&es de l’an- 
cienne religion. L’Égypte conferva fes dieux & 
fon culte. Le paganifme, fous la proteâion du 
fénat , fe foutint h Rome & dans une grande 
partie de l’empire. C’étoit beaucoup que la 
croix fut honorée à la cour , que les adora- 
teurs du vrai dieu euffent la faveur du prince ; 
& que les autres , contenus dans le refpeâ , 
n’ofaflent faire éclater leur haine & leur reffen- 
timent. 

Le bien eût été plus folide , fi la piété de 
l’empereur avoit eu plus de lumières. Tandis 
qu’il faifoit des fermons très-médiocres, &peu 
convenables à fa dignité , il fe livroit aux con- 
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feils d’hommes avides & trompeurs , qui abu- 
foient de fa confiance pour arriver au but de 
leurs pafîipns. Malgré tant de fages lois contre 
l’injuflice & les rapines , l’état fut en proie 
Difputes aux rapines & à l’injuftice. Malgré tant de zèle 
trè°-5ange- pour la religion chrétienne , les guerres théolo- 
giques prirent naiffance autour du trône , & 
firent de funeftes ravages dans l’églife, par l’im- 
prudence du prince. Nous donnerons une idée 
générale de ce fléau , en le confidérant du côté 
qui intéreffe l’ordre public, les moeurs & l’ef- 
prit humain; car les matières de théologie n’ap- 
partiennent point à notre plan. 

Le cViriftîa- Plus on étudie la doftrine de Jéfus-Chrift & 

nifme ne ref- . 

piroit que la des apôtres, plus on voit quelle ne tendoit 
qu’à faire des faints & des heureux. Le fauveur 
du monde avoit réduit toute la loi aux deux 
préceptes, qui font la bafe de l’évangile: Aime * 
Dieu par-dejjus toutes chofes ; aime { le prochain 
comme vous-mêmes. Une charité univerfelle étoit 
l’ame du chrifiianifme. Elle devoit détacher les 
hommes de la terre, par le facrifice des pallions 
déréglées; mais les attacher les uns aux autres 
par un amour pur & fans bornes. Des devoirs 
de la fociété humaine , elle faifoit un moyen 
eflentiel de falut. Elle banniffoit également l’in- 
térêt , la volupté, l’inimitié, la difcorde. Saint 
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Paul avoit même interdit févérement toute 
queftion propre à exciter de vaines difputes; 
& rien ne paroiffoit plus éloigné de l’efprit du 
chriftianifme , qu’un zèle amer , arrogant & opi- 
niâtre , qui fous prétexte de fervir Dieu , por- 
teroit le trouble dans l’églife ou dans l’état. 

. Tant que les chrétiens furent en petit nombre, 
& qifenfuite la perfécution fervit d’aliment à leur 
vertu , les maximes de l’évangile foutinrent la 
première ferveur. Si quelque difpute s’éleva, le 
jugement des apôtres & des évêques , leurs fuc- 
ceffeurs , termina fans peine les difficultés. On 
étoit fimple & modefte , on ne fe piquoit point 
de fcience ; au lieu de raifonner fur les myftè- 
res , on pratiquoit la morale ; on étoit chrétien 
par l’humilité de la foi, & encore plus par la 
fainteté des œuvres. 

Mais l’églife ayant fait de vaftes conquêtes 
en filence , toutes fortes de perfonnes y ayant 
apporté leurs pallions Sc leurs préjugés , la paix 
dont elle jouit fous plufieurs princes ayant in- 
troduit le relâchement & le goût des vanités 
terreftres; l’ambition de dominer fur les efprits 
s’empara de quelques chrétiens préfomptueux. 
Les Grecs , fur-tout ceux d’Alexandrie, naturel- 
lement fophiftes, voulurent clifcuter, analyfer , 
éclaircir les dogmes : ils portèrent dans la théo- 

B iv 
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logie le goût & les idées du platonifme. C’étoit 
foumettre les vérités divines à tous les caprices 
de l’opinion. D’autre part , quelques enthou- 
fiaftes , prenant à la lettre les paroles des écri- 
tures ; zélateurs d’un rigorifme abfurde , in- 
compatible avec la nature humaine , firent d’au- 
tant plus de mal, qu’avec le langage & l’exté- 
rieur de la fainteté , ils entraînoient aifément le 
peuple , & qu’ils joignoient à la chaleur de l’i- 
magination , l’inflexibilité du caraôère. 

Les feftej De-là naquirent des feétes , bien différentes 
devoftntêtre de celles des philofophes. Ceux-ci ne faifoient 
fèntes tUI que point corps , n’avoient aucune influence fur le 
!*fopheV. phi vulgaire , abandonnoient leurs fyftêmes à l’exa- 
men paifible de la raifon , n’agitoient que des 
matières indifférentes pour la multitude ; ou 
du moins , s’ils attaquoient les fuperftitions na- 
tionales, c’étoit A couvert, dans un cercle de 
difciples & de lecteurs qui fe contenaient ordi- 
nairement de penfer, & qui ne cabaloient point. 
On pouvoit reprocher à la plupart de ces philo- 
fophes d’être des fophiftes orgueilleux, d’inutiles 
citoyens : on ne pouvoit les accufer comme 
des perturbateurs de l’ordre public. Mais les 
principaux fe&aires , étant miniftres de la reli- 
gion, fe prétendant les interprètes du ciel, éri- 
geant en vérités de foi leurs erreurs , les en- 
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feignant au peuple comme la religion même , 
mfpiroient aifément un fanatifjne contagieux, 
dont il étoit difficile de fe garantir en les com- 
battant. Les feâes dévoient donc être ennemies; 
& quelquefois les orthodoxes , par un zèle ou- 
tré , dévoient irriter leur haine & leur a\idace. 

Conftantin ne fe fut pas plutôt déclaré le 
prote&eur de la foi, que ces difputes éclatèrent 
avec violence. Il importoit extrêmement d’en 
prévenir les effets, par une conduite également 
ferme & modérée. Il falloit fur-tout éviter foi- 
gneufement des éclats , qui ne pouvoient qu’é- 
chauffer les têtes. C’étoit aux prêtres à juger 
les affaires fpirituelles : c’étoit au prince à veiller 
au maintien de l’ordre & de la paix. Une fois 
que l’animofité & l’enthoufiafme feraient en 
fermentation , l’efprit de parti alloit infaillible- 
ment prendre l’effor, s’agiter , franchir les bornes. 
Conftantin l’éprouva dans tout fon règne. Des 
difputes eccléiîaftiques, il fît des affaires d’état: 
loin de les calmer , il les rendit plus ardentes 
& plus opiniâtres. 

Le fchifme des donatiftes fut l’ouvrage d’un 
aveugle fanatifme & d’une haine furieufe. Donat, 
évêque africain , excité par une dévote ennemie 
de l’évêque de Carthage , Cécilien , fouleva 
•ontfe ce dernier une piaffante cabale. On lac- 
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cufoit d’être traditeur , c’eft-à-dire , d’avoir livré 
les écritures dans le temps de la perfécution. 
Une foule d’évêques vinrent l’infulter jufques 
dans Carthage , ils l’exclurent de leur commu- 
nion; injuflice d’autant plus criante que les prin- 
cipaux s’étoient reconnus coupables du même 
crime quelques années auparavant, & s’en étoient 
mutuellement abfous. L’Afrique fe remplit bien- 
tôt de troubles & de fcandales. L’empereur 
convoqua un concile à Rome , un autre enfuite 
à Arles (514) , pour juger le différend ; il fe 
récria contre l 'impudence des donatiftes qui ap- 
peloient à fon tribunal du jugement des évêques. 
Il jugea cependant lui-même quelque temps après. 
Le fchifme dégénéra en héréfie , & enfanta le 
fanatifme barbare des Circoncellions. 

Ces fanatiques couroient en armes , pour 
rendre la liberté aux efclaves , & forcer les 
créanciers à décharger les débiteurs. Ils faifoient 
vœu de continence, & n’en étoient que plus 
effrénés dans la débauche. Avec ce cri de guerre : 
Louange à Dieu , ils s’excitoient à toutes les 
horreurs du maffacre, fous les ordres de quel- 
ques furieux qui fe qualifioient de chefs des faims. 
A des cruautés atroces , ils joignirent une fré- 
néfie qu’ils appeloient martyre ; fe précipitant, 
fe brillant, ou fe faifant donner la mort. C’étoient 
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des payfans africains : le fanatifme pouvoit dé- 
ployer en eux toute fa démence & toute fa 
rage. 

Bientôt l’héréfie d’Arius , prêtre d’Alexandrie , 
qui nioit la divinité de Jéfus-Chrift , ouvrit une 
fource intariffable de querelles. Des évêques 
courtifans , en particulier Eusèbe de Nicomédie 
& Eusèbe de Céfarée , ( l’hiftorien de l’églife,) 
l’un & l’autre favorables à l’arianifme , pouvoient 
beaucoup fur l’efprit de l’empereur. Le premier 
lui perfuada qu’il ne s’agifloit que d’une vaine 
difpute de mots. Conftantin écrivit en confé- 
quence à l’évêque d’Alexandrie & à l’héréfiar- 
que , pour les inviter à la paix & au filence ; il 
comparait leur difpute à celle des philofophes 
d’une même fecle, divifés d’opinion fur quel- 
ques points , unis cependant pour l’effentiel. Sa 
lettre ne prockiifit rien. La querelle devenant plus 
vive,&Ofius, célèbre évêque de Cordoue , 
l’ayant porté à une conduite plus ferme , il 
publia lui-même une in-> r e£live contre les ariens; 
déclamation indigne à tous égards de fa dignité, 
& dont la lefture n’infpire que du dégoût. Alors 
on ne garda plus de ménagement ; les évêques 
& les peuples fe divifèrent avec fcandale; les 
ftatues de l’empereur furent infultées par les 
fe&aires. Quelqu’un l’excitant à la vengeance : 
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Moi , dit-il en portant la main à fon vifage ; je 
ne me fens point blejfç. Cette modération eft d’une 
grande ame , fa conduite en plufieurs points femble 
être d’un petit génie. 

*-■ — Enfin il affemble le concile général de Nicée 

^ Concile de en Bithynie. Les évêques y font appelés de 
toutes les parties de l’empire. On leur fournit 
tout pour le voyage. Au nombre de trois cents 
dix - huit , parmi lefquels on compte dix - fept 
ariens, ils décident en préfencede l’empereur la 
confubjlantialiti du fils de Dieu avec fon père. 
Cdfenf* fout Les écrits d’Arius furent condamnés. Conftantin 
défendit d’en conferver des copies , fous peine 
tllulquo^u* mort ’ ^ ^ e *il a feulement l’auteur ; ce qui 
•xild!"*"* P 31 " 0 ^ une contradiûion dans la pratique. M. le 

Beau dit à ce fujet que l’empereur étoit bien 
plus févère à l’égard des crimes à commettre , 
qu’à l’égard des crimes commis ; & que par 
l’événement, les peines prononcées dans fes lois 
devenoient Amplement comminatoires. Mais 
n’ctoit - il pas dangereux de faire des lois , fans 
vouloir qu’elles fulfent exécutées ? On accou- 
tumoit les peuples à regarder la peine prononcée 
fi légèrement , comme une formule qui s’appli- 
quoit indifféremment àp tout. Cette imprudence , 
plus commune encore fous les règnes fuivans , 
fera tort & à la puiifance légiflative & au bien 
public. 
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Depuis long-temps une queftion, peu impor- Députe fur 
tante au premier coup-d’œil, excitoit aufli de U piqu *“ 
vives difputes entre les chrétiens. Les uns vou- 
loient célébrer la pâque , comme les Juifs , le 
quatorze de la lune de mars ; les autres , le di- 
manche après le quatorze. Le concile prononça 
en faveur de ces derniers ; mais ce fut l’oc- 
cafion d’un autre fchifme, dont les feûateurs 
furent nommés Quartodtcimains. En même temps 
on s’efforçoit de terminer celui des Novatiens , 
qui depuis quatre-vingts ans retranchoient de 
leur communion quiconque s’étoit rendu cri- 
minel après le baptême , & foutenoient que 
Dieu feul avoit le pouvoir d’abfoudre. Ces rigo- 
rifles, à l’exemple des donatifles , perfiftèrent 
opiniâtrément dans leur feûe. L’héréfie d’Arius 
fe roidit encore davantage contre le jugement 
de l’églife ; & nous verrons Conftantin lui- 
même contribuer par de nouvelles fautes aux 
progrès qui la rendirent fi funefte. 
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Conftantin 
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CHAPITRE V. 

Fondation de Conjlantinople. — Fin du règne de 
Conjlantin. 

L’emperf.ur, après une longue abfence , 
étant allé à Rome , y fit deux aétes de barbarie 
dont la noirceur eft ineffaçable. Crifpus , fon fils 
aîné , qu’il avoit eu d’une première femme » 
jouiffoit d’une haute &c jufte réputation. L’im- 
pératrice Faufta , cruelle marâtre , aceufa ce 
jeune prince de lui avoir propofé un incefte; 
Sans examen , Conftantin ordonna la mort de 
fon fils. L’indignation publique fe manifefta. 
Faufta fut à fon tour accufée d’adultère avec 
un efclave. Il la fit mourir de même fur la fimple 
accufation. Plufieurs hommes diftingués péri- 
rent fans raifon connue. Le jeune Licinius , âgé 
de douze ans, fe trouva du nombre des viûimes. 
Tant de cruautés donnèrent lieu à un placard, 
affiché aux portes du palais , où l’on défignoit 
le prince comme un émule de Néron. Rome re- 
tentiffoit contre lui de malédiélions & d’injures; 
la populace ofa l’infulter ; enfin , il s’éloigna 
pour jamais de cette ville, qui haïffoit également 
fa religion & fa perfonne. 
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Réfolu de fonder une nouvelle capitale , il 
jeta d’abord les yeux fur l’ancienne Troie, dont 
le nom étoit fi cher aux Romains ; mais il préféra 
Byzance , admirablement fituée fur le Bofphore 
de Thrace , baignée de trois côtés par la mer , 
féparée de l’Afie par un détroit de fept ftades * , 
& enrichie de tous les dons de la nature. Il en 
augmenta beaucoup l’enceinte , y éleva de fu- 
perbes édifices , en fit une fécondé Rome , lui 
donna le nom de Conjlantinople , & lui facrifia les 
intérêts de l’empire. 

Pour y attirer une foule d’habitans , il em- 
ploya des moyens extraordinaires , comme s’il 
avoit pu craindre que fa cour ne reftât déferte. 
Toutes fortes de privilèges pour les uns , de 
largefles pour les autres , diftributions de blé , 
d’huile , de vin , il les prodigua dans cette vue. 
La flotte d’Alexandrie, qui nourrifloit Rome, 
dont les campagnes n’étoient plus que des jar- 
dins , fut deftinée à nourrir Conflantinople , 
d’où Athèhes tiroit autrefois fa fubfiftance. On 
diftribua au peuple quatre-vingt mille mefures 
de' blé par jour , fans parler des autres diftribu- 
tions. Bientôt les flottes d’Afie , jointes à celles 
d’Égypte, devinrent infuflifantes. 


* Le ftade étoit d’environ flx cents pieds. 
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Conftantin fembloit donc vouloir ruiner & 
affamer tout l’empire , en faveur de fa faftueufe 
capitale. Il fe hâta de la décorer de conftruc- 
tions qui n’eurent point de folidité. Sa ftatue y 
brilla fur une colonne de porphyre enlevée de 
Rome , & cette ftatue étoit un Apollon cou- 
ronné de rayons de lumière. Il parut modefte , 
en n’acceptant qu’un petit nombre d’infcriptions ; 
il toumoit Trajan en ridicule , parce qu’on lifoit 
fon nom fur toutes les murailles de Rome. Mais 
Conftantinople n’en étoit pas moins un monu- 
ment d’orgueil, comme le nom de Trajan étoit 
par-tout un monument de l’amour & de la re- 
connoiïïance publique. 

Il y avoit des impôts , non-feulement fur les 
marchandifes, mais fur les ordures qu’on enlevoit 
avec une permiftion achetée , mais fur les lieux 
de débauche , fur les animaux & même fur les 
chiens. Ces impôts, dont Zofime attribue l’in- 
vention à Conftantin , quoiqu’il y en eût d’an- 
ciennement établis , fourniffoient à peine aux 
dépenfes & aux profufions. Rome perdit un 
grand nombre de fes principaux citoyens, que 
la cour devoit infailliblement attirer; elle perdit 
fes richefles , fon luftre, fa puiffance, néceflaires 
cependant alors pour arrêter les barbares. 

» C’étoit bien mal connoître les intérêts de 

l'empire , 
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» l’empire , dit l’abbé de Mably , que de conf- 
» mûre une nouvelle capitale , tandis qu’il 
h étoit fi difficile de conferver l’ancien^ ; de 
» perdre des Tommes immenfes à bâtir une ville 
» fuperbe , tandis que l’empire épuifé par tous 
h les fléaux qu’il éprouvoit , pouvoit à peine 
» entretenir des armées. « Le nouveau gouver- 
nement établi par Conftantin fut encore un plus 
grand mal. Nous en indiquerons feulement les 
traits principaux , qu’il importe de confidérer. 

Les mêmes ordres , les mêmes magiftratures, 
qu’on voyoit à Rome , Te virent à Conftan- 
tinople. Mais le fénat n’y eut pas la même cort- 
fidération , parce qu’il n’eut aucune part aux 
affaires du gouvernement. Quoique le fénat 
romain fut efclave fous les mauvais princes , 
du moins l’ombre de ce corps illuftre en impo- 
foit; &, de temps en temps, il reprenoit une 
partie de Tes principes, avec une partie de fon 
autorité» Au contraire , le fénat de Conftanti- 
nople , étant dès fon inftitution efclave de la 
cour, le gouvernement devint arbitraire , les 
charges s’avilirent , les lois furent entre les 
mains d’un feul homme. 

Avec deux capitales , il devoit y avoir deux 
empires. Celui d’Orient embraffa tous les pays 
depuis le Danube jufqu’aux extrémités de l’É- 
T«mc IV. C 
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gypte , & depuis le golfe Adriatique jufqu’aux 
frontières de la Perfe. L’empereur crut devoir, 
à l’exetiiple de Dioclétien , fubdivifer ces deux 
Quatrtpré- vaftes corps. Il créa quatre préfets du prétoire , 
[euri^Jioci^ «F 1 * eurent chacun leurs diftriûs , encore divifés 
en provinces , qu’on appela dioc'efes. Ces quatre 
préfe&ures étoient l’Orient , l’IUyrie , l’Italie , 
ta Gaule , ( avec l’Efpagne , la Mauritanie-Tin- 
gitane & la Bretagne. ) Chaque diocèfe eut fon 
gouverneur particulier , dépendant du préfet. 
Ducs 5c com- Des ducs & des comtes furent difperfés fur les 
frontières pour les défendre. On leur donna, 
ainli qu’à leurs troupes , les terres limitrophes 
des barbares qu’ils pouvoient tranfmettre à leurs 
héritiers, pourvu que ceux-ci portaffent les ar- 
Bénéfkes. m es. Ces terres fe nommoient des bénéfices : plu- 
fieurs auteurs ont cru y voir l’origine des fiefs. 
Quant aux préfets du prétoire , auparavant mi- 
niftres & lieutenans du prince , leur charge de- 
vint purement civile , de judicature & de 
Maîtres de finance. Conftantin mit à leur place deux maîtres 
la milice. j a m -jj ce . p OUr affoiblir davantage une 

dignité , fi redoutable autrefois , il établit des 
Pattices. patrices qui eurent un rang fupérieur aux préfets , 
mais fans fondions. 

Le nouveau On voit du premier coup-d’œil qu’en mul- 
me U nt e rûop tipliant trop les dignités , il furchargeoit les 
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finances ; qu’il étoit prefque impoflible de main- 
tenir l’harmonie dans une adminiftration fi com- 
pliquée ; enfin , qu’un changement fi confidé- 
rable devoit entraîner mille & mille inconvé- 
niens, dans un état déjà ruiné, dont les par- 
ties fe détachoient d’elles-mêmes, & dont le chef 
ne pouvoit diriger l'action des merflbres avec 
affez de vigueur. C’étoit un vieux bâtiment 
caduc , qu’on ébranloit de toutes parts , en vou- 
lant le difpofer fur un nouveau plan. 

Zofime reproche à Conftantin d’avoir retiré 
des frontières , & mis en garnifon dans les 
villes, une grande partie des troupes deftinées 
à repoufier les barbares ; » ce qui, félon la re- 
» marque de Montefqui,eu , produifit deux maux; 
» l’un , que la barrière qui contenoit tant de 
» nations fut ôtée ; & l’autre , que les foldats 
» vécurent & s’amollirent dans le cirque & 
» dans les théâtres. « Le féjour des villes 
énerva entièrement la difcipline. 

Nous pouvons mettre parmi les abus per- 
nicieux , ces titres de vanité qu’on multiplia à 
l’infini , noble , nobilijjime , illudre , clariffîme , 
perfeclijfime , & la fublimité & Y excellence , 6c la 
magnificence , & la grandeur , & Y éminence , 6c 
la révérence , 6cc. Comme la fauffe grandeur 
infpire la petitelfe , toutes les idées fe portèrent 

C ij 
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à un frivole cérémonial : les minuties & les mots 
prirent la place des chofes ; le mérite difparut 
quand on fut ébloui des titres. Ce que les Sci- 
pions , les Jules - Céfar , auroient trouvé ridi- 
cule , fixa les défirs & l’attention des principaux 
citoyens. 

Conflantin donnoit l’exemple du faite ; il por- 
toit toujours le diadème , fon habit étoit ref- 
plendiffant de perles; la pompe de fa cour & de 
fes fêtes relpiroit les mœurs afiatiques. Étrange 
moyen de réparer les brèches de l’empire , tk 
d’affermir la profpérité de Conftantinople ! 

Tout le relie de fon règne offre plus de fujets 
de blâme que de louanges. 11 remporte une 
grande viftoire fur les Goths , mais il en élève 
plufieurs aux dignités, & ouvre en quelque forte 
l’empire à ces barbares. Les Sarmates vaincus 
enfuite font incorporés dans les légions , au 
rifque de corrompre & de ruiner la difcipline. 
Il reçoit des ambalfadeurs de Sapor II, roi de 
Perfe, dont il n’ignoroit pas les préparatifs de 
guerre ; mais il fe contente de lui écrire en fa- 
veur de la religion chrétienne , que ce prince 
perfécutoit ; & il lui envoie du fer dont les Perfes 
avoient befoin pour forger des armes. Il de- 
mande des prières aux évêques , à faint An- 
toine , fameux folitaire de la Thébaïde ; mais il 
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fait mourir le philofophe Sopater , dont le Sopat«r. phi- 
crime , fi l’on doit s’en rapporter à Eunape , 
étoit d’avoir voulu réformer les mœurs de la à mort * 


cour : les courtifans l’accusèrent de magie pour 
fe défaire de lui. 


Enfin , après tant de coups d’autorité contre Ariens pro- 
l’arianifme, il fe livre, parle confeil de fa fœur, téêei ’ 
à un prêtre arien , il rappelle de l’exil Arius & 
fes fauteurs , il admet leurs fauffes profeflions de 
foi , il les protège ouvertement. Il veut obliger 
faint Athanafe , évêque d’Alexandrie , de rece- 
voir l’héréfiarque. Fatigué de fes refus , il prête 
l’oreille aux calomnies, & exile cet inflexible 
défenfeur du concile de Nicée , que les conci- 
liabules de Tyr & de Jérufalem avoient déclaré 
coupable. 

Sapor fe fervoit déjà du fer qu’on lui avoit — — 

imprudemment fourni. Ayant redemandé , fans Conftantî» 

. . . . , , _ , , . meurt en 

rien obtenir , cinq provinces cedees à Galenus ? Afie. 
il ravageoit la Méfopotamie , il infultoit l’em- 
pire romain. L’empereur, âgé de foixante-trois 
ans , arrive en Afie & fait reculer l’ennemi. Il 
tombe dangereufement malade; il reçoit le bap- 
tême, (pourquoi fi tard?) il dépofe fon lefla-. 
ment entre les mains de ce prêtre arien qui 
avoit fa confiance ; & il meurt à Nicomédie 
après un règne de trente années. On l’a honoré 

C iij 
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comme faint dans plufîeurs églifes. Les Grecs 
& les Mofcovites célèbrent encore fa fête le 
11 Mai. 

jugement fur Quelque éloge que mérite Conftantin par l’éta- 
blilfement du chriftianifme , on ne peut effacer 
les taches dont fa gloire eft obfcurcie. Les faits 
parlent : nous les avons rapportés. Ses talens 
politiques mis dans la balance , ne l’emportent 
point fur fes fautes. » Avec quelques talens pour 
» la guerre , ( c’eft le ] ugement de l’abbé de Mably 
» trop févère peut-être à certains égards,) qu’il 
» n’employa qu’à perdre fes ennemis particu- 
»» liers,& non pas ceux des Romains, il n’eut 
» aucune qualité propre au gouvernement. Dupe 
» de fes miniftrcs & de fes favoris , qui 
« abufoient de fa foibleffe , il ne vit que par 
« leurs yeux. Une inquiétude naturelle le fai- 
» foit continuellement agir , mais fouvent fans 
» fruit. S’il paroiffoit occupé par de grands 
» projets, il les avoit conçus en homme pré- 
» fomptueux & vain , & les exécutoit en po- 
» litique médiocre. 11 contribua plus que tout 
» autre à avancer la ruine de l’empire « 

Euscbe, fon Euscbe de Céfarée , fon panégyrifte, élève fes 
*f* n< for" ( fuf- vertus jufqu’au ciel. Mais un panégyrifte eft 
peft. rarement un hiftorien. Cet évêque courtifan 
porte la diftimulation , dans fon hiftoire ecclé- 
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fiaftique , jufqu’à ne parler ni d’Ariuyii de l’aria- 
nlfme ; jufqu’à ne rien dire du principal objet 
du concile de Nicée , dont il fait une longue des- 
cription dans la vie de Conflantin , & dont il 
réduit le jugement à la queftion de la pâque. 
Il eft étrange qu’un écrivain fi refpeélé ait com- 
mis cette faute inexcufable. Les païens ont encore 
plus noirci Conflantin par la fatire , que d’autres 
ne l’ont exalté par leurs flatteries. Selon le jeune 
Viétor , les dix premières années de fon règne , 
il fut un grand prince, les dix Suivantes un bri- 
gand , & les dix dernières un diflîpateur. Eu- 
sèbe lui-même avoue , dit Fleury , » que fa 
» trop grande facilité donna cours à deux grands 
» vices, à la violence de ceux qui opprimoient 
» les foibles , pour contenter leur- avidité in- 
» fatiable; & à l’hypocriiie des faux chrétiens, 
» qui entroient dans l’églife pour gagner fes 
» bonnes grâces. «< On ne fe trompera point 
fur Conftantinr , ajoute ce judicieux abbé * , en 
croyant le mal qu’en rapporte Eusèbe , le 
bien qu’en dij Zofime. 

On lui attribue , dans le code Théodofien, 
line loi qui rend les évêques juges fans appel 
de toutes les caufes qu’une des parties voudra 


* Voyez l'Hijl. Eccléjiaftiquf de l’abbé Fleury. 
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porter à ley tribunal. Cette loi , contraire à 
l’ordre civil , eft rejetée par les meilleurs criti- 
ques comme fuppofée. Cujas montre-t-il allez de 
difcernement, lorfqu’il la jullifie par les vertus 
& la juftice des évêques d’alors ? Les brigues , 
les conciliabules, les excès d’un grand nombre , 
prouveroient plutôt qu’il étoit déjà néceflaire 
de les tenir dans les bornes de l’autorité fpiri- 
tuelle. 11 y avoit beaucoup de faints prélats dont 
le jugement , fans doute , ne pouvoit être que 
celui de la charité & de la juftice. Mais combien 
d’autres fe livroient à la paftion & au préjugé 1 
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CONST ANTIUS ou CONSTANCE , 

ET SES DEUX FRÈRES. 


CHAPITRE PREMIER. 

Jufquau temps oit Julien fut crié Cèfar. 

Constantin avoit imprudemment partagé 

l’empire entre Tes trois fils & deux de fes neveux , Ma Àlte <>** 

_ 1 r neveux & 

Delmace & Stanmbulien. Les neveux furent mal- des frères d« 
fiacrés après fa mort par les foldats, ainfi que fes 
deux frères , & fes principaux courtifans. Cet 
horrible maflacre fut, fans doute, commandé par 
l’ambition. On l’attribue à Conftantius , le puîné 
des fils de l’empereur , celui qu’il chériffoit 
davantage , quoique le moins digne de fa ten- 
dreffe. Comment un prince dont quelques au- 
teurs exaltent la politique , n’avoit - il pas vu 
qu’en faifant cinq fouverains , non-feulement il 
ruinoit l’empire , mais il allumoit dans fa fa- 
mille le feu de la guerre ? 

Les trois frères firent un nouveau partage , où p ", ta s* «*- 
entrèrent les dépouilles de leurs coufins. L’aîné, fiis.ConiUn- 

1 tin, Conflan- 

Conftantin , conferva la Gaule , la Grande-Bre- tiui & c 0 nf- 

tant. 
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tagne, l’Efpagne, & acquit vraifemblablement la 
Thrace 8 c Conftantinople , qu’il céda bientôt à 
Conftantius. Celui-ci fut maître de l’Afie entière 
& de l’Égypte. Confiant, le cadet, eut l’Italie, 
l’Illyrie , l’Afrique , la Macédoine & la Grèce. 
Le plus âge n’avoit que vingt ans ; aucun ne. pa- 
roifToit digne du trône. On ohferva que depuis 
Augufte, Commode feul étoit né d’un père déjà 
empereur ; & on augura mal de ces jeunes prin- 
ces , qui , dès le berceau , refpiroient , pour ainfi 
dire, l’orgueil de la fouveraineté. . • 

Ils firent cependant de concert quelques lois 
fages , principalement contre la fureur des déla- 
tions. Ils défendirent , à l’exemple de leurs 
pères , d’avoir égard en juftice aux libelles ano- 
nymes. Conftantius • dit dans une loi : On doit 
regarder comme innocent celui qui , ayant, des enne- 
mis , rCa point cC accusateurs. Mais pour que les 
délations ceffafTent, il falloit que la juftice régnât 
dans les cours. 

Bientôt Conftantin , mécontent de fon par- 
tage , aÿan,t des prétentions fur l’Italie , ne 
pouvant rien obtenir de Confiant par la négo- 
ciation, prit les armes (en 340,) 8 c pafta les 
Alpes. Son frère, devenu fon ennemi , étoit alors 
en Dacie , d’où il envoya une armée , qu’il fe 
propofoit de fuivre avec de plus grandes forces. 
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Conflantin fe laiffa furprendre dans une embuf- 
cade , fut vaincu & tué. Confiant fe vit maître 
de tout l’Occident. Il régna fans gloire , efclave 
des plaifirs & de fes flatteurs ; protégeant le 
chriftianifme & la catholicité , ce qui lui attira 
quelques juftcs éloges de la part des chrétiens ; 
mais d’ailleurs fouillé de vices , que les païens ont 
dépeints avec les couleurs de la haine. Ma- 
gnence , Germain d’origine , efclave affranchi , 
commandant deux légions , forma contre lui une 
confpiration à Autun (en 350), & fe fît pro- 
clamer augufte. L’empereur alors occupé de la 
chaffe apprit la révolte, voulut fe fauver en 
Efpagne ; mais il fut affaflîné. en chemin. 

Dans l’intervalle de ces révolutions , les 
troubles de l’arianifme continuèrent avec plus 
d’éclat. Conftantius étoit déclaré pour les ariens ; 
fes frères pour les catholiques. Il avoit d’abord 
rétabli, par complail'ance , Athanafe dans fon 
fiège d’Alexandrie. Le faint évêque n’y refta 
pas long-temps en repos. Les accufaîions fe re- 
nouvellent. Un concile d’Antioche le condamne, 
& le dépofe encore. Grégoire qu’on nomme à 
fa place, s’empare du fiège par violence : les 
églifes d’Alexandrie deviennent comme un champ 
de bataille & un théâtre public de défordres ; 
exemple affreux , mais qui fe renouvellera fou- 
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vent. Les évêques s’animent les uns contre les 
autres ; la difcorde règne par-tout ; l’Orient &c 
l’Occident font divifés , & oublient que la re- 
ligion devroit les unir. Un concile général fem- 
bloit propre à concilier les efprits. On l’af- 
femble à Sardique , fur la frontière des deux 
empires ; mais les Orientaux , ne fe voyant 
pas les plus forts , fe féparent , & vont tenir 
leur affemblée à Philippopolis en Thrace (347). 
Les deux conciles rendent des jugemens contra- 
dictoires , abfolvent & anathématifent les mêmes 
perfonnes. Celui des ariens prit le nom de con- 
cile de Sardique., de même que l’autre. De-là 
vient que faint Auguflin, ne connoiffant pas le 
vrai concile, a parlé de l’affemblée de Sardique 
comme d’un conciliabule. 

Nous ne fuivrons point les longs progrès de 
cette difpute. Il fuffit d’obferver qu’elle eût 
excité une guerre entre Confiant & Confian- 
tes , fi celui-ci n’eût donné les mains au réta- 
blifTement d’Athanafe ; & que les formules de foi 
des ariens auroient calmé les catholiques , fi les 
premiers ne s’étoient obflinés à en exclure le 
mot confubflantiel. Ce mot confacré & la caufe 
perfonnelle d’Athanafe furent toujours l’objet 
des diffenfions. C’efl que la confubflantialiti fai- 
foit réellement une partie effentielle du dogme ; 
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& qu’Athanafe étoit pourfuivi comme le plus 
zélé défenfeur du dogme. 

Cependant , depuis le commencement de fon Sapor H , 
règne , Conftantius avoit dans le roi de Perfe , en b terreur 
Sapor II , un ennemi très-redoutable ; qui le de- 
venoit d’autant plus tous les jours, que l’em- 
pereur négligeoit les affaires d’état pour celles 
de théologie. Les Perfes le mirent en fuite à la 
bataille de Singare (en 348.) Ils furent l’effroi des 
Romains; ils infeftèrent la Méfopotamie. Sapor 
aflîégea pour la troifième fois Nilibe , le bou- 
levard de l’empire dans cette contrée. Après 
quatre mois d’efforts extraordinaires, il ne leva 
le fiège que pour marcher contre les barbares qui 
étoient entrés dans fes états. Ce prince perfécu- p 0ufqu0 :; 
toit les chrétiens par politique. Autrefois , dans { ,er ^ c V t . 0,r # • 


les temps de perfécution, ils avoient trouvé un' 
afyle en Perfe ; mais ils y parurent fufpe&s,' 

& furent traités en ennemis publics, quand la 
religion piit le defïiis dans l’empire par le zèle 
de Conftantin. Aufli l’évêque de Nifibe contri- 
bua-t-il beaucoup à exciter contre kii le courage 
des habitans. 

Magnence jouiffoit de fon ufurpation en Oc- — ~ - 
cident. Népotien, neveu de Conftantin , échappé Confiant»* 
au maflacre de fa famille , voulant lui enlever avec ‘‘«fur- 
Rome, avoit péri avec fa mère &c fes principaux g»*nct. 
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partifans. Vétranion, vieux général, qui favoit 
la guerre & qui ne favoit pas lire , proclamé 
augufte en Pannonie , étoit peu capable de fou- 
tenir fa fortune. Conftantius quitte enfin l’Afie 
pour combattre & dépouiller Magnence. Il avoit 
raflemblé toutes fes forces. On prétend qù’il ex- 
horta fes foldats à recevoir le baptême. On lui 
fait dire : » Si quelqu’un refufe de fe faire 
» baptifer, qu’il fe retire ; je ne veux point de 
» foldats qui ne foient enrôlés fous les étendards 
» de Jéfus - Chrift. « Mais puifqu’il ne fe fit 
baptifer lui-même qu’à la mort, n’y a-t-il pas 
quelque fujet de doute fur ce récit? 

Vétranion , Vétranion s’étoit ligué avec Magnence, & mar- 

ligué avec _ 0 0 1 

Magnence , choit contre l’empereur. Au lieu de combattre , 
per. ce général fit un traité. Conftantius le trompa, lui 
débaucha fes troupes , .le força à dépofer lui- 
même la pourpre. Il le confola , dit-on , par cette 
moralité furprenante : Vous ne perde ç quun nom 
frivole qui n'a de réel que Us chagrins ; & vous 
alle{ jouir d'un bonheur folide , fans mélange d'in- 
quiétude. Le bon vieillard lui écrivit de fa retraite, 
où il vivoit agréablement : Vous ave^ tort de ne 
pas prendre votre part de ce bonheur , que vous fave £ 
procurer aux autres. De tels hommes n’étoient 
rien moins que des philofophes; ou ils affeéloient 
de le paroître , ou les hiftoriens parlent pour eux. 

r 
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Tandis que le lâche Conftantius s’occupe d’un 

concile à Sirmium , Magnence approche à la tête Bataille 
de fon armée. Sur le point de pafler la Save, il gn éèfuJi$»- 
reçoit un envoyé de l’empereur, qui lui fait 8nence ’ 
des propoûtions de paix. Il les rejette, & s’a- 
vance jufqu’à Murfe fur la Drave , oii une bataille 
fameufe devoit , décider de l’empiré. On combat 
avec fureur : plus de cinquante mille hommes 
des meilleures troupes font maffacrés ; les Gau- 
lois de Magnence font des prodiges de bravoure, 

& périffent prefque tous dans l’adion. Enfin , 
l’ufurpateur prend la fuite , après avoir perdu 
Marcellin , à qui il étoit redevable de fa puiflance. t j chet< âe 
Conftantius ne s’étoit point montré. Tremblant & ,n ^ a u n r b“’ié 
dans une églife voifine, il attendoit l’événement cl ' un évê< i u * 

0 ' arien. 

avec Valens, évêque arien de Murfe. Ce prélat 
fourbe avoit pris des précautions , pour être 
inftruit du fuccès. Tout-à-coup il annonça la 
viftoire, comme une nouvelle apportée par un 
ange. L’empereur perfuadé du miracle, l’honora 
comme un faint , & lui attribua tout le bonheur 
de fes armes. On juge aifément combien de 
fautes groflières devoit produire cette bafte fu- 
perftition. Conftantius échouera fur tous les 
écueils de la crédulité & de la foibleffe. 

L’année fuivante f r < 2 ) , Magnence , dont Fureur & 

d ' . 0 . mort de Ma* 

Rome deteftoit la tyrannie , s étant enfui dan% la gnence. 
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Gaule, ayant été vaincu en Dauphiné par les 
généraux de l’empereur, voyant fes foldats ré- 
folus de le livrer , s’abandonna aux fureurs du 
défefpoir. Il égorgea fes parens, fes amis , ia 
propre mère (félon Zongras,) & fe perça en- 
fuite de fon épée. 

Dès que Conflantius fut délivré de cet en- 
^ Confondus nemi , il devint plus lâche tout à la fois & plus 
eunuques, & cruel. Agité fans ceffe de foupçons , il craignoit 
f ** tout ; il étoit entretenu dans fes craintes , dans 
fes défiances , par les eunuques dont fon palais 
étoit rempli : car la mode infâme des eunuques 
s’établiffoit, ainfi que tous les abus du defpotifme 
oriental. Sous prétexte d’exterminer les parti- 
fans de l’ufurpateur, Conflantius exerça la plus 
odieufe tyrannie. Les délations encouragées pro- 
duifirent l’effet ordinaire. Pour un coupable , 
t’eunuque mille innocens périrent. L’eunuque Paul , fe- 
par'Vef'i” crétaire du prince, ou plutôt fon fatellite, porta 
de tous côtés l’injuftice 6c les alarmes. La Grande- 
Bretagne fur-tout fut le théâtre de fon atroce 
inquifition. Martin , qui y commandoit , vive- 
ment touché des maux publics , prévoyant qu’il 
y feroit enveloppé à fon tour , voulut tuer ce 
monftre féroce; mais il manqua fon coup, & fe 
tua. Toutes les fentences de mort préfentées 
félon l’ufage à l’empereur, étoient confirmées, 

fans 
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fans que l’impératrice Eufébie osât même de- 
mander grâce pour quelqu’un. Les incurfions 
continuelles des Francs, des Allemands, & d’au- 
tres barbares , infpiroient moins de terreur , que 
les ordres & les caprices de la cour. 

L’Orient gémifloit encore davantage fous le Ga!!us,de-' 
gouvernement de Gallus , un des neveux du tyrannife 

1 n . . . •//./• auflil'Orient. 

grand Conitantin. Apres avoir ete lix ans , avec 
fon frère Julien , dans une efpèce de captivité ^ 
en Cappadoce, il étoit devenu céfar & beau- 
frère de l’empereur , qui l’avoit envoyé contre 
les Perfes. Prince dur, fans capacité, naturelle- 
ment plus cruel que Conftantius , excité par fa 
femme Conftantine , auflî cruelle que lui-même;' 

Gallus , dans une cour de flatteurs & de mé- 
dians, fut un tyran impitoyable. Il remplit de 
meurtres Antioche & tout l’Orient; il fit maf-' 
facrer Domitien , préfet de la province , fous 
un faux prétexte de complot; il livra les inno- 
cens à la rage des délateurs , aux tortures & à 
la mort. 

Cette conduite violente donna de l’ombrage à Conflantlus 
Conftantius. Dans la crainte que le céfar ne J*” 1 le g P er y ' 
voulut fe rendre indépendant , il employa les J réuflît. 
infinuations , les inftances les plus vives pour 
l’attirer en Italie. Gallus prévit le danger ; on ' 
conjeûure qu’il forma quelque projet de ré- 
Tome IF, ✓ D 
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volte. Forcé néanmoins de partir, il fe met en 
rouie. Sa femme, fon unique reffource , le de- 
var.çoit. Elle meurt. Il eft arrêté A Pettau dans 
le Norique, & on lui-tranche la tête. 

Alors Conftantius , enivré de fon bonheur , 
prend le titre de maître du monde , le titre d'éternel. 
Un orgueil fi ridicule eft accompagné de tous 
les ralinemens de la tyrannie. Jamais les déla- 
teurs ne déployèrent plus impudemment leur 
fcélérateffe. Les fonges devinrent matière d’ac- 
cuiations capitales. Ceux qui avoient l’impru- 
dence de les raconter , s’expofoient à perdre la 
vie , pour peu que leurs rêves fuflent fufeep- 
tibles d’interprétation maligne. Un délateur , 
digne miniftre du fameux Paul , étoit appelé 
plaifamment le comte des fonges , parce qu’il tra- 
vaillât fur cette partie avec beaucoup de fruit. 
La méchanceté humaine fembloit croître , à me- 
fure que tout dégénéroit. 

Quel abus ne fait-on pas de la plume, quand 
la baffeffe ou le préjugé en règle l’ufage ? Des 
panégyriftes ont loué la clémence de Confian- 
tes. Plufieurs anciens écrivains eccléfiaftiques 
ne parlent de Gallus qu’ayec éloge. C’eft que 
Gallus , félon la remarque de M. le Beau , n’aban- 
donna point la religion , comme l’empereur Ju- 
lien, fon frère. Dirigé par les confeils d’Aétius, 
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célèbre arien , s’il fut mauvais catholique , il 
refta du moins toujours attaché au chriftianifme ; 
& des aftes extérieurs de piété couvrirent fes 
vices 6 c fa tyrannie. Il eft fl naturel de porter 
de faux jugemens , quand on ne confldère les 
objets que fous une face ! Ammien Marcellin , 
généralement eftimé , hiftorien judicieux , véri- 
dique, témoin oculaire, dément par les faits tous 
ces éloges , diftés par l’efprit de parti ou par 
l’adulation. Les faits font des preuves certaines : 
fouvent les louanges ne font que des paroles 
trompeufes. Nous en trouvons ici un exemple 
très-remarquable. Le fophifte Thémiftius ayant 
été fait fénateur de Conftantinople , paya Conf- 
tantius d’un panégyrique , par lequel il en fait 
le plus grand philo/ophe de l’empire. 

La politique de ce prince égaloit fa philofo- 
phie. Il lui reftoit deux grands généraux, dont 
fes courtifans tramoient la perte ; Urflcin qui 
s’étoit fignalé en Orient, & Sylvain qui défen- 
doit la Gaule contre les barbares. Celui-ci, ac- 
cufé par la plus noire calomnie , expofé à mille 
infultes , craignant fout d’une cour ingrate & 
perfide , fe décide à la révolte, &c fe fait pro- 
clamer empereur. Urflcin, déjà difgracié , paroît 
alors le feul homme capable d’arrêter la rébel- 
lion. Ses ennemis eux-mêmes parlent pour lui, 

© ij 
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dans l’efpérance que les deux généraux fe dé- 
truiront mutuellement. La cour fe détermine à 
employer Urficin, moins en homme de guerre 
qu’en miniftre de trahifon. On feint d’ignorer 
l’entreprife de Sylvain ; on écrit à ce rebelle des 
lettres de louanges fur fa conduite. L’autre gé- 
néral va le trouver à Cologne , & défefpérant 
de réuflir à force ouverte , il ufe d’artifice ; 
gagne fa confiance , en affectant de partager fes 
chagrins & d’entrer dans fes projets ; lui dé- 
bauche des foldats , le fait tuer , & pleure fa 
mort avec tout l’empire. 

L«« pro- E n chargeant Urficin de cette odieufe com- 

rinces en ® • 1 i , , 

proie aux million , 1 intention de la cour netoit pas de 
lui donner du pouvoir en cas de fuccès. Il de- 
meura dans la Gaule comme général, mais fans 
troupes. L’armée de Sylvain s’étoit aufîi - tôt 
diffipée ; & l’empereur aimoit mieux perdre des 
pays , que de fournir des fecours au grand ca- 
pitaine dont le mérite lui faifoit ombrage. Ainli 
tout fut en proie aux barbares. Les Francs , les 
Allemands , les Saxons , ravageoient la Gaule , 
& avoient ruiné quarante-cinq villes le long 
du Rhin. Les Quades & les Sarmates défoloient 
la Pannonie & la haute Méfie. Les terribles in- 
curfions des Perles augmentoient les malheurs 
de l’Orient. 
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Conftantius, livré aux querelles théologiques, 
convoquant des conciles , perfécutant les dé- 
fenfeurs de la confubftantialité , irritant le zèle 
des évêques catholiques , excitant l’audace des 
ariens , fomentoit la difcorde & le trouble dans 
l’intérieur de les états , tandis que' le fer & le 
feu ruinoient les frontières. Tel étoit le grand 
philofophe de Thémiftius. Lorfque les gens de 
lettres abufent ainfi de l’idée de philofophie , 
& que les princes exercent ainfi l’autorité de la 
couronne , la raifon eft prefque fans force &c 
les peuples fans reflources. 


Conftantiu* 
occupé d’af- 
faires théo- 
logiques. 
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CHAPITRE II. 

Depuis l’élévation de Julien jufquà fa révolte. 

L>mperfur A u milieu de tant de périls, Conftantius , 
Uen. C<farJu md lg r é les jaloufes défiances, fe laifla déterminer 
par l’impératrice Eufébie , à créer céfar le cé- 
lèbre Julien, qu’il eft temps de faire connoître. . 
Ce prince , frère dç Gallus , çoufin-germain de 
l’empereur , né avec les plus heureufes difpofi- 
tions , s’étoit formé par l’infortune & par l’étude, 
dont les leçons valent mieux d’ordinaire , que • 
toutes celles qu’on reçoit au fein de la gran- 
deur & des plaifirs. Elles avoient élevé fon ame 
au-deffus de fa naifl'ance , en lui infpirant l’amour 
de la vertu; la paflion de s’inftruire, le mépris 
des voluptés, la haine des vices qui dégradent 
Comment ce l’homme. Au fortir du château de Macelle en 
P aH<! fa jeu- Cappadoce, où il fut enfermé fix ans avec fon 
frère , il obtint la permifllon de finir fes études 
à Conftantinople,' enfuite à Athènes. Là, il ne 
fe diftingua ^le la foule que par fa modeflie , fon 
application & fes fuccès. Heureux fi la vraie 
religion avoit toujours été la règle de fa con- 
duite ! Mais dégoûté du chriftianifme , foit parce 
que fes premiers maîtres l’avoient fatigué d’exer- 
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cices de dévotion , foit parce que les difputes 
opiniâtres des chrétiens avoient révolté fon 
génie contre la foi ; il s’abandonna à Maxime 
d’Éphèfe & à d’autres platoniciens. 11 fut bientôt Us piatonî- 
infatué de leur dottrine myftérieufe , fantaftique , 5'niftnt!* ft " 
inventée pour couvrir les abfurdités du paga- 
nifme, & pour oppofer à la piété chrétienne une 
piété p’nilofophiquement fuperftitieufe. Il devint 
enthoufiafte à leur école. Séduit par de frivoles 
illufions, il s’attacha du moins au folide en pra- 
tiquant la morale. Celle qu’il avoit puifée dans 
le chriûianifme fut peut-être le germe de fes 
vertus. On ne voit pas , au contraire , que 
l’initiation aux myftères d’Éleufis lui ait infpiré 
autre chofe qu’un pitoyable enthouliafme , dont 
les écarts déshonorèrent fa philofophie. Il fe 
pafiionna pour les dieux de Rome &c d’Athènes ; 
il adopta les extravagances de la mythologie, mal 
déguifées par des interprétations arbitraires. Il 
goûta même les évocations, les opérations ma- 
giques d’une théurgle infenfée , que les philo- 
fophes fubftituoient alors à la culture de la rai- 
fon , & à l’amour du vrai. Enfin , très-refpec- 
table par le génie & par les mœurs, il fe dégrada 
par les travers les plus étranges, foit d’opinion, 
foit de pratique. 

Gallus étant céfar , fut alarmé du penchant n d<juifoit 

D iv 


Digitized by GoogI 



1 


fon penchant 
à l'idolâtrie. 


3TT- 

Confiantes 
*e lui donne 
point d'auto- 
rité* 


Il lVnvoi« 
dans la Gau- 
le. 


56 Histoire 

que Julien montroit déjà pour l’idolâtrie. Il lui 
envoya l’apôtre de l’arianifme , Aétius , comme 
un furveillant & un guide refpeftable. Julien 
affeéla le zèle de l’arianifme, & diflipa les foup- 
cons. L’habit de moine , les fondions de lecteur 
lui fervirent encore de déguifement, félon quel- 
ques hiftoriens de l’églife , pour échapper à la 
défiance de Conftantius. Après la mort de Gallus, 
il pafla fept mois dans une efpèce de prifon ; & 
fans la protedion d’Eufébie , qui l’eftimoit , il 
auroit fubi le même fort que fon frère : car les 
eunuques l’y avoient condamné. 

L’empereur, en le nommant céfar à l’âge de 
vi ngt-trois ans , lui donna fa fœur Hélène en 
mariage; mais il ne lui donna point fa confiance; 
il le mit , pour ainfi dire , dans les entraves. 
Ses domeftiques furent remplacés par des ef- 
pions ; fes amis n’ofoient l’approcher; fon titre 
lui ter.oit lieu de pouvoir. Chargé du gouver- 
nement de la Gaule, il eut un confeil, ou plutôt - 
des maîtres qui, dévoient régler toutes fes dé- 
marches; peu de troupes, peu d’argent , rien 
à fa difpofition. Quelques défauts qu’on puifle 
reprocher à ce prince , il efl impoflible de ne - 
pas admirer fa grandeur d’ame & les reffources 
de fon génie , quand on le voit forcer tant 
d’obftacles dans la «arrière de la gloire. 
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Il avoit paffé fa vie dans les écoles; il y avoit Conduite * 
contracté même une rouille de pédanterie i il cette provin- 
s’étoit fouvent écrié , en faifant maigre lui , 
quelqu’exercice militaire : O Platon , Platon , 
quelle tache pour un philofophe ! Il ne connoiffoit 
ni la guerre ni le gouvernement ; il etoit fans 
expérience comme fans autorité. Cependant il 
fe montre d’abord en grand homme. A Vienne, . ( 

pendant le premier hiver , il étudie les affaires 
de la province , la fcience militaire ; il donne 
•l’exemple de la difcipline & du travail ; fe nour- 
riffant comme les foldats, ne fe chauffant point , 
couchant fur une peau de bête , fe levant au mi- 
lieu de la nuit , fans ceffe occupé , 6c ne con- 
noiffant d’autre plaifir que l’étude. Les foldats «J 

l’admirent 6c s’attachent à fa perfonne ; les p«a«. 
Gaulois refpéûent & chériffent fon équité; 
fes furveillans ne font plus rien , parce qu il fait 
tout fans leur fecours , &c que tout réuffit au gré 
de fes vœux. Deux panégyriques de Conftantius, 
qu’il écrivit alors , font une preuve de fes mé- 
nagemens politiques. Il l’égale dans l’un aux 
héros d’Homère ; car il ialloit toujours chercher 
dans Homère les modèles de l’héroïfme : en 
même temps il y trace en philofophe les devoirs 
d’un prince ; & c’étoit du moins mêler de nobles 
idées à des flatteries trop en ufage. Il diflimuloit 
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aufli fes fentimens de religion avec tant d’adrefle, 

que faint Hilaire de Poitiers , trompé par les 

apparences, le loue comme un prince religieux, 

dans le même ouvrage où il inveôive contre 

l’empereur , en le peignant comme ennemi de 

l’égüfle. 

Les exploits de Julien répondirent à l’idée que 
l’on avoit de fon mérite. Toutes Tes campagnes 
furent fignalées par la victoire. En un mot , 
aufli habile que brave , il chafla les Allemands , 
qui l’avoient même aflîégé dans Sens; & après 
les avoir taillés en pièces près de Strasbourg , 
trois fois il porta au-delà du Rhin la terreur de 
fes armes. Les Francs furent défaits & réprimés, 
ainfi que les Allemands. Une chofe plus fingu- 
lière, c’eft que la cour tourna fes victoires en 
ridicule, tandis que Conftantius s’en attribuoit 
flottement l’honneur. Dans une telle cour, les 
jugemens ne pouvoient être qu’in juftes & bi- 
zarres. 

Conftantius, qui faifoit Aon féjour à Milan, 
avoit paflfé à Rome pour y célébrer fon triomphe 
fur Magnence : odieufe cérémonie , de triom- 
pher pour des guerres civiles! il ne connoiflfoit 
point encore cette capitale: il en admira les édi- 
fices; & afin d’y laifler lui-même un monument, 
il y fit tranflporter d’Égypte l’obélifque de Ra- 
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mefsès j haut de cent trente - deux pieds , que 
Conftantin deftinoit à l’ornement de Conftan- 


tinople. Sixte-Quint a relevé cet obélifque , le 
plus grand de ceux qui font a Rome. 

Quoique l’empereur , avant fon entree , eut n ,’y mon- 
ordonné qu’on enlevât le fameux autel de la anoique per- 
Viûoire , rétabli par Magnence dans le fenat , icuteur * 
il vifita les temples des dieux ; il en loua les 


fondateurs , conféra les iaeerdoces aux païens , 
maintint les privilèges des veftales. Et cependant 
il avoit défendu les facrifices , fous peine de 
mort; du moins à en juger par une loi inférée 
dans le code Théodofien, qui vraifemblablement 


ne fut jamais publiée *. Sa conduite, en fait de 
religion, fut toujours pleine d’inconféquences. 
Tolérant à Rome pour le paganifme , il ne cefla 
de troubler l’empire par fon zèle pour l’aria- 
nifme. Il perfécuta même tour-à-tour les feéles 
d’ariens , félon qu'il fe declaroit tantôt pour 
l’une , tantôt pour l’autre ; réglant fa conduite 
au gré des eunuques & des courtifans , dont les 


intrigues décidoient de tour. 

Sapor , l’implacable ennemi des Romains , 
avoit rejeté des proportions de paix trop peu 
conformes à fes prétentions. Excité par un riche 
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transfuge de Méfopotamie , que des traitemens 
injuftes avoient fait fortir de l’empire , il réfolut 
• de ne pas fe contenter , comme auparavant , 
d’incurfions rapides & fans fruits durables, mais 
de pouffer la guerre avec vigueur. Urficin com- 
mandoit alors en Orient. Les eunuques confeil- 
lèrent ou commandèrent fon rappel , dans la 
circonftance où l’on avoit le plus befoin de fes 
fervices. Tout l’Orient murmuroit d’avoir perdu 
fon défenfeur; on l’y renvoya fans autorité , 
pour lui imputer enfuite les fautes de Sabinien , 
général foible & incapable du commandement. 
Cette malheureufe cour s’applaudiffoit des maux 
publics , pourvu qu’elle perdît les grands hom- 
mes , objets de fa jaloufie & de fa haine. Sapor 
s’empara d’Amide en Méfopotamie , après un 
long fiège qui lui coûta trente mille hommes. 

On aflem- La principale affaire de Conftantius étoit alors 
cites , tandis d’affembler les conciles de Rimini &c de Séleucie , 
potamie ett pour décider les difputes théologiques, toujours 
uT'perfes^ phts vives à mefure que l’on multiplioit davan- 
tage les décifions & les formules de foi. Nous 
en parlerons encore à la fin de ce règne, 
julien , La conduite de Julien dans la Gaule formoit 
mvaiMe^aù un contraire fingulier avec celle de l’empereur. 
î»€auït. d * Les intervalles de repos que la guerre laiffoit 
au vaillant céfar , il les confacroit à rendre la 
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juftice & à foulàger les peuples. Florentins, fon 
préfet du prétoire, vouloit augmenter les taxes , 
& prétendoit que les dépenfes de la guerre en 
exigeoient l’augmentation. Julien démontra lui- 
même par un calcul', que les taxes étoient plus 
que fuffifantes pour tous les frais. Il réduifit à 
fept pièces d’or , chacune d’environ quinze livres 
de notre monnoie , les anciennes importions , 
qui montoient à vingt -cinq pièces par tête. Sa 
févérité contre les concuflionnaires ne l’empê- 
choit point d’être en garde contre les accufateurs. 
Numérius accufé de concuffions , nioittout; on 
manquoit de preuves. L’accufateur s’écria en 
plaidant : Qui fera jamais coupable , fi Von en ejl 
quitte pour nier Us faits ? Julien répartit : Qui 
fera jamais innocent , s'il fuffit J! être accufé pour 
être coupable ? 
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CHAPITRE III. 

Fin du règne de Conjlantius. 

Florentius & d’autres ennemis de l’équité, 
• ne manquoient pas de noircir Julien à la cour , 
! de le rendre fufpect , d’empoifonner toutes Tes 
| allions. L’empereur ne le regarda plus que comme 
un rival ; & voulant le défarmer , il lui or- 
donna de faire partir l’élite de fes troupes pour 
Conftantinople , d’où elles dévoient marcher 
contre les Perfes. Après quatre campagnes glo- 
rieufes , Julien fe voit ainfi au moment de perdre 
tout le fruit de fes travaux. Il voit la belle pro- 
vince qu’il a fauvée , & qu’il a rendue flo- 
riffante, prête à devenir la proie des barbares 
vaincus par fes armes. Il obéit cependant. Il 
publie les ordres de l’empereur , il en preffe 
l’exécution. Mais les troupes gauloifes , ne pou- 
vant fe réfoudre à abandonner leur patrie , leurs 
familles & leur général pour aller combattre 
en Afie , prennent des mefures contraires. On 
le proclame lui-même augufte à Paris ; on n’é- 
coute ni l'es remontrances ni fes prières; on le 
prelfe , en le menace ; & enfin on lui fait ac-; 
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cepter le diadème. Plufleurs écrivains l’aecufent, 
fans aucune preuve , d’avoir dirigé fecrètement 
le complot. Peut-être s’en montra-t-il plus affligé 
qu’il ne l’étoit au fond du cœur; mais puilque 
des ennemis paffionnés n’ont pu le convaincre, 
l’hiftoire ne doit pas le condamner. Suivons fes 
démarches dans une conjoncture fi critique. 

Il pardonne d’abord à des traîtres, qui ont 
conjuré fa mort. Il déclare enfuite aux foldats , 
que les emplois militaires ou civils feront uni- 
quement la récompenfe des fervices , & que 
quiconque en follicitera pour un autre , doit 
S’attendre à un refus. Il écrit une lettre à Conf- 
tantius, par laquelle il expofe la violence qu’on 
lui a faite , & les motifs qui l’ont engagé à cé- 
der; il promet de lui demeurer fournis par les 
fentimens ; mais repréfente d’ailleurs que jamais 
les troupes gauloifes ne fe laifferoient conduire 
en Afie ; qu’il étoit abfolument néceflaire de 
partager le titre de la fouveraineté ; & que la 
difcorde entre les princes produiroit les plus 
grands malheurs. Une autre lettre , qui ne devoit 
pas être publique , contenoit des reproches que 
le reffentiment avoit diûés. 

L’empereur , loin d’entrer en négociation , 
n’envoie que des ordres févères. Julien les com- 
munique aux troupes , qui l’interrompent par 
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ces cris : Julien uupijle ; ti province , Cernée , 
l'empire le derr.^nlcnt. Il ne balance plus à loutenir 
une démarche d‘où il voit dépendre la vie & 
celle de les amis. Si la révolte contre un prince 
pouvoit le juftlfier , celle-ci leroit exculable par 
fes motifs Se les circonftances. 

N 'avant rien à efpérer , ayant tout à craindre 
de Conitactius , Julien prend la rciolution de le 
prévenir. Il concerte lés roefures avec prudence; 
il pourvoit à la lureté des Gaules ; il demande à 
les troupes un ferment de fidélité. Les foldats 
jurent de le fuivre par-tout , eux qui avoier.t 
refiifé de quitter leur pays pour l'empereur ; 
tant on mertoit ce différence entre ces deux 
princes 3 11 conduit l'on armée à pied , la tête 
nue , eiTuvant toutes les fatigues c'un {impie 
foldat. Il s'empare de Sirmïum , où l’on ne le 
doutoit pas meme de la marche , également rapide 
& audacieulê. Il le <àiiit du pas de Sucques. 
entre le roor.t Hæmus de le mont Rhodope, à 
l’entree de la Thrace. L'Italie , la Grèce , em- 
brafiént l’on parti avec ardeur. Mais deux lé- 
gions de Pannonie , cu'il envoyoit dans la 
Gaule, parce que leur fidélité etoit lufpede , le 
révoltent en chemin, s'emparent cTAcuilee , l’ous 
prétexte de zèle pour Conltmtius. Il îa.loit re- 
prendre une place fi importante Sc fi forte. Le 
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fiège devoit être long ; les nouvelles d’Orient 
infpiroient de l’inquiétude : un événement im- 
prévu met tout-à-coup Julien en pofTeflion de 
l’empire , fans qu’il ait le malheur de verfer le 
fang romain. 

Conftantius , à qui Sapor avoit enlevé Singare 
& Bezabde , deux villes de la Méfopotamie , 
afliégea la dernière fans fuccès. La honte qu’il 
rapporta de fon entreprife fut attribuée égale- 
ment par les catholiques, les ariens & les ido- 
lâtres , à fes violences contre les trois religions ; 
preuve remarquable de la témérité avec laquelle 
on interprète les décrets du ciel. Il fe difpofoit 
à recommencer la guerre contre les Perfes, quand 
il apprit la marche rapide de Julien. Sapor s’étant 
retiré, il partit d’Antioche pour s’oppofer aux 
rebelles. Une fièvre ardente l’arrêta en Cilicie, 
& il mourut âgé de quarante-quatre ans , après 
avoir reçu le baptême à l’extrémité , comme fon 
père. 

Quelques bonnes lois , quelques expéditions 
heureufes, quelques aéles de clémence, quelques 
fignes de vertu , ne rendent pas fa mémoire moins 
odieufe ni moins méprifable : il fit trop de mal & 
trop peu de bien. Les querelles feules de religion, 
qu’il irrita en fe flattant de les étouffer , devin- 
rent une plaie incurable pour l’églife 8?spour 
Tome IV. E 
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il trouble l’empire. Ammien , attaché fans fanatifme à 
iaThiologi" l’ anc ien culte de Rome , s’exprime ainfi à ce 
fujet : » Il troubla , par une fuperftition de vieille 
» femme , le chriltianifme , tout fimple qu’il eft 
» en lui-même ; & s’appliquant plutôt à l’ap- 
» profondir curieufement , qu’à le régler avec 
» gravité , il y excita de grandes divifions & 
*> les fomenta par des difputes de mots : il épuifa 
» les fonds deftinés aux voitures publiques , en 
» faifant aller & venir fans celle les évêques 
» pour tenir des conciles , où il vouloit être 
» l’arbitre du culte & de la croyance. « Le 
témoignage de cet hiltorien a d’autant plus de 
poids , que fon impartialité fembloit rendre fa 
religion douteufe: quelques-uns l’ont cru même 
attaché au chriftianifme. 

Semimens 8c Sans entrer dans le détail des querelles ecclé- 
«.'ientl* deS fiaftiques , envenimées fans celle par la divilion 
des évêques Sc par les imprudences ou les ca- 
bales de la cour , il fulîira d’obferver une chofe 
elfentielle. Les ariens s’enveloppoient de fub- 
tilités trompeufes ; ils confeffoient en apparence 
la divinité du Verbe; ils le difoient femblable 
au Père ( ’homoioufion ) , mais ils rejetoient avec 
obllination le mot Confubllantiel ( liomooufion)\ 
fe plaignant qu’on embrasât le monde chrétien 
pour une fyllabe , pour un mot qui ne fe trou- 
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Voit pas dans l’écriture : comme fi ce mot n’avoit 
pas exprimé la chofe même; comme fi le juge- 
ment de l’églife ne l’a voit pas confacré. 

Le concile de Rimini en iso , compofé de Conciles de 

, a , , , . Rimini & de 

quatre cents eveques, dont plus des trois quarts Conftantino- 
étoient catholiques, après avoir refufé d’abord J^kent * * 
de rien changer au fymbole de Nicée , intimidé ttl0m P h ' r ’ 
enfin par les ordres de la cour , admit une for- 
mule qui portoit que U fils eft femblable en tout 
au père. Le concile de Séleucie transféré à Conf- 
tantinople fit de même. » Les foufcriptions que 
» l’on exigea par-tout, dit Fleury *, causèrent 
» un grand trouble dans l’églife. Ce fut une ef- 
» pèce de perfécution plus dangereufe que celle 
» des païens , en ce qu’elle venoit du dedans. 

» Prefque tous fignèrent , même fans être pér- 
is fuadés de l’erreur : très-peu s’en exemptèrent , 

» ou parce qu’ils eurent le courage de réfifter , 

» ou parce que leur obfcurité les fit négliger. . . . 

» Tous les autres cédèrent au temps , les uns plus 
» tôt , les autres plus tard , foit par crainte , 

» foit par intérêt , foit par ignorance. Le prê- 
ts texte de la paix & de la foumifiion à l’em- 
» pereur fit entrer prefque tous les prélats dans 
» la communion des ariens. « Mais la fermeté 


* Hifl. EccUfiafl. I. 14 . 
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des Hilaire, des Athanafe, &c. fut invincible, 
& la foi de Nicée triompha enfin de tant d’orages. 

Il feroit à fouhaiter que , dans les tranfports 
d’un zèle ardent , on eut toujours concilié la 
défenfe de la foi avec le refp'eft dû au fouverain. 
Quelques faints prélats attaquèrent Confiantes 
par des écrits outrageans, adreffés à lui-même; 
d’autres louèrent ces inveftives , & écrivirent 
fur le même ton *. Un premier exemple en pro- 
duifit, félon la coutume, de plus dangereux. On 
cefîa de voir la majellé impériale, dans un prince 
qui favorifoit l’héréfie, quoiqu’on ne l’eût pas 
méconnue autrefois , dans les tyrans qui per- 
fécutoient le chriftianifme. 

Cette différence de conduite naiffoit de la dif- 
férence de fituation. Les évêques, en général, 
comblés de biens & d’honneurs par Confiantin, 
aigris par les travers & les vexations de fon 
fils , dont le carattère n’étoit rien moins qu’im- 
pofant ; échauffés de la chaleur des difputes , fi 
âpres en matière de religion , dévoient naturelle- 
ment franchir les bornes de l’ancienne modeftie. 
Les plus vertueux d’entre eux fe livroient aux 
tranfports du zèle ; les autres s’enorgueilliffoient 
de leur empire fur les efprits ; quelques-uns, 
» 

* Voyez Fleury, St YHiJl. de l'Églifc Gallic . 
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courtifans flatteurs , donnolent l’exemple de 
l’ambition 8c de l’intrigue ; quelques autres s’ima- 
ginoient honorer Dieu en bravant les princes. 

Léonce de Tripoli eut l’audace de refufer une 
vifite de refpeét à l’impératrice Eufébie. 11 pref- 
crivit le cérémonial qu’il exigeoit d’elle :>* Quand 
» j’entrerai , qu’elle fe lève aufli-tôt , qu’elle 
» vienne au-devant de moi, qu’elle s’incline 
» profondément pour recevoir ma bénédiéiion. 
» Quand je ferai aflis, ellefe tiendra modefte- 
» ment debout, jufqu’à ce que je lui fafTe fxgne 
» de s’afleoir. « L’impératrice demanda ven- 
geance de cette infulte : l’empereur loua l’évêque, 
de peur d’effuyer aufîi quelque outrage. 

C’eft à la foibleffe 8c à l’imprudence de ce 
prince , qu’on doit attribuer la plupart des maux 
qui infeftèrent l’églife , & qui refluoient néceffai- 
rement fur la fociété. Sous un fage empereur , 
ou les difputes auroient été moins violentes , ou 
du moins l’autorité fuprême n’auroit pas été 
avilie. 

Pour connoître parfaitement à quel excès de 
fureur 6c de fcandale ces querelles pouvojent 
déjà porter les chrétiens , il l'uffit de lire ce qui 
fe paffa dans Alexandrie en 356. Conftantius 
voulut y établir fur le fiège d’Athanafe l’évêque 
George , arien , vrai brigand qu’il appeloit le 

E iij 
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plus parfait des docteurs , Le duc d’Égypte , chargé 
de l’expédition & excité par l’intrus , livra aux 
cruautés de la foldatefque les catholiques zélés , 
hommes & femmes , tandis que leur pafteur 
prenoit la fuite. George ne monta fur le fiège 
épifcopal , que pour y fignaler également fa rage 
&: fon avarice. Il s’empara de la ferme des falpê- 
tres & des falines ; il impofa un droit fur des 
cercueils qu’il fit faire pour les enterremens , & 
dont on fut obligé de fe fervir. On le chaffa , 
ne pouvant plus le fupporter. Il revint bientôt 
en état de fe rendre plus redoutable. Alexandrie, 
le berceau de l’arianifme , fembloit deftinée à 
donner l’exemple de toutes les horreurs que l’ef- 
prit de feéle devoit enfanter. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Gouvernement de Julien. — Ses efforts pour détruire 
le chrijllunijrne. 

A peine la mort de Conflantius fut-elle connue , 
que tous les cœurs fe tournèrent vers Julien. Ses julien 
exploits & fes vertus lui attiroient la vénération nu avcc i cie * 
publique. On voyoit du prodige dans l’événe- 
ment qui lui affuroit le trône fans combat. 
Conftantinople le reçut avec autant d’allégreffe 
que” de refpett. 11 fit des funérailles magnifiques 
à l’empereur, qu’il affeéloit de pleurer, mais 
qu’il ne pouvoit regretter véritablement. Un de 
fes premiers foins fut de créer une chambre de 
juftice , pour la punition de ceux qu’on jugeroit 
avoir abufé de leur crédit fous le dernier règne. 

Trois célèbres délateurs , Paul, Apodème S C 
l’eunuque Eusèbe , grand-chambellan, expièrent 
leurs crimes par le feu. On applaudit A cet a£Ie 
de févérité. On blâma quelques jugemens arbi- 
traires qui tombèrent fur des innocens, comme 
il arrive p r efque toujours en pareilles occafions. 

E iv 
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Les abus à réformer étoient fans nombre, fur- 
tout dans la maifon du prince, où des hommes 
inutiles dévoroient la fubflance de l’état : mille 
barbiers, mille cuifiniers , le relie à proportion; 
gens avides , corrompus , dont le luxe & la ra- 
pacité n’épargnoient rien. Le tréfor public fe 
perdoit dans cet abîme. Julien s’en apperçut 
d’abord. Ayant demandé un barbier , & voyant 
entrer un homme en habit fuperbe : Je demandois 
un barbier , dit il , & non pas un fénateur. Ce 
valet , outre des gages & des gratifications con- 
fidérables , avoit tous les jours la nourriture de 
vingt hommes & de .vingt chevaux. Tous les 
barbiers furent congédiés , excepté un. Encore 
ejl-ce trop , dit le prince, pour qui laifle croître fa 
barbe. Il traita de même les eunuques, & tout 
ce qu’il ne jugea pas néceflaire. 

Une philofophie outrée préfida peut-être à cette 
réforme. Mais les peuples durent fe féliciter 
d’avoir un tel philofophe pour fouverain, plutôt 
qu’un maître fallueux & prodigue. Il les mit à 
couvert des vexations .de finance , & de la licence 
des foldats ; il rendit la jultice avec autant de foin 
que de promptitude ; il s’en fît un devoir indif- 
penfable, & n’y chercha que le bien de fes fiijets. 
Ennemi de la flatterie, un jour que les avocats 
applaudiffoient avec tranfport à fon jugement: 
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Je ferois , dit-il , fort fenfble à ces éloges , fi je 
croyais que ceux qui me les donnent , eujfent le cou- 
rage de me cenfurer , en cas que feuffe décidé le con- 
traire. Une de Tes principales maximes de gou- Maxime 

/• J. , . . _ de |;ouverne- 

vernement etoit, qu il faut s en tenir aux lois & meut. 
aux coutumes anciennes , à moins qu'une grande 
utilité publique n'oblige d'y déroger. Maxime vraie, 
qu’il appliqua faufîement au chriftianifme. 

Parmi des traits frappans de fagefle , on ap- Modeftieou- 
perçoit dans ce prince une affc&ation de mo- «/n'/iVgari 
deftie, qui dégénéra quelquefois en indécence, desconfuls - 
& il eut en général le défaut d’outrer les chofes 
louables. C’étoit la coutume que l’empereur 
accompagnât les nouveaux confuls au fénat. Ma- 
mertin & Névitte, décorés de ce titre, viennent 
au palais le jour de la cérémonie. Julien court 
au-devant d’eux, les reçoit dans leur litière, leur 
demande l’ordre pour partir, les place lui-même 
fur leurs chaifes curules , les précède à pied , 
confondu avec la foule. Son panégyrique, pro- ~ 
noncé par Mamertin , eft parvenu jufqu’à nous. 

On y voit une flatterie ingénieufe , qui auroit 
du ne pas plaire à une ame philofophe. Mais 
Trajan avoit bien écouté le difcours de Pline; 

& ces panégyriques flatteurs n’étoient que trop 
d’ufage. 

L’empereur haranguant un jour le fénat, on nhonoreex- 
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lui annonce que le philofophe Maxime arrive 
d’Ionie. Il fe lève brufquement : il va embraffer 
Maxime ; le fait entrer , le comble d’éloges ; il 
l’honore comme un ancien maître, dont les le- 
çons méritent la plus vive reconnoiflance. Il 
l’accompagne enfuite , lui ferrant la main. Ses 
invitations & les honneurs qu’il rendoit à la phi- 
lofophie , attirèrent dans le palais une foule de 
fophiftes peu dignes de fa confiance ; l’extérieur 
de philofophe devint un mafque pour l’ambition 
& l’intérêt. Les vrais philofophes font toujc .» 
rares, même quand ils font refpeélés. 

Depuis long-temps Julien haïfloit le chriftia- 
nifrne. 11 l’abjura aufti-tôt qu’il fe vit le maître. 
Son principal objet fut de détruire une augufte 
religion, qu’il envifageoit comme ennemie de la 
profpérité publique ; prenant fans doute pour la 
religion même, les abus qu’y mêloientles pallions 
& les préjugés. Ses philofophes l’animoient à 
cette entreprife , & la plupart lui fuggéroient des 
partis violens , également oppofés à fes prin- 
cipes & à fon carattère. Trop humain pour s’ex- 
pofer au reproche de tyrannie; trop habile pour 
ne pas prévoir les rifques d’une perfécution fan- 
guinaire ; il forma fon plan avec la plus pro- 
fonde politique. Sans perfécuter ouvertement les 
adorateurs de Jefus-Chrift, il fit plus de mal 
que tous les perfécuteurs. 
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» Il favoit , dit Libanius * , qu’on ne gagne Pentte <?e 

. . , . . , r ■ , Libanius fur 

» rien à vouloir forcer les conlciençes ; quon ce f u jet. 

» peut guérir quelquefois les maladies corpo- 
» relies en liant les malades ; mais que ni le fer 
» ni le feu ne peuvent détruire la croyance. Si 
» la main facrifie , le cœur la défavoue , accufe 
» la foibleffe du corps , & conferve fes premiers 
h fentimens. On ne change point d’opinion , 

» on feint de changer. Ces hypocrites vont 
» enfuite demander grâce au parti qu’ils ont paru 
» abandonner; & ceux qui ont péri dans les 
» fupplices , reçoivent les honneurs divins. « 

Libanius , à en juger par ce palfage , méritoit 
l’eftime de l’empereur, qui, en effet, profita de 
fes confeils & de fa plume. 

Suivons Julien dans une affaire fi délicate. . ,u, ' en P rï * 

tique avec 

Comme grand-prêtre , il donne l’exemple du culte z «!e 1 » reiî- 
qu’il fe propofe de rétablir. Il préfide avec toute S P 
la ferveur de l’enthoufiafme aux cérémonies 
païennes; il fe montre plein de refpeû pour les 
dieux : il en infpire aux âmes fuperflitieufes; 
les autres fe font un devoir de paroître l’imiter. 

Une religion fans morale eft méprifable quand 
on l’examine de près. Les chrétiens avoient un 
avantage infini , en reprochant au paganifme ce 

* Or. 13. 
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défaut effentiel; car fes feélateurs étoient réduits 
à emprunter de la philofophie l’idée & la con- 
noiffance des devoirs. Que fait Julien? Il tire du 
chriflianifme ce qu’il ne peut s’empêcher d’y re- 
connoître d’excellent à cet égard, & il s’efforce 
de l’introduire dans le paganifme. Il veut qu’on 
enfeigne les préceptes de la vertu , qu’on les 
joigne aux exercices du culte ; que la charité 
fur-tout, qui caraclérife les chrétiens, foit pra- 
tiquée avec ferveur. 

La conduite des prêtres ayant encore plus 
d’influence fur les mœurs que leurs difeours , 
il les exhorte par fes écrits , à la fainteté du 
facerdoce ; & leur en trace le plan , jufqu’à leur 
interdire des leftures qui allument peu à-peu le 
feu des pajjions. Il exige l’amour des dieux & celui 
des hommes, comme les premières qualités de 
leur état. Il ordonne que les prêtres foient 
refpeélés; mais aufîi qu’ils fe rendent refpettables. 
Il peint la dignité de leur miniflère , en les ap- 
pelant les interprètes des dieux auprès des hommes , 
& les cautions des hommes auprès des dieux. C’eft 
uniquement pour le bien des pauvres, pour l’in- 
térêt de la veuve & de l’orphelin , qu’ils doi- 
vent, félon lui , vifiter les grands & les magiftrats. 

En relevant ainfi l’idolâtrie , il faifit tous les 
moyens imaginables de miner fourdement le 
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chrlftianifme. Perfuadé que le ridicule & le 
mépris font plus efficaces pour cet effet que 
les tortures; il défend de maltraiter, fous pré- 
texte de religion, les Galiléens , ( c’eft le nom 
qu’il donne aux difciples de Jefus-Chrift, ) 
parce qu’ils font, dit-il, plus dignes de compaffion 
que de haine; aveugles qui s'égarent fur l'effentiel , 

& qui abandonnent le culte des dieux , pour ho- 
norer des refies de cadavres G des ojjemens de morts. 

Il rappelle tous ceuxque Conftantius avoit exilés , n entretient 
catholiques ou ariens ; il rend aux évêques leurs Weu* 0 "* 
églifes , dans la vue de ranimer entr’eux les 
funeftes diffenfions qui faifoient tant de ra- 
vages ; • car il favoit , dit Ammien Marcellin , 
que les bêtes féroces font moins cruelles pour les 
hommes , que les chrétiens , en général , ne l'étoient 
dans leurs difputes les uns pour les autres. 

Enfin, il profite des excès du faux zèle, en y iionpofeu 
oppofant une modération apparente. Maris de tio " 
Chalcédoine , arien, vieillard aveugle, l’infulta ,g " 
publiquement dans un facrifice : Tais-toi, mal- 
heureux aveugle , lui dit l’empereur; le Galiléen y 
ton Dieu , ne te rendra pas la vue. — Je le remercie , 
reprit l’évêque, de m'épargner la douleur de voir 
un apofiat tel que toi. Julien continua le facrifice 
fans répliquer. 

Les chrétiens avoient parmi eux des hommes n interdit 
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tu* chrétiens 
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ment des let- 
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quentation 
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H emploie 
mille moyens 
de les dégoû- 
ter ou avilir. 


habiles, qui, enseignant les lettres &les Sciences, 
infinuoient leur religion dans les eSprits , & 
décréditoient le paganiSme. Redoutables ennemis 
des philoSophes, ils les combattoient avec les 
memes armes dont ceux-ci SaiSoient uSage contre 
la vérité. Pour leur enlever cet avantage , pour 
les rendre mépriSables par l’ignorance , l’empe- 
reur déSend aux chrétiens d’enSeigner la gram- 
maire , l’éloquence , la philoSophie ; Sous pré- 
texte que, ne croyant pas la doftrine religieuSe 
des Grecs , ils ne peuvent , Sans une honteuSe 
impofture, employer des livres remplis de cette 
doârine. Le meme édit permet aux chrétiens de 
fréquenter les écoles ; mais un édit poftérieur le 
leur déSend, parce que C évangile doit leur fujjïre. 
DéfenSe qu’Ammien taxe d’inhumanité , & qui 
n’en étoit pas moins propre à produire Son effet. 
On ne verra que trop dans la Suite combien l’igno- 
rance peut nuire à la religion; & la politique 
de Julien prenoit une voie preSque inSaillible. 

Comme l’intérct eft le grand mobile du cœur 
humain, c’eSl par-là Sur-tout que l’empereur at- 
taque le chriflianiSme. Les grâces, les dignités, 
il les réServe pour les idolâtres ; il abandonne 
les fidèles au mépris & aux vexations. ?I1 anéantit 
les privilèges des clercs ; il abolit les diftribu- 
tions fondées par Conftantin en leur faveur , 8c 
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çn faveur des veuves & des vierges ; il fait ré- 
parer les temples aux frais des chrétiens ; il les 
exclut de tous les emplois , difant que leur loi 
ne leur permet point de fe fervir de l’épée ; il 
leur ferme les tribunaux , parce que cette loi leur 
interdit les procès & les querelles. S’ils fe plai- 
gnent d’être furtaxés par les gouverneurs, t évan- 
gile ne vous apprenl-il pas , répond-il , à méprifer 
les biens de ce monde , & à foujfrir Us maux en 
patience ? 11 faifit une occafion de dépouiller 
l’opulente églife d’Édeffe , pour faciliter aux Ga~ 
lileens le voyage du royaume des deux. Il déclare 
que la diverfité de culte fera une caufe légitime 
de divorce; moyen facile de multiplier les apofta- 
fies. Enfin , il emploie tous les refforts d’une 
adroite politique , contre des hommes qu’il veut 
féduire & ébranler , mais dont il ne veut pas 
» faire des martyrs. 

Le zcle indiferet & téméraire de plufieurs chré- 
tiens , qui renversèrent des autels , des ftalues & 
même des temples , ou qui troublèrent avec 
éclat l’ordre public , fit couler le fang dans les 
provinces. » En divers endroits, dit l’abbé de la 
» Bléterie , fur -tout en Orient où le climat 
» échauffe plus les efprits , les païens enflés de 
» leur fortune préfente , infultèrent publique- 
» ment les chrétiens, qui, de leur côté, fe fou- 


Le zèle in- 
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» venant moins des règles de l’évangile que de 
» leur profpérité paffée, rendoient injure pour 
» injure , & infulte pour infulte. Des paroles 
» on en venoit aux coups , &c des coups à la 
» fédition. « Il n’eft donc pas étonnant que des 
gouverneurs , ennemis du chriftianifme , aient 
porté la rigueur au-delà des bornes prefcrites. 
Mais quoi qu’en difent des écrivains eftimables , 
il paroît douteux qu’ils fe Soient conformés en 
ce point à la volonté fecrète du prince. Les 
fupplices , pour fimple caufe de religion , étoient 
certainement contraires au but qu’il fe pro- 
pofoit , & au plan qu’il avoit tracé avec tant 
d’art. 

Superftîtion On ne peut douter au moins des travers où , 
de julien, malgré fa philofophie , une aveugle fuperftition 

l’entraînoit. Il égorgeoit des vi&imes fans nom- 
bre ; les bœufs fembloient devoir manquer , s’il 
eiit vécu. C’efU’exprelîion d’Ammien lui-même, 
qui affure que la dépenfe des facrifices , des cé- 
rémonies, devenoit onéreufe pour l’état ; que les 
Soldats fe ralïafioient prefque tous les jours de la 
chair des animaux immolés ; qu’ils buvoient 
exceflivement, fur-tout les Gaulois, &perdoient 
alors tdute retenue. Selon faint Chryfoftôme , 
l’empereur, dans les cérémonies religieufes, étoit 
invefli d’une foule de débauchés. Saint Grégoire 

de 
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de Nazianze l’accufe d’abominations fecrètes , 
de facrifices no&urnes où le fang humain étoit 
répandu. » Mais , comme le remarque l’abbé de fû^eftes' 0 ?» 
» la Bléterie , on doit tenir pour fufpeûes des ^ u u e r ^“*' 1U * 
» découvertes divulguées après la mort de Julien , 

» dans un temps où la haine publique n’étoit 
» pas encore ralentie ; & quelquefois des bruits 
» populaires produilent des hiftoires li bien 
» circonftanciées, qu’elles trompent les auteurs 
» les moins capables de vouloir tromper. « 

J’ajoute une obfervation plus frappante. Saint 
Grégoire , en inveâivant contre Julien , parle 
de Conftantius , norwfeulement comme d’un 
prince admirable , mais comme d’un faint. Cette 
partialité eft facile à concevoir par les circonf- 
tances , fur-tout dans le genre oratoire ; elle doit 
apprendre au le&eur impartial à régler fon ju- 
gement. Il faudroit bien peu connoître l’huma- 
nité , pour être furpris de voir les hommes les 
plus refpeôables, fuivre quelquefois la préven- 
tion : il faudroit n’aimer ni la vérité ni la juf- 
tice, pour ne pas mettre dans la balance les rai- 
fons qui , en ce cas , infirment leur témoignage. 


F 
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CHAPITRE II. 

Guerre de Perfe. — Fin du règne de Julien. 

En même temps que l’empereur travaillent à 
la ruine du chriftianifme, il méditoit une grande 
entreprife contre les Perfes. Il fe propofoit de 
venger fur Sapor les outrages faits au nom ro- 
main ; &c par fon économie , par la fageffe du 
gouvernement, par la terreur qu’il avoit infpirée 
aux barbares , il s’étoit mis en état de porter la 
guerre au fond de l’Afie. Il partit de Conftanti- 
nople l’an 361. Les provinces occidentales s’aper- 
çurent à peine de fon abfence. Tout y demeura 
tranquille jufqu’à fa mort. Il ne fallut que fon 
nom pour arrêter ces peuples avides & féroces , 
qui menaçoient toujours l’empire. Sapor lui 
ayant envoyé demander la paix, il jeta fa lettre 
avec mépris, difant qu'il iroit bientôt lui- même 
porter la réponfe. C’étoit un héros incapable de 
montrer de la foibleffe ; mais quel héros peut 
compter fur la fortune ? 

Des calamités publiques furent comme le pré- 
lude du mauvais fuccès de fon expédition. Nico- 
médie, qui avoit éprouvé depuis peu un hor- 
rible tremblement de terre, fut entièrement dc- 

r 
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truite par une nouvelle fecouffe. Plufieurs autres 
villes eflùyèrent le même défaftre; quelques-unes 
furent englouties par la mer. La fécherefle amena 
la perte & la famine. Julien crut y remédier en 
taxant les denrées à bas prix. Il en fit venir des 
provifions confidérables ; mais les marchands 
abandonnèrent un commerce , où ils ne pouvoient 
gagner fuffifamment; & des riches avares ache- 
tèrent fous main tout le blé , pour le revendre 
à un prix exceflif. Exemple remarquable en faveur 
de la liberté du commerce. Antioche , qu’habitoit 
alors l’empereur , éclata en murmures contre lui. 

Cette ville , prefque toute chrétienne , mais 
également voluptueufe &c frivole, qui jugeoit des 
hommes par l’extérieur, qui vouloitdu brillant, 
du farte, des plaifirs; qui s’embarrafloit peu du 
mérite , ou plutôt le mépriloit ouvertement ; 
n’avoit point dillimulé fes fentimens à l’égard 
,d'un prince , dont la cour étoit une école de 
philofophie , & dont les mœurs auftères étoient 
la cenfure des mœurs nationales. Son air fauvage , 
fon cortège philofophique , fes dévotions lu- 
perftitieufes, &£. principalement fa barbe longue 
& hériffée, (car il imitoit en ce point les philo- 
fophes,) égayèrent la malignité des citoyens. 
On le tourna en ridicule , on eut l’infolence de 
l’outrager par des fatires. 


Monopole* 
fur le blé. 


Julien ou- 
tragé à An- 
tioche. 
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ii fe vençe H ne fe vengea que par une fatire plus jufte , 
yj g àn. mi ^ 0 ‘ ma ^ s P eu convenable à fa dignité. Dans cet ou- 
vrage qui fubfifte encore aujourd’hui , intitulé 
mifopogon , c’efl-à-dire , Y ennemi de la barbe , il 
affecte de fe cenfurer lui - même , & de fe re- 
procher mille défauts , pour peindre avec plus 
de vivacité les défordres d’Antioche. On lui ré- 
pliqua , il fe tut. Mais il protefla en partant que 
jamais il ne reviendroit dans cette ville. Il y laiffa 
pour gouverneur Alexandre , homme dur & in- 
quiet. 'Je Jais bien , dit-il, qu Alexandre ne milite 
pas un gouvernement , mais Antioche mérite un tel 
gouverneur. C’étoit avouer que la paflion dirigeoit 
fon choix; c’étoit manquer aux principes de 
fageffe qui honoroient fa philofophie. 

il pardonne Plufieurs traits louables lui méritent enfuite de 
à des affaf- « ra nds éloges. Dix foldats chrétiens avoient 

ne l’exemple formé le complot de l’afTafliner : il les punit feu- 
aux ttoupes lemcnt par des reproches. Ayant trouvé parmi 
les bagages beaucoup de vins & de liqueurs ; 
un foldat , dit-il, nt doit boire que le vin qu'il fe 
procure par fon épée ; je fuis foldat ? je ne prétends 
pas être mieux traité que les autres. Et il rejette 
avec indignation ces fuperfluités de luxe. Il dé- 
clare en haranguant fcs troupes, qu’il exige dans 
la guerre une prompte obéiflànce , mais qu’enfuite 
peu jaloux du privilège des princes , qui fubJUtutnt 
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leur volonté à la raifon &.à la jujlice , U permettra 
que chacun lui demande compte de fes démarches , & 
qu'il fera prêt à les fatisfaire. Toujours donnant 
l’exemple du travail, de la patience & de la 
valeur , il fait de fes foldats autant de héros , &C 
les conduit en habile général. C’efl là qu’on re- 
connoît le grand homme. 

Après une marche périjleufe par l’Affyrie j 
alors inondée , après s’être couvert de gloire 
aux fièges de Périfabor & de Maogumalque , il 


î6 ? . 

Il arrive au 
bord du Ti- 
gre , & pro- 

s’avance vers les bords du Tigre. En deçà de ce f 0 ' 1 * e ^ e rhif * 
fleuve , ëtoit la ville de Coqué , près des ruines 
de la fameufe Séleucie ; au-delà , Ctéfiphon , 
capitale des Perfes. Si la flotte romaine paffoit 
de l’Euphrate dans le Tigre, au-deffous de Cté- 
fiphon , où les deux fleuves fe réuniffent , elle 
devoit être expofée à une perte certaine ; &: l’ar- 
mée auroit manqué de tout en afliégeant cette 
place. La connoiffance de l’hifloire fervit l’em- 
pereur. Il favoit qu’on avoit creufé autrefois en 
ce lieu un canal qui pouvait fervir à fes deffeins. 

Quoiqu’il n’en-reflât aucun veftige, il le découvrit 
à force de perquifïtions. On le creufa de nou- 
veau , & il y fit defcendre la flotte. 

Le paflage du Tigre n’en étoit pas moins pé- j, pa(re ,, 
rilleux. Des rives fort hautes , garnies de troupes ? euve avec 

° r beaucoup <k 

& d’éléphans armés en guerre; à cette vue, les djn s« r - 
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foldats perdoient courage. Julien leur donne des 
jeux militaires, pour diffiper leur inquiétude; il 
fait en meme temps fes préparatifs , & commande 
l’embarquement à la faveur de la nuit. Les Perfes 
mettent le feu aux .premiers vaiffeaux qui fe pré- 
fentent. Courage , s’écrie-t-il ; nous fommts Us 
maîtres du rivage : ce feu ejl le fgnal que j'ai pref- 
crit. L’armée le croit, fe raffine, paffe avec af- 
furance , met en fuite les ennemis après un 
combat opiniâtre, pille leur camp , Si admire 
plus que jamais fon empereur. 

Ctéfiphon étoit regardé comme l’écueil de la 
puiffaace romaine. Les plus fages furent d’avis 
de n’en pas tenter le fiège , parce que la grande 
armée de Sapor approchoit. D’ailleurs Arbace , 
roi d’Arménie, & deux généraux, dont on at- 
tendoit le fecours , n’arrivoient point. Julien prit 
le parti de les aller joindre , & de remonter 1 ** 
Tigre. Mais il fe laiffa tromper par un trans- 
fuge , qui feignant des mécontentemens , Si le 
défir de fe venger de Sapor , vint fe jeter entre 
fes bras, pour l’entraîner à fa perte. Se livrant 
à des promeffes perfides , à de chimériques efpé- 
rances , il brûla fa flotte, il s’engagea dans l’inté- 
rieur du pays. Bientôt il trouva des campagnes 
dévaflées , 011 il falloit combattre tout à La fois 
ia faim Si les Perfes. 
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Dans cette affreufe pofition, il délibère fur la 
retraite ; il fe détermine à s’avancer vers la Cor- 
duène , province de l’empire au midi de l’Ar- 
ménie. Sapor , à la tête de fes troupes , vint 
troubler la marche. On ne celle de combattre. 
Les Romains , prefque toujours victorieux , 
éprouvent déjà les horreurs de la famine ; les 
Perfes , quoique découragés , profitent d’un temps 
d’orage pour faire un dernier effort. Julien, fans 
cuiralfe , combat avec fon intrépidité ordinaire ; 
il vole par-tout où le péril efl plus prelfant. 
Percé d’un javelot au foie, il tombe; bientôt on 
le revoit à cheval. 11 perd tout fon fang; il fe 
fait porter dans fa tente , en criant que fa blelfure 
n’eft pas mortelle. A peine lui a-t-on mis l’ap- 
pareil , qu’il veut' retourner au combat ; mais les 
forces l’abandonnent, & il fent approcher fa fin. 

La mort de ce héros elt aulfi étonnante que fa 
vie. Dans un long difcours qu’il adrefle à fes 
amis , il fe félicite de voir fon ame prête à fe 
dégager des liens du corps; il remercie dieu de 
ne l’avoir fait périr ni par une confpiration , ni 
par une longue maladie , ni par le glaive d’un 
tyran. Il alfure qu’après avoir vécu fans crime, 
conllamment occupé de fes devoirs , ennemi du 
defpotilrne , zélé pour le bien de la patrie , il 
reçoit un trépas fi glorieux comme line faveur 

F iv 
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du ciel: car , dit-il, cejl une lâcheté égale de fou- 
haiter la mort avant le temps ,& delà craindre quand 
il faut mourir. Il refufe de nommer fon fucceffeur; 
il s’en rapporte au choix de fesamis, & ajoute 
qu’en bon citoyen, il fouhaite d’être remplacé 
par un homme digne de gouverner la république. 
Il expire enfin , âgé de trente & un ans. 

Ammîen , Les contes populaires qu’un zèle mal entendu 

plus croyable 1 1 , . 

perfon- a. débités lur la mort de Julien, ne mentent pas 
toire "de ce plus de croyance que les infamies & les cniautés 
dont on a voulu flétrir fa mémoire, allez flétrie 
par fa haine pour le chriftianifme *. Ammien étoit 
témoin oculaire , & fon récit porte l’empreinte 
de la vérité. Admirateur des vertus de Julien , 
il ne diflimule point fes défauts , fa vanité , fa 
fuperftition , fon penchant à la fatire. Il blâme 
fur quelques articles fa conduite envers les chré- 
tiens. L’impertialité d’Ammien a même induit en 
erreur des favans modernes , qui l’ont cru , 
comme je l’ai déjà remarqué, partifan du chrif- 
tianifme. Cet hiflorien eftimable peut donc fixer 
notre jugement fur un héros , dont les qualités 


prince. 


* Parmi beaucoup d’autres abfurdités , on peut diftin- 
guer celle-ci. L’auteur inconnu des aéles de faint Théo- 
doret , qui fe donne pour avoir fuivi l’empereur , dit que 
l’armée ennemie étoit compofce d’anges fous la forme 
humaine. 
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morales & politiques auroient excité l’admiration 
générale , malgré fes travers , fi l’apoflafie ne 
l’avoit rendu exécrable aux yeux des chrétiens 
de fon fiècle. Que n’auroit - il pas écrit à fa 
louange s’il eût protégé la religion , puifqu’un 
faint évêque , en le décriant , a cru pouvoir cé- 
lébrer Conftantius , arien déclaré & mauvais 
prince ? 

En qualité d’auteur , Julien mérite la préfé- Ouvrage» A» 
rence fur la plupart de fes contemporains. La ,ulien * 
fatire des Céfars & le Mifopogon font les plus 
curieux de fes ouvrages. Dans le premier , il 
place au defîus de tous les autres empereurs le 
modefte & vertueux Marc - Aurele. Dans le fé- 
cond , il fe venge en fatirique des fatires du peuple 
d’Antioche. Son livre contre le chriftianifme , 
exciteroit davantage la curiofité ; il n’en refie que 
des fragmens dans la réfutation imparfaite de faint 
Cyrille d’Alexandrie. 

Les platoniciens modernes empruntoient beau- Par où le» 
coup de chofes de k doélrine chrétienne ; ils 
s’efforçoient de couvrir par des allégories les 
abfurdités du polythéifme. Leurs dieux n’étoient 
plus que des génies fubordonnés à l'Être fuprême. 

C’efl apparemment ce qui faifoit illufion à cet 
efprit rare, & ce qui le rendoit la dupe de leurs 
folles fuperflitions. 
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1 Sa lettre à Thémiftius eft un témoignage écla- 
tant de fon eftime pour la philofophie. » En for- 
» mant trois ou quatre philofophes, lui dit-il, 
» vous pouvez fervir le genre humain plus uti- 
» lement que ne feroit un grand nombre d’em- 
» pereurs. Le philofophe eft chargé dans l’uni- 
» vers d’un rôle important. Vous dites qu’il eft 
» capable de donner des confeils avantageux à 
» l’état : il fait plus ; il donne de bons exemples. 
» Ses adions viennent à l’appui de fes difcours. 
» Comme il eft lui - même ce qu’il veut que 
» foient les autres , fa conduite eft plus per- 
» fuafive & plus efficace que les ordres de ceux 
» qui ne favent que commander *. « La philo- 
fophie pratique pouvoit feule juftifier cet éloge. 
Y avoit-il alors des Socrates ou des Phocions ? 

Libanius éprouva plus que tout autre l’amitié 
* de Julien. Ce fameux fophifte enfeignoit à An- 
tioche quand l’empereur y arriva. Il ne fe montra 
point à la cour. T étois fon ami , dit-il , & non 
pas fon courtifan. Julien piqué de fon peu d’em- 
ppeflement, lui écrivit un billet de raillerie & 
de reproche , & reçut une réponfe fur le même 
billet , prefque dans le même goût. Il mande le 
philofophe , le prie à diner. — Je ne dîne point t 


* Voyez la Traduction de l’abbé de la Bléterie . 
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répondit celui-ci. — Hé bien nous fonderons en- 
femble. \ — T ai mal à la tête , je ne le puis pas. 
— Du moins vene{ me voir fouvent. — Je vien- 
drai quand vous me fere{ avertir ; je crains de me 
rendre importun. Cette hardieffe ne déplut point 
à l’empereur. 11 fut toujours intimement lié avec 
Libanius. 

Rien n’eft plus connu dans l’hiftoire ecclé- 
fiaftique , que les vains efforts de ce prince pour 
rebâtir le temple de Jérufalem. Ammien raconte 
que le défir d’immortalifer fon règne par de 
grands ouvrages l’y détermina; & que des tour- 
billons de flammes s’élànçant de terre à plulieurs 
reprifes , empêchèrent les ouvriers de continuer. 
Les auteurs chrétiens lui attribuent un autre 
motif, celui d’enlever au chriftianifme la preuve 
tirée de la ruine des Juifs & de leur temple ; 
ils ajoutent beaucoup de circonflances miracu- 
leufes dont on trouve le détail dans nos hiftoires 
eccléliaftiques. Nous ne connoiffons point de 
miracle mieux attefté , dit le levant Fleury. 



Projet de 
rebâtir le 
temple de Jé- 
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J O V 1 E N. 

— — — ÜJ N E confternation générale fuivit la mort de 
Jovien élu Julien. L’armée vi&orieufe manquoit de tout ; 
empereur. e jj e ^ trouvoit environnée d’ennemis. Il ne reftoit 
aucun defcendant de conftance-Chlore. Sallufle , 
préfet d’Orient , refufa l’empire , & confeilla de 
différer l’éleûion jufqu’à ce que l'armée de Mé- 
fopotamie pût y concourir. Mais on avoit befoin 
d’un chef : on élut Jovien , capitaine des gardes 
appelés les domejliqucs. Quoique jeune , adonné 
à la table , au vin & aux femmes , il fe diftinguoit 
par des qualités eftimables, qui pouvoient un 
jour le corriger de fes défauts. 

Il fait une Sapor envoya propofer la paix , foit qu’il 
arecSaporî* craignît le défefpoir des Romains , foit qu’il 
voulût, en les amufant, les réduire aux dernières 
extrémités de la difette. Jovien lui dépêche aufîi- 
tôt des ambaffadeurs. Quatre jours fe paffent en 
négociations : l’armée ne continue point fa mar- 
che. Selon Ammien , on auroit pu , dans cet efpace 
de temps , gagner la Corduène , & y trouver 
l’abondance & la fureté. La faim étoit devenue 
infupportable , quand Sapor exigea la reflitution 
des cinq provinces fur le Tigre , que fon aïeu 
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Narsès avoit cédées à Galérius. Il demanda encore Premier dé- 
Nifibe, Singare, & quelques autres places de la ^Tempire"* 
Méfopotamie. Ces honteufes conditions furent 
acceptées. C’eft la première époque du démem- 
brement de l’empire. 

Jovien repaffa le Tigre, fans avoir eu la pru- Retrait* d w 
dence de fiipuler que les Perfes lui fourniroient Roraains * 
des provifions. Ses troupes n’eurent pendant fix 
jours d’autre nourriture que la chair des cha- 
meaux & des autres bêtes de fomme. Nifibe , qui 
avoit réfifté trois fois à Sapor, demanda inftani- 
ment la permiflion de fe défendre elle -même. 
L’empereur , fidèle à fon traité , força les habi- 
tans de fortir ; & leur défefpoir augmenta fa honte. 

Julien auroit , fans doute , péri glorieufemént 
plutôt que de ligner une paix fi ignominieufe. 

La conduite du peuple d’Antioche fera juger de 
I indignation générale. Quoique Jovien fût chré- quo^uVchré- 
tien zélé, quoique la mort de fon prédéceffeur à^’tiocï* 
eût excité dans la ville parmi les chrétiens la joie 
la plus indécente ; ce peuple , bien loin de le 
recevoir avec les acclamations d’ufage , l’accabla 
de traits fatiriques , & en feroit venu aux excès 
d’une violente fédition , fi le préfet Sallufte ne 
l’eût un peu appaifé. 

Cependant le féjour du prince à Antioche fut n pro tège 
confacré au bien public. C’efl là qu’il parut ÎSeïïÆ 
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vraiment fage , en guériffant les plaies de l’églife , 
fans troubler les confciences ni l’état. Les païens 
étoient d’autant plus inquiets , que d’abord le 
faux zèle fe déchaîna, abbatit les autels, infulta, 
menaça les partifans de l’idolâtrie. Mais Jovien 
n’ignoroit pas que la violence, en fait de religion, 
eft en général une tyrannie auiTi abfurde qu’o- 
dieufe ; puifqu’elle révolte au lieu d’éclairer , 
& qu’elle produit feulement l’hypocrifie pire 
que l’erreur. Il laifla donc à chacun le libre 
exercice de fon culte. Il rendit aux églifes &c 
aux clercs leurs privilèges. Il rétablit les an- 
ciennes diftributions de blé , les réduifant néan- 
moins au tiers pendant la difette. Il rappela d’exil 
faint Athanafe, que les ariens avoient toujours 
en horreur , comme leur plus redoutable adver- 
faire. Dans un concile d’Antioche , où l’on con- 
firma la foi de Nicée , l’empereur déclara fon in- 
tention de n’inquiéter perfonne fur la croyance , 
Sc de favorifer quiconque travailleroit à concilier 
les efprits. Les hérétiques cabalèrent fans le 
furprendre ; les catholiques triomphèrent fans 
perfécution. Sa conduite doit être citée pour 
modèle, puifqu’elle ne lui a procuré que des 
éloges. 

On pouvoit efpérer un règne équitable & pa- 
cifique. Jovien étoit attendu avec empreffement 
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à Conftantinople & à Rome. Fort empreffé lui- 
même d’y recevoir l’hommage de fes fujets , il 
partit d’Antioche au mois de décembre. Mais fa 
fortune ne fut qu’un éclair. En Galatie , on le 
trouva mort dans fon lit , étouffé vraifemblable- 
ment par la vapeur du charbon qu’on avoit allumé 
dans fa chambre pour en fécher les murailles. Il 
n’avoit que trente-trois ans. 

Quoique ce règne ait été trop court , on doit 
le regarder comme très-avantageux au chriftia- 
nifme : fi le fucceffeur de Julien eût fait comme 
lui profefîion de l’idolâtrie , & fe fut conformé 
à fa politique contre les chrétiens ; deux exem- 
ples pareils en auroient vraifemblablement en- 
traîné d’autres : un troifième empereur païen 
auroit pu étendre au loin les progrès du mal. 
C’eft un prodige , dans l’ordre de la providence , 
de voir la religion la plus réprimante s’affermir 
au milieu des obftacles , malgré les fautes mêmes 
& les diffenfions de fes fedateurs. 
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364. Après un interrègne de quelques jours , l’armée 
ciameValen- élut empereur, à Nicée en Bithynie, Valentinien 


timen. 


qui étoit relié à Ancyre. Son père Gratien , né 
en Pannonie d’une famille oblcure , avoit fait 
une fortune confidérable par : a valeur & par 
fa force extraordinaire ; d’abord fimple foldat , 
& enfin comte d’Afrique. Le fils, marchant fur 
fes traces , avoit acquis de la réputation dans 
les armées ; Sc quoique peu inftruit , exceflive- 
ment févère , & trop avide d’argent, il fe diltin- 
guoit par des vertus dignes du trône. 

Dès qu’il eut été revêtu des ornemens impé- 
riaux , les foldats demandèrent à grands cris qu’il 
fe donnât un collègue, afin que l’empire ne fe 
trouvât plus expofé au malheur de relier fans 
chef. Intrépide au milieu de cette fédition, 
f Sa réponfe adrefiant la parole aux troupes : » Il ne tenoit 
» qu’à vous , leur dit-il , de faire un autre em- 
» pereur; mais à préfent que je le fuis par votre 
.» choix , c’ell à moi de commander, à vous 
h d’obéir. Je ne refufe pas de prendre un collé- 
» gue; je me réferve le foin d’en choifir un, 
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» quand je le jugerai convenable , qui foit digne 
» de vous & de moi. >* Ce difcours impofa filence 
aux féditieux. Peu de temps après , Valentinien 
nomma augufte fon frère Valens ; en quoi il eut 
moins d’égard au bien public , qu’à l’intérêt de 
fa famille. Un de fes capitaines lui avoit dit avec 
franchife : Si vous aime{ votre famille , vous ave* 
un frire ; fi vous aime £ Citât , choififfe [ le plus 
digne. Il auroit dû profiter de ce confeil. 

A l’occafion d’une maladie que les deitX efn- 
pereurs eurent enfemble , on vit naître une 
accufation de magie , que l’ignorance fuperfti- 
tieufe rendit enfuite commune. Ils fe laissèrent 
perfuader que les amis de Julien avoient employé 
contre eux des maléfices. Ils firent informer 
juridiquement fur cet attentat. On mit à la tor- 
ture le philofophe Maxime , objet de la haine 
de Valentinien. On ne trouva contre lui ni 
preuves ni indices. On ne laifla pas de le con- 
damner à une amende énorme , parce qu’on le 
foupçonnoit de s’être enrichi 'dans le temps de 
fa faveur; mais fa fortune n’étant que médiocre, 
il fallut y proportionner l’amende. 

Les barbares , n’ayant plus à craindre un Julien , 
s’étoient mis en mouvement , & recommen- 
çoient leurs incurfions. Les Allemands fondôient 
fur la Gaule & la Rhétie, ( le Tirol , le Tren- 
Tome IV, g 
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tin , &c. ) ; les Quades & les Sarmates , fur la 
Pannonie ; les Piéles & les Écoffois , fur la 
Grande - Bretagne ; les Goths , fur la Thrace ; 
diverfes nations Maures, fur les provinces d’Afri- 
que ; & Sapor fe croyant libre de tout enga- 
gement après la mort de Jovien , vouloit conquérir 
l’Arménie , qu’avoient anciennement pofledée 
les rois de Perfe. Pour faire face à tant d’ennemis, 
les deux auguftes fe partagèrent l’empire. Valens 
eut l’Orient; c’eft-à-dire , l'Égypte, l’Afie & la 
Thrace ; Valentinien fe réferva l’Occident. Rome , 
depuis Maximien, n’étoit plus le féjour des prin- 
ces. On avoit préféré Milan , dont la pofition 
convenoit mieux aux befoins de l’empire, attaqué 
de toutes parts. cour d’Occident fut fixée dans 
cette ville. 

Rien n’étoit plus effentiel que de rétablir les 
finances , épuifées par la guerre de Perfe , & de 
maintenir le calme intérieur, troublé fans ceffe 
par la diverfité de religion. Valentinien fit pour 
cela des réglemens politiques. Il déclara que 
perfonne ne feroit exempt des impofitions , 
qu’exigeoit la guerre contre les barbares ; que 
les officiers de fa maifon & les magiftrats y 
contribueroient ; qu’ils dévoient donner l’exem- 
ple du zèle , ainfi que les clercs , qui font une 
profeffion particulière de foulager les malheureux. 
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On obferve que Conftantius , précifément par 
le même motif, avoit exempté les clercs de cette 
taxe. Leur gain, difoit-il , retournoit au profit 
des pauvres. Comme s’il eût été lûr que la charité 
étoit plus forte que l’intérêt. 

Les préfens que les villes faifoient au prince , 
en certaines circonftances , avoient été confidé- 
rablement diminués par Julien , qui les regarda 
toujours comme un hommage purement vo- 
lontaire. Valentinien les changea en tributs, & 
n’en difpenfa que les fénateurs. Le befoin peut- 
être l’obligeoit de fe ménager cette reifource. Il 
publia du moins des lois févères pour empêcher 
les exattions , les vexations , plus Onéreufes fou- 
vent au peuple que les impôts mêmes. 

Sa conduite , par rapport au fécond objet , 
fut réglée par la prudence ; chrétien & catho- 
lique décidé, il toléra l’exercice de la religion 
païenne , qu’il ne pouvoit profcrire fans exciter 
des troubles. Il laifla les prêtres du paganifme 
en pofleflion de leurs privilèges ; il promit même 
des récompenfes à ceux qui fe comporteroient 
fagement; il ne toucha point à l’autel de la Vic- 
toire, fi cher aux Romains. 

Quant auxphilofophes, prodigieufement mul- 
tipliés fous Julien , ceux dont les vertus ne fou- 
tenoient pas ce titre , il leur ordonna de re- 
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tourner dans leur pays; parce qu’/7 ejl honteux , 
( ce font fes termes , ) que des hommes qui fe van- 
tent d'être à C épreuve des coups de la fortune , 
n aient pas le courage de partager avec leurs citoyens 
le poids des charges publiques. 

Il fe fit un devoir de ne point entrer dans les 
queftions de théologie , laiflant aux évêques ce 
qui regarde le dogme , & ne fe mêlant que de 
ce qui intéreffe l’ordre politique de la fociété. 
Saint Hilaire de Poitiers , emporté par l’ardeur 
du zèle , foulevoit une partie du peuple contre 
l’évêque de Milan , accufé d’arianifme. L’em- 
pereur lui ordonna de fortir de cette ville. 

Plein de vénération d’ailleurs , pour l’épif- 
copat, il oppofa une barrière aux clercs & aux 
moines intéreflfés , en leur défendant de fré- 
quenter les maifons des veuves, des orphelines, 
& en déclarant dévolues au fife les donations 
qu’une femme leur feroit , fous prétexte de piété, 
même par teftament. Il défendit , comme avoit 
fait Conftantin, d’admettre à la cléricature ceux 
qui dévoient porter les charges publiques. Avec 
de fages précautions , on nuroit pu dès le com- 
mencement prévenir la néceffité fâcheufe de ces 
lois. 

Sous un tel gouvernement , les difeordes de 
religion parurent éteintes , & la catholicité, y 
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gagna beaucoup. Valens au contraire , arien 
impitoyable, ne ceffa de perfécuter les catholi- 
ques , fans pouvoir établir folidement rarianifme. 

Une inftitution louable , commune aux deux 
princes , fut de faire élire parmi les notables de 
chaque ville des dcfmfcurs , deftinés à protéger 
les foibles, à veiller au maintien de l’ordre & de 
la juftice, à s’élever contre les abus & les vexa- 
tions , non par la force coafiive , qu’ils n’avoient 
point entre les mains, mais par les remontrances, 
les oppofitions juridiques , &C le recours aux 
tribunaux fupérieurs. Malheureufement plus les 
défordres font communs dans un état , moins 
auffi de pareilles fondions y peuvent être exer- 
cées d’une manière efficace. 

Tandis que Valentinien fecouroit la Gaule 
contre les Allemands , qui n’ayant pas reçu les 
préfens, ou plutôt l’efpèce de tribut établi par 
un long ufage , faifoient des courfes au-delà du 
Rhin ; Valens fut fur le point d’être détrôné. 
Procope , parent de Julien , avoit difparu après 
la mort de ce prince , dont on le foupçonnoit 
d’ambitionner la fucceffion. Il apprit dans fa re- 
traite la mauvaife difpofition des efprits contre 
Valens, déjà repréfenté comme un Tibère, parce 
que Pétrone fon beau-père étoit un Séjan. La 
tyrannie de Tibère fembloit revivre dans un édit, 
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par lequel on condamnoit à mort , non- feule- 
ment les auteurs des libelles diffamatoires, mais 
ceux qui oferoient garder ces libelles. 

Quoique Procope n’eût ni le génie ni le cou- 
rage qu’exigent les grandes entreprifes , il dé- 
buta cependant avec fuccès. Proclamé augufte 
par quelques cohortes, il fe rendit maître fans 
peine de Conftantinople &c de la Thrace. Il s’em- 
para même de Cyzique, capitale de l’Hellefpont; 
mais l’année fuivante, trahi par fes généraux, 
dont il ne méritoit point les fervices , il fut défait 
en Phrygie & livré à l’empereur , qui le fit 
exécuter fur le champ. 

Valentinien ne fecourut point fon frère : les 
Allemands exerçoient alors fes troupes. Jovin, 
excellent général , employé contre les barbares , 
les attaqua féparés en plufieurs corps, remporta 
fur eux trois viéloires, & les força de refpeâer 
les frontières. Un roi de cette nation fut inhu- 
mainement pendu par des foldats. Jovin alloit 
en punir leur tribun , fi les foldats eux-mêmes 
n’avoient proteflé qu’eux feuls étoient coupables 
de ce meurtre. 

Mille traits atroces flétriront déformais les 
Romains. Mêlés avec les barbares , ils en ont 
pris les mœurs , ils y ont ajouté leurs propres 
vices. Les trahifons, les cruautés, les crimes les 
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plus noirs ne les effraient plus. Ils craignoient 
les entreprifes de Vithicabe , autre roi germain : 
n’ayant pu s’affurer de faperfonne, ils corrom- 
pirent un de fes domeftiques , & l’engagèrent à 
l’affaffiner. Si les anciens Romains avoient eu 
cette conduite, Rome ne feroit rien dans l’hif- 
toire. 

On reproche à Valentinien plufieurs actes d’une 
rigueur excelîive, qui approche de la tyrannie. 
Il avoit pour maxime , que la févèrltê ejl l'ame 
de la jujlice , & que la jujlice e(l l'ame de la fou- 
verainetè. Mais il ignoroit que pour être véri- 
tablement jufte , il faut n’être févère qu’à l’égard 
du crime, & qu’en outrant la févérité on tombe 
dans rinjuftice. Le célèbre Prétextât, préfet de 
Rome , fort attaché au paganifme , connoiffoit 
mieux les règles que l’autorité doit fe pref- 
crire. La douceur tempéra toujours fon incor- 
ruptible équité , & l’on refpefta toujours fes 
jugemens , comme une fource du bien public. 
Il appaifa les troubles que le fchifme d’Urfm 
avoit excités. Cette affaire fcandaleufe doit être 
rapportée en peu de mots. 

Après la mort du pape Libère , fameux pour 
avoir fouferit un formulaire des ariens, Damafe 
fut élu canoniquement. La foif des honneurs 
& des richeffes lui fufeita un rival. Selon Am- 
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mien , les ambitieux tournoient leurs vues avec 
ardeur fur cette place éminente, qui, autrefois 
ne préfentoit que des travaux & des dangers. 
» Ils voient , dit-il , qu’elle leur procurera le 
» moyen de s’enrichir par les libéralités des 
» dames , de fe faire porter fur des chars , de 
» fe montrer fuperbement vêtus , d’avoir une 
» table mieux fervie que celle des rois : plus 
» heureux , s’ils imitoient la vie de quelques 
» prélats de province , qui , par leur frugalité , 
» leur fimplicité , leur modeftie , fe rendent 
»* chers au dieu éternel , & refpedables à fes 
» vrais adorateurs. « 

Urfin, diacre de l’églife romaine , voulut en- 
lever le pontificat à Damafe , forma un parti , 
& reçut l’ordination. Il foutint un fiège contre 
le$ partifans du pape. Une bafilique où il s’étoit 
retranché , devint un champ de bataille. Cent 
trente - fept perfonnes y périrent. L’empereur 
l’exila; le préfet chaffa les fchifmatiques à main 
armée ; mais le fchifme ne fut entièrement éteint 
que plufieurs années après. On doit le regarder 
comme le prélude des maux affreux , que l’am- 
bition fit naître au fein de l’églife. Le mal , fans 
doute, ét oit déjà grand, puifque l’exemple de 
tant de faints évêquCs n’étoit plus une affez forte 
barrière, Faites-moi évêque de Rome , & je me ferai 
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chrétien. Prétextât le difoit par plaifanterie , à la 
vue des fcandales dont il fut témoin. 

Tandis que Valentinien maintenoit la tran- 
quillité en Occident , Valens troubloit l’Orient 
par le zèle de l’arianifme. En même temps il atti- 
roit fur l’empire des ennemis capables de le ren- 
verfer , les Goths déjà célèbres & que nous 
verrons bientôt établir leur domination en Oc- 
cident. La Scandinavie , ( aujourd’hui Suède & 
Norvège , ) appelée par les anciens la pépinière 
des nations , dont une province conferve encore 
le nom de Gothie , paroît aux favans les plus 
judicieux avoir été la première patrie de ce 
peuple. Quelques fiècles avant l’ère chrétienne 
il en étoit forti pour former des établiflemens 
ailleurs. Les Ruges , les Vandales , les Lombards , 
les Érules , peuplades gothiques , fe fixèrent dans 
la Germanie. Le gros de la nation pénétra , au 
fécond fiècle , jufques fur les bords des Palus- 
Méotides , s’y établit , & de-là étendit rapide- 
ment fes conquêtes. Sous le règne de Valens , 
les Goths poffédoient la Dacie , ( aujourd’hui 
la Valachie , &c. ). On les diftinguoit en Oflro- 
goths & en Vifigoths ; les premiers , établis fur 
le Pont-Euxin & vers les bouches du Danube; 
les autres le long de ce fleuve. 

Beaux hommes , belliqueux , fenfés , chaftes , 
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conftans , ils fe diftinguoient de la foule des 
barbares par des qualités fupérieures. Leurs 
princes ne portoient que le nom de juges , plus 
refpettable à leurs yeux que celui de rois. Leurs 
lois, précifes & claires, étoient invariablement 
obfervées. ( Elles fe trouvent dans le code Théo- 
doric ; nous en parlerons ailleurs. ) Claude II , 
Aurélien , Tacite , Probus , avoient réprimé 
cette nation conquérante. Galérius & Conf- 
tantin en avoient tiré du fecours. Les Goths 
s’étoient obligés de fournir quarante mille hom- 
mes de trdupes auxiliaires , quand on les de- 
manderoit. Julien les méprifa. Après fa mort , 
ils commencèrent de nouveau à fe faire craindre. 
On leur paya des contributions , pour racheter 
la petite Scythie qu’ils ravageoient. Valens en- 
fuite alluma la guerre par fon imprudence. 

Ils avoient envoyé des troupes à Procope, le 
croyant légitime empereur , comme parent de 
Julien. Trois mille Goths, enveloppés dans leur 
retraite, mourant de faim , mirent bas les armes , 
& furent traités en prifonniers. Leur roi Atha- 
naric les redemanda, repréfenta en vain que leur 
détention étoit injufte. L’empereur refufa de les 
rendre. La guerre devint inévitable. Il s’y pré- 
para du moins avec de fages précautions. Son 
économie lui fournit affez de reflources , pour 
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qu’il pût diminuer lès impôts , loin de les aug- 
menter. La fupériorité de les forces réduifit les 
barbares , après trois campagnes , à recevoir les 
conditions de paix qu’il leur impofa , & à 
s’obliger de ne point palier le Danube. Mais les 
Goths confervèrent leur relïentiment ; ils atten- 
dirent des circonftances plus favorables : Valens 
fuccombera un jour fous leurs efforts. 

D’un autre côté , Valentinien défit les Alle- 
mands à Sultz fur le Necker, & conclut enfuite 
un traité par lequel les deux peuples s’enga- 
gèrent à ne point entrer dans le pays l’un de 
l’autre. Les Romains violèrent cet engagement; 
ils conftruifirent des forts fur les terres des bar- 
bares. Ceux-ci taillèrent en pièces les travailleurs, 
Ainfi les tiaités, fans bonne foi, ne fervoient 
qu’à préparer de nouveaux malfacres. Les Sa- 
xons , autres barbares , qui avec des barques 
légères , remontoient les fleuves , 6c portoient 
au loin leurs brigandages , éprouvèrent aufli la 
perfidie des Romains. On venoit de leur accorder 
une trêve, on leur avoit permis de fe retirer; 
on leur drelfa cependant une embufcade , où ils 
périrent en fe défendant avec fureur. Pour que 
ces indignités fulfent utiles , il auroit fallu pou- 
voir exterminer des nations innombrables, d’au- 
tant plus terribles qu’on irritoit leur ven- 
geance. 


Perfidie des 
Romains , à 
l'égard des 
Allemands ÔC 
des Saxons* 
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Macricn , roi des Allemands , donna bientôt 
de nouvelles inquiétudes. Valentinien , pour le 
mettre aux prifes avec des ennemis étrangers, 
follicite le roi des Bourguignons , qui habi- 
toient vers la fource du Mein, à venir le joindre 
contre eux. Les Bourguignons arrivent au bord 
du Rhin ; mais les Romains ne paroiffent point. 
Après les avoir inutilement attendus , furieux de 
fe voir trompés , ils maffacrent tous les fujets 
de l’empire qui leur tombent entre les mains , & 
retournent chez eux fans avoir attaqué les Al- 
lemands. 

L’empereur n’épargnoit pas fes propres fujets. 
Emporté & violent , quoiqu’il publiât des or- 
donnances très-fages, il commettoit des injufticcs 
cruelles. Un gouverneur ayant demandé un 
meilleur polie: Puifqu'il n'ejl pas contint dt fa 
place , dit-il , je vais lui en donner une autre ; 
qu'on lui tranche la tête. L’ordre fut exécuté. Il 
faifoit nourrir de cadavres deux ours , dont il 
prenoit un foin tout particulier. Maximin, préfet 
des Gaules , polfédoit fa confiance , homme 
fanguinaire , qui avoit le front de dire : Perfonne 
ne doit fe flatter d'être innocent , quand je veux 
qu'il foit coupable. Les Romains fe montrent plus 
barbares & plus vicieux de jour en jour. 

On les voit avec horreur fe fouiller par tra- 
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hifon du fang des princes. Para , roi d’Arménie , 
étant devenu fufpeft à Valens, le comte Trajan 
eft chargé de le faire périr; on l’invite à un feftin ; 
on l’y afTafïïne. Gabinius, roi des Quades , fe 
plaint de ce que Valentinien fait bâtir un fort 
fur fes terres. On envoie dans le pays un fils 
du préfet Maximin , avec le titre de duc. Ce 
duc invite de même le roi , qui fe livre à lui 
fans défiance , & qui eft égorgé ;iu fortir de 
table. 

Un meurtre fi infâme occafionna la mort de 
l’empereur. Les Quades paflënt le Danube, met- 
tent tout à feu & à fang. Valentinien , à fon 
tour , porte le ravage dans leur pays. Ils lui 
envoient alors des députés pour demander grâce. 
C’étoient les principaux de la nation , mais fi 
mal vêtus & d’un extérieur fi grofiier , qu’il 
parut douter fi cette députation n’étoit pas une 
infulte. Plus ils s’humilient, moins leurs excufes 
font d’effet fur lui. Tranfporté de colère , il 
leur parle avec violence , fe rompt une veine , 
& expire bientôt après. » Il fut, dit M. le Beau, 
» la dernière viâime de cette fougueufe colère, 
» qui avoit coûté la vie à un grand nombre de 
» fes fujets : prince guerrier , politique , reli- 
» gieux; mais violent, hautain, avare, fangui- 
» naire , &c trop loué peut-être par les auteurs 


aflaflinés eit 
trahifon par 
les Romains. 
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» chrétiens , qui par l’effet d’une prévention 
» trop ordinaire , lui ont pardonné tous Tes 
» défauts pour une feule vertu qui leur étoit 
» favorable «. 
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V ALENS en Orient ; GRATIEN en Occident. 

(jratien , fils aîné de Valentinien , âgé de _ 
feize ans , étoit augufte depuis fa neuvième Grarienfuc. 
année. Ce prince religieux, élève du poète Au- Va * 

fone , nourri dans la piété & dans l’étude des let- 
tres, plus que dans la fcience du gouvernement, 
joignoit à de bonnes qualités un caradère foible, 
un goût immodéré pour la chaffe 8c pour les 
exercices oii l’on brille par l’adreffe , des pen- 
chans enfin trop peu compatibles avec les grands 
devoirs de la fouveraineté. L’armée ofa lui 
donner un collègue dans la perfonne de fon frère 
Valentinien , enfant de quatre ans. Il montra de 
la modération en l’acceptant , & un bon cœur 
en le traitant comme fon propre fils. Mais le y fa ; t mou , 
commencement de fon règne fut d’ailleurs fouillé îf'Vr™ 
par une injuilice énorme ; tant les princes font s™ nd hom - 
expofés à s’égarer , quand leurs propres lumières 
ne fuffifant pas , ils fe gouvernent , fans le 
favoir , par les paillons d’autrui ! Des intrigues 
de cour noircirent à fes yeux l’innocence même; 
il fit exétuter à Carthage le comte Théodofe , 
qui venoit d’étouffer en Afrique la révolte d’un 
prince Maure , qui avoit auparavant fauvé la 
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Miximin pu- 
ni juftemeot. 


Valeni n'eft 
plus qu’un 
tyi»n. 


Grande - Bretagne ; qui , dans toutes les occa- 
fions , s’étoit montré lé plus ferme appui de 
l’empire; & qui relevoit la gloire de fes triomphes 
par le mérite de la modeftie. Le préfet Maximin 
fut vraifemblablement l’auteur de fa condam- 
nation ; mais enfuite convaincu lui - même de 
plufieurs crimes, il eut la tête tranchée , ainfi 
que deux autres nainiltres de tyrannie. L’em- 
pereur renouvela l’ancien privilège des féna- 
teurs , de n’être point mis à la queftion ; pri- 
vilège que le barbare Maximin avoit toujours 
méprifé. 

L’Orient devenoit tous les jours plus malheu- 
reux fous l’empire de Valens. Ce prince défiant, 
lâche & cruel , avoit quelque temps contenu 
ou diflimulé fes vices. En perfécutant la religion 
catholique, il avoit du moins à d’autres égards 
donné des marques d’équité. Sa viâoire fur les 
Goths lui faifoit honneur. Des avantages mé- 
diocres remportés fur le roi de Perfe lui enflè- 
rent* l’ame. Il crut pouvoir n’écouter que fes 
flatteurs & fes pallions : il immola tous ceux 
que lui dénonçoit la calomnie ; il fe rendit 
inexorable dans l’exercice du defpotifme , parce 
que , difoit-il , quiconque s'appaife facilement , 
s'écarte facilement de la juflice. La haine publique 

de fréquentes confpirations prouvèrent com- 
bien 
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bien fa maxime étoit faillie & fon gouverne- 
ment injufte. 

On foupiroit pour le moment où il cefïeroit r r . . 
de vivre ; on confultoit la magie pour connoître de Théodore 

0 t cruellement 

fon fuccefleur. Théodore, un de les fecrétaires , punie, 
homme refpeâable & chéri , fe laiffa tromper par 
les preftiges de quelques devins , qui lui an- 
nonçoient l’empire. Ce complot donna lieu à de 
terribles exécutions ; les innocens périrent , 
confondus avec les coupables ; le crime fuppofé 
de magie fit abandonner aux bourreaux ceux que 
l’on ne pouvoit accufcr de crimes réels. 

Alors les feux s’allumèrent pour le fupplice Supplice de 
des philofophes , la plupart infatués de vifions ph£ 
abfurdes. Avec leurs livres , on en brfila plu- 
fieurs de phyfique, de jurilprudence &c même de 
littérature. Le célèbre Maxime , le maître de 
Julien , eut la tête tranchée à Éphèfe. Il avoua 
qu’il étoit inftruit de l’oracle en faveur de Théo- 
dore ; mais il ajouta que l’honneur de la philo- 
fophie ne lui permettoit pas de trahir le fecrèt 
de fes amis. » Sa mort , félon M. le Beau , ne 
» parut injufte qu’aux zélés partifans de l’ido- 
» latrie. « Le crime, pour lequel il mourut, ne 
paroît cependant ni conftaté ni capital. Sup- 
pofa - t - on qu’il falloit le punir alors d’avoir 
enfeigné des erreurs à Julien? 

Tome IV. H 
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, Tout ce que l’empire avoit fouffert des bar- 
, bares , n’eft rien en comparaifon de ce qui nous 
relie à raconter. Pour fe former une idée jufte 
de la révolution , il eft néceflaire de connoître 
les Huns , dont elle fut proprement l’ouvrage , 
ce peuple fi terrible , que l’hiftorien des Goths , 
Jornandès , le dit né du commerce des diables 
avec des forcières. Le favant M. de Guines a 
puifé dans la littérature chinoife les notions , 
qu'on ne pouvoit trouver ailleurs fur cette ma- 
tière. Les Huns,abfolument inconnus en Europe, 
où ils dévoient caufer tant de malheurs , étoient 
connus à la Chine plus de deux mille ans avant 
Jéfus-Chrift. Ils habitoient au nord de cet empire, 
cinq cents lieues de pays , d’occident en orient , 
jufqu’aux Tartares Mantchéous ; 6c trois cents 
lieues , du feptentrion au midi , jufqu’au Tibet & 
à la grande muraille de la Chine. 

Ces Huns étoient également hideux & féroces; 
vivant de racines crues, ou de chair Amplement 
mortifiée entre le dos du cheval & les membres 
du cavalier; regardant comme un fépulcre toute 
efpèce d’habitation fermée ; errant avec leurs 
troupeaux à travers les montagnes 6c les forêts ; 
tranfportant leur famille fur des charriots ; pref- 
que toujours à cheval , & ne combattant point 
à pied; d’une adreffe prodigieufe à tirer de l’arc, 
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même en fuyant ; fans lois pour l’ufage des 
femmes ; ne connoiffant d’autre vertu qu’une 
valeur intrépide, 6c une rare fidélité à leur pa- 
role; fail'ant des incurfions continuelles fur les 
terres de leurs voifins, 6c cherchant avec ardeur 
à envahir des pays plus favorifés de la nature que 
leurs déferts. Les empereurs chinois avoient 
conftruit la grande muraille d’environ quatre 
cents lieues pour fe mettre à couvert de leurs 
entreprifes. C’étoit, en un mot, ce que laTar- 
tarie a jamais produit de plus redoutable. 

Des guerres civiles s’étant allumées parmi les f 
Huns , ceux du nord , vaincus , fe retirèrent à l'Europe 
l’occident. Plufieurs hordes fe réunirent vers la 
Sibérie. De nouvelles peuplades , qui fondoient 
fur la Tartarie occidentale , les pouffant vers le 
midi, ils pafsèrent le Wolga. Ils attaquèrent les 
Alains , établis aux environs des Palus-Méotides , 

( la mer de Zabache ou d’Azow ; ) nation no- 
made comme eux , mais compolée d’hommes 
bien faits & moins fauvages ; barbares cependant 
qui écorchoient leurs ennemis après les avoir 
tués; 6c qui de la peau , enlevée avec la tête, 
faifoient des houffes pour leurs chevaux. Les 
Alains fe difpersèrent , les uns en-deça , les 
autres au-delà du Tanaïs (lé Don), d’autres vers 
le Danube. Le vafle pays entre le Wolga 6c le 
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Ils cliaflent 
les Alains , 
enfuite Jes 
Goths. 


376 . 

LesVifigoths 

demandentle 

Ê adage du 

lanube. 


Valens les 
reçoit. 


Tanaïs fut occupé par les Huns. Ils ne s’y fixèrent 
pas long-temps. 

Avides de nouvelles conquêtes , ils franchirent 
le Tanaïs, maflacrèrent les Alains & les barbares 
du voifinage , ou les forcèrent de fe joindre à 
eux. Ils chafsèrent les Oftrogoths au-delà du 
Boryfthène ( le Dnieper, ) enfuite du Nieller. 
Enfin ils attaquèrent les Vifigoths , qu’ils firent 
reculer jufqu’au Danube. » Il fembloit , dit Mon- 
» tefquieu, que ces nations fe précipitaflent les 
» unes fur les autres; & que l’Afie, pour pefer 
» fur l’Europe , eût acquis un nouveau poids. « 

Les Goths , dont le roi Ermanéric avoit étendu 
les conquêtes , depuis le Danube jufqu’à la mer 
Baltique, faifis de terreur, fe figurant les Huns 
comme des monflres qui venoient dévorer les 
hommes , ne penfoient qu’à trouver un afyle 
contre leur furie. Les Vifigoths , au nombre de 
près de deux cents mille , fe préfentent fur le 
rivage du Danube. Ils conjurent les Romains de 
leur permettre le paflage, de les recevoir dans 
l’empire en qualité de fujets ; ils s’offrent à le 
défendre jufqu’à la mort. On envoie prendre les 
ordres de Valens. Flatté d’acquérir un peuple 
entier de foldats , fans prévoir qu’ils pourroient 
devenir bientôt de formidables ennemis , il leux 
accorde un établiffement enThrace, à condition 
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qu’ils remettront leurs armes avant de palier le 
fleuve , & que leurs enfans feront difperfés en 
Afie pour fervir d’otages. Mais les Romains s’em- 
prclî'ent plus à les dépouiller , qu’à les défarmer 
au paffage. Les barbares , profitant de leur fu- 
nelte avarice , confervent prefque tous leurs 
épées & leurs javelots : ils les achetoient volon- 
tiers en abandonnant tout le relie ; ils facrifioient 
meme l’honneur de leurs femmes & de leurs 
filles. On fait monter le nombre de leurs guer- 
riers , feulement à deux cents mille hommes. 

Parurent enfuite les ORrogoths , après avoir les on r o. 
campé quelque temps aux environs du Nieller. maigr/iS '* 
Cette multitude d’hôtes dangereux parut trop 
à craindre : on rejeta leur demande. Mais tandis 
que les troupes s’éloignoient du Danube pour 
efcorter les premiers venus, qu’on vouloit éloi- 
gner du fleuve, les autres le pafsèrent fans obf- 
tacle. Dès - lors plus de barrière entre les Ro- 
mains & la nation qui les menaçoit depuis long- 
temps. 

Ces barbares étant une fois dans l’empire , il Ces barbare, 
falloit veiller fur eux avec prudence, &c ne pas 
les irriter par des traitemens injultes. Lupicin, 
comte de la Thrace , fit tout le contraire. Il les 
lailfa manquer de tout , les réduifit à vendre 
leurs propres enfans pour des nourritures dé- 

H iij 


pillent la 
Thrace. 
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tcfiables , tels que des chiens; il les mit en fureur 
par une perfidiè qui fut le fignal de la révolte. 
Il avoit invité à un feftin Fritigerne & les princi- 
paux chefs des ba’rbares. Tout-à-coup on entend 
les cris de leurs gardes que les Romains maf- 
facroient. Les Goths qui étoient hors de la 
ville, déjà furieux de ce qu’on les empê- 
choit d’acheter des vivres au marché , accourent 
en armes. Le tumulte augmente, Fritigerne voit 
le péril avec un fang froid admirable : cette que- 
relle entre les deux nations , dit-il , pourroit avoir 
de fumjies confcquences , Jî nous ni allons rétablir 
le calme en nous montrant. Aufii-tôt il fort l’épée 
à la main avec les autres chefs; il rejoint fes 
guerriers , fe met à leur tête , & fe déclare 
l’ennemi des Romains. Marcianopolis en Méfie 
fut le théâtre de cette fcène. Les Goths inon- 
dent bientôt la Thrace , y répandent la défo- 
lation & la terreur. Ils invitent les Huns & les 
Alains, qui les avoient chalfés de leurs terres, à 
groflir leur armée & à partager les dépouilles : 
c’elt en fe réunifiant que les barbares devenoient 
fi forts. 

Vïiensmar- Valens conclut la paix avec Sapor , pour 
eux avec V venir en perfonne défendre la Thrace. Follement 
tempes.** perfuadé que les Goths feroient les défenfeurs 
de l’empire , il avoit licentié la plupart des an- 
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ciennes troupes; il avoit exigé une taxe, au lieu 
des foldats que dévoient fournir les villes & les 
provinces ; enfin , il avoit attiré l’ennemi , 6c 
s’étoit privé du fecours le plus néceflaire. De 
nouvelles troupes , levées à la hâte , compo- 
sèrent fon armée. Cependant on avoit grand 
befoin de courage 6c de difcipline. 

Il arrive à Conftantinople, dont les environs ^ — 

étoient déjà infeftés par les barbares. Gratien , , ï. 1 né s ,i g e 

vainqueur des Allemands, marchoit en perfonne Gratîen 

à fon fecours. La jaloufie 6c la vanité l’empê- taille d’An- 

chent de l’attendre ; il veut avoir tout l’honneur dnnopIe " 

de la viéloire. La bataille d’Andrinople trompe 

cruellement fes efpérances. Fritigerne emploie 

avec fuccès la rufe 6c la valeur , 6c taille en 

pièces les Romains. Valens périt. Les circonf- 

tances de fa mort font incertaines. On raconte _. , 

~ Circonftan- 

qu’étant bielle, il fe retira dans une chaumière, ces 
T 9 . nés de fa 

6c que les Goths y mirent le feu fans favoir mort, 
qu’il y étoit. On ajoute que le peuple d’An- 
tioche qui le haïffoit, avoit coutume auparavant 
de dire , par manière d’imprécation : Quainji 
Valtns puijfe être brûlé vif. Le rapport de l’im- 
précation avec le feu de la chaumière , fuffifoit 
pour rendre ce récit le plus commun , puifqu’il 
approche le plus du merveilleux. 

Si les Goths avoient connu l’art des lièges, 

Hiv 
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Mais ils por- 
tent le rava- 
ge depuis la 
Gikce juf- 
qu’à Va Pan ■ 
nonie. 


Principe des 
haï b ares. 


toute la Thrace dcvoit être fubjuguée. Ils ne 
connoilîoient pas même les machines que l’on y 
employoit. Une énorme pierre, lancée du rem- 
part d’Andrinopl.e , étonna tellement leur bra- 
voure , qu’ils auroient pris la fuite , s’ils n’a- 
voient été retenus par les généraux. Andrinople, 
Périnthe, Conftantinople , furent attaquées fans 
fuccès. Mais ils étendirent au loin leurs ravages. 
D’autres barbares s’étant joints à eux , ils pé- 
nétrèrent jufques dans l’Achaïe, d’une part, & 
dans la Pannonie , de l’autre. Fritigerne, étonné 
de ne point trouver de réfiftance , admiroit 
l’imprudence des Romains, qui fe croyoient les 
maîtres d’un pays qu’ils ne l’avoient pas défendre: 
ils le pofsbdene fans doute , difoit - il , au même 
titre que des troupeaux pofsêdent les prairies où 
ils paiffent. 

Ces mots expriment le premier principe de 
tous les barbares du nord. Ils croyoient que la 
force fail'oit le droit ; que ce qu’on enlevoit 
avec l'épée étoit légitimement acquis ; que ce 
qu’on ne pouvoit défendre avec l’épée étoit 
légitimement perdu. Ces féroces conquérans , 
accoutumés dès l’enfance à braver la mort, &C 
à regarder comme un bonheur de mourir les 
armes à la main , dévoient bientôt méprifer 
un peuple d’efclaves , êc des princes mous , 
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faftueux Sc imprudens. Les barrières de l’empire 
une fois rompues , ils dévoient le démembrer 
comme la proie du plus fort. 
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Gratien s’af- 
fncie Théo- 
dore , & lui 
cède l’empire 
d’Orient. 


GRATIEN & VALENTINIEN II en Occident ; 
& THÉODOSE en Orient. 


CHAPITRE PREMIER. 

Depuis t élévation de Théodofe , jufqu à la mort 
de Gratien. 

Gratien, arrivé à Conflantinople , Tentant 
le befoin qu’il avoit d’un puiffant appui, jeta les 
yeux fur Théodofe , fils de ce grand général dont 
il avoit ordonné le fupplice. Théodofe , après 
la mort de Ton père , s’étoit retiré en Efpagne 
fa patrie , où il fe rendoit également cher & 
refpettable par fa conduite. • Quoiqu’il eût acquis 
dans les armées une réputation brillante , il vi- 
voit tranquille dans l’obfcurité d’une campagne. 
Ce qui lui fait peut-être le plus d’honneur , c’efl 
qu’on le jugeoit incapable de vouloir venger 
un père illuflre, viéfime de l’injuftice. 

On le rappelle; on lui donne le commande- 
ment des troupes. Il défait une armée de Goths 
& de Sarmates , près du Danube. L’empereur 
le fait fon collègue, & lui cède l’empire d’O- 
dent, auquel il ajoute une partie confidérable 
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de ni’yrie , la Dacie , la Méfie , & toute la 
Grèce, pays que défoloient les barbares. 

Le nouvel aueufte, âec de trente-deux ans. Qualités da 
. , ° . . . . , Théodofe. 

ne manquoit ni de courage ni de magnanimité; 

à plufieurs égards il étoit digne du rang fu- 

pt cme. L'ejjentiel pour un bon prince , difoit-il , 

nejl pas de vivre long- temps , mais de bien vivre. 

Sa femme Flaccille l’excitoit fans celle à la 

vertu , & lui en donnoit l’exemple. Elle lui 

difoit fouvent : n’oublie^ jamais ce que vous ave^ 

été , & ce que vous êtes. Zofime peint Théodofe Reproche* 

71 r ' . que lui fait 

comme un prince voluptueux , injufte , envi- Zofime. 
ronné de bouffons & d’eunuques qui le gou- 
vernoient ; ne méritant par lui - même aucun 
éloge , redevable à fes généraux de toute fa 
gloire. Mais la partialité de cet auteur contre les 
princes chrétiens rend fon témoignage fort fufpeft. 

Il reproche avec plus de raifon à Théodofe Le* barbare* 

, * . a. , 1 admis dans 

d’avoir multiplie les commandemens, déjà trop les troupes, 
à charge au public par leur nombre ; & d’avoir 
reçu les barbares dans les troupes , dont ils ne 
pouvoient qu’altérer la difeipline, en apprenant 
l’art de vaincre les Romains. Une infinité de 
Goths vinrent de l’autre rive du Danube, comme 
fbldats de l’empire ; ils ne furent que des ennemis 
pour la plupart. Les faits fixeront notre juge- 
ment fur Théodofe. 
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Thfodofe e* Indiquons ici quelques-unes de fes premières 
faveur de u lois , qui ont un rapport particulier à l’ordre 
général de la fbciété. Ayant reçu le baptême 
dans une maladie dangereufe, la fécondé année 
de fon règne, il s’occupa férieufement des in- 
li profcrit *®rêts de religion. Une loi adreffée au peuple 
l'enanifme. de Conftantinople porte , qu’il veut que tous 
fes fujets profeffent la foi catholique fur la 
Trinité , & que ceux qui ne la fuivent point 
foient appelés ignominieufement hérétiques ; en 
attendant , ajoute-t-il , qu'ils éprouvent la ven- 
geance de Dieu & la nôtre , félon ce que la divine 
II ordonne providence daignera nous infpirer. Il ordonne, per 
les procédé une autre loi , de fufpendre toute procédure 
je, en^'arê" cr i m i ne U e pendant le carême. Son motif eft que 
me * les juges ne doivent pas punir les criminels , dans 

un temps où ils attendent de Dieu la rémijjion de 
leurs propres crimes. Motif d’autant moins digne 
d’un légiflateur , que tout afte de juftice eft 
conforme aux lois de Dieu , & que celui-là 
il veut que fur-tout doit être prompt pour être efficace. A 
ieaujfcrfmi- Exemple de Valentinien, il fait grâce , en l’hon- 
2e'p a â q ues ê . te neur de la fête de Pâques , à tous les crimi- 
nels , excepté les crimes énormes. On voit que 
des idées fauffes de dévotion influoient déjà 
beaucoup dans les affaires civiles & politiques. 
C’étoit un grand mal, qui deviendra toujours 
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plus grand , à mefure que l’on perdra de vue 
les vrais principes du gouvernement. 

Une loi vraiment avantageufe tend à profcrire Pe?ne ^ 
l’abus affreux des délations , que tant de princes j*J“ n pour 
* avoient condamné fans le détruire ; elle ordonne «ufateurs. 35 * 1 
que l’accufateur foit détenu prifonnier , pour 
fubir la peine du talion , s’il eft reconnu ca- 
lomniateur ; & que le procès foit promptement 
jugé, afin que le coupable ne tarde point à être 
puni , & l’innocent à obtenir fa délivrance. 


L’empereur défendit aux officiers envoyés dans 
les provinces , d’y faire aucune acquifition , d’y r^méel 0 "* 
recevoir aucun préfent ; il fit les meilleures vinces? F °' 
ordonnances , pour empêcher les concuffions des 
magiflrats. Quelques - uns de fes prédéceffeurs 


avoient fait la même chofe , mais avec peu de 
fruit , parce que les lois ne font bonnes qu’autant 
qu’elles font exécutées. Et peuvent -elles s’exé- 
cuter fous de mauvais gouvernemens ? 


A en juger par celles de Théodofe, Phéréfie To?5 
femble pour jamais détruite. Il interdit aux hé- r! s? ur eufes 

'j . „ , , , & inefficaces 

terodoxes toute affemblce, meme dans les mai- c ° n , tr . e le* 
fons particulières. En cas qu’ils en tiennent , il hefetlqu • t • 


permet aux catholiques d’employer contre eux 


les voies de fait. Il déclare les apoflats & les 
manichéens incapables de tefter, &c de recevoir 
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aucune donation teftamentaire. Il va jufqu’à 
déclarer dignes de mort les manichéens , qu’il 
abhorroit. Il convoque coup fur coup plufieurs 
conciles, pour fixer la foi, déjà fixée par de 
nombreufes décifions. Mais , fans parler de l’in- • 
convénient énorme des voies de fait permifes 
aux particuliers , nous obferverons feulement 
que Théodofe renouvela ces lois prefque chaque 
année, tant elles remédioient peu au mal. Trop 
ignorant pour avoir des idées jufles fur des ma- 
tières fi délicates , il croyoit peut-être que les 
opinions religieufes changent au gré d’un maître 
abfolu. Ce n’étoit certainement pas le fentiment 
de Ladan.ce , ni celui des anciens Pères de l’églife. 

Gratien montroit le même zèle & encore moins 
de prudence. Loin de tolérer , comme fon père 
Valentinien, un culte qu’il n’avoit pas la force 
d’abolir , il irrita le paganifme par des coups 
violens. L’autel de la Vidoire fut abattu dans 
le fénat , les- revenus des pontifes confîfqués , 
les privilèges des prêtres & des veflales anéantis. 
En vain les fénateurs païens préfentèrent une 
requête , pour faire changer ces difpofitions. 
Prévenu par faint Ambroife, évêque de Milan, 
qui efpéroit la ruine totale de l’idolâtrie , l’em- 
pereur refufa même d’entendre les députés. Le 
refus du titre de grand-pontife , aliéna encore 
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les efprits. Tous les empereurs chrétiens l’avoient 
porté jufqu’alors; & fi ce titre les engageoit à 
quelques ménagemens ppur l’ancienne religion, 
il les rendoit du moins plus refpectables aux 
yeux de fes partifans. 

Une famine défola Rome, & l’on ne manqua 11 donner» 
pas de l’attribuer à la vengeance des dieux. b«bare». au * 
Gratien , fe voyant expofé à la haine de fes 
fujets , prodiguoit les faveurs à des Alains , à 
d’autres barbares , qu’il aimoit fur-tout comme 
chafleur, pour leur adrelfe à tirer de l’arc; il 
leur donnoit les places de la cour & de l’armée, 
il portoit même leur habillement. Tout fe dif- 
pofoit à une révolte. Maxime , qui commandoit Max;m«,pro- 
dans la Grande - Bretagne , profita des circonf- clam ® em P e - 
tances. Ses troupes , ne voulant plus reconnoître eontre lui. 
pour empereur celui qu’elles accufoient de mé- 
connoître les Romains , proclamèrent Maxime 
& le revêtirent de la pourpre. Il la défiroit ; 
il parut ne l’accepter que malgré lui. L’hypocrifie, 
quoique honteufe , eft fouvent chère à l’am- 
bition. 

Bientôt Maxime traverfe la Gaule fepten — 

1 383* 

trionale , & rencontre près de Paris l’armée de Gr.itien 
Gratien. Ce prince, abandonné de fes foldats , îdlaïaé?* * 
s’enfuit précipitamment vers les Alpes. On lui 
ferme par - tout les portes. Il fe déguife pour 
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échapper à fes ennemis ; il ne trouve que des 
traîtres , & il meurt affaffiné. La prévention peut 
avoir eu part aux éloges que lui prodigue faint 
Ambroife. Les hiftoriens , en général , le peignent 
cependant comme un prince chafte & modéré, 
quoique Philoftorge , arien , l’ait comparé à 
Néron. 

C’étoit un grand avantage pour l’égliie , 
qu’Ambroife refpeûé tk. chéri des princes, unif- 
fant à beaucoup d’efprit l’afcendant des anti- 
ques vertus , affermît la religion encore plus 
par fes exemples que par fon autorité. Si l’on 
n’approuve pas également tous les principes &: 
toutes les démarches de fon zèle , on ne pourra 
fufpeûer les intentions d’un homme , qui fe 
faifoit un devoir de vendre les vafcs facrés pour 
le foulagement des malheureux. 

La manière dont il étoit devenu évêque en 
374, n’étant pas encore baptifé, prouve l’empire 
qu’il devoit avoir fur les efprits. Une violente 
animofité entre les catholiques de Milan & les 
ariens , rendoit l’éleftion fort difficile. On s’é- 
chauffoit jufqu’à commencer une fédition. Am- 
broife , gouverneur dç la province , fe préfente 
à Péglife , &C tâche par fon éloquence d’inf- 
pirer des fentimens de concorde. Les deux 
partis le proclament évêque. Il fe retire aufli-tôt; 

il 
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il tente tous les moyens imaginables d’éluder 
l’éle&ion ; il fait même entrer publiquement 
chez lui , dans cette vue , des femmes désho- 
norées. Le peuple s’obftine ; & l’empereur Va- 
lentinien , alors ablent , envoie fes ordres con- 

/ 

formes au vœu de la ville. 
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CHAPITRE IL 

Depuis V accommodement de Valentinien II avec 
Maxime , jufquau majjacre de Thejfalonique. 

V alentinien II , frère de Gratien , n’avoit 

Valentinien C I ue ^° llze ans » & fa mère Juftine gouvernoit 
Il s’accom- pour lui. La foibleffe de l’état ne permettant 

mode avec • i c • , 

Maxime. point de loutemr une guerre, il conclut un ac- 
commodement avec Maxime, qui eut la Gaule, 
l’Efpagne, la Grande-Bretagne, & qui lui affura 
la poffelfion des autres provinces. Théodofe 
reconnut lui - même le titre illégitime d’un 
tyran qu’il ne pouvoit encore détrôner. 
LoîsdeTh ! o. Ce prince, fouvent vainqueur des barbares, 
dote fur les travailloit toujours à affermir fa puiffance. Il 

mariages en- .... * , 

tre coufio». joignoit aux foins de la guerre ceux de la lé- 
g mams. gifiation , mais quelquefois avec trop peu de 
fagacité , pour être un grand légiflateur. On 
remarque ici une loi par laquelle il défend , fous 
peine du feu, les mariages entre coufins-germains , 
à moins que l’on n’ait obtenu du prince une dif- 
penfe. Attacher la peine du feu à des alliances 
long-temps permifes , & les permettre encore 
par difpenfe , après y avoir attaché la peine du 
feu , c’eft une bizarrerie choquante. Juftinien 


» 
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rétablit l’ancien droit par rapport à ces mariages. 
Le droit canonique a maintenu la prohibition 
de Théodofe ; & y en a ajouté beaucoup de nou- 
velles avec le temps. 

La guerre entre l’ancienne & la nouvelle re- 
ligion de l’empire agitoit encore l’état , malgré 
tant d’édits favorables au chriftianifme. Pré- 
textât , le plus ferme appui de l’idolâtrie , parce 
qu’il en étoit Je plus vertueux partifan , mourut 
eftimé des chrétiens eux - mêmes. Symmaque t 
nouveau préfet de Rome , hérita , en quelque 
forte , de fes fentimens. Il eut le courage d’écrire 
à Valentinien , au fujet de plufieurs intrigans 
parvenus aux dignités , que les honnêtes gens ne 
manquent jamais pour remplir les pojles ; qu'afin 
de les difcerner , il faut écarter d'abord ceux qui 
briguent , & que parmi les autres fe trouveront sûre- 
ment ceux qui méritent. M. le Beau foupçonne 
qu’un refcrit adreffé à Symmaque , fervit de 
réponfe à cette remontrance. En voici les 
termes , félon fa traduftion : Il n'ejl pas permis 
de mîfonntr fur la décifion du fouverain ; c'ejl 
offenfer la majejlé impériale que de douter du mérite 
d'un homme quelle a honoré de fon choix. Ici , 
l’on voit tout l’orgueil du defpotifme; là, toute 
la liberté d’un magiftrat zélé pour le bien public. 

Malheureufement ce magiftrat n’avoit pas 

I ij 
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moins de zèle pour l’idolâtrie ; foit qu’il la crût 
bonne en elle-même , foit plutôt qu’il la crût 
liée à la conftitution de l’empire. En qualité 
de préfet , il préfente à l’empereur une requête 
au nom du fénat , pour le rétabliffement de 
l’autel de la Victoire & des privilèges du fa- 
cerdoce. Il infiftoit fur la tolérance de Conftan- 
tin, de Jovien & de Valentinien I. Il attribuoit 
l’ancienne profpérité de Rome au culte des dieux, 
& fes malheurs récens à leur vengeance. 

Il faifoit parler cette capitale du monde, qui 
demandoit du temps pour examiner le nouveau 
culte , qui fe plaignoit qu’on lui fît injure en 
voulant la corriger dans fa vieilleffe. Il infinuoit 
d’ailleurs que c’étoit de part & d’autre le même 
Dieu adoré fous différens noms: idée philofo- 
phique dont les idolâtres n’étoient pas moins 
éloignés que les chrétiens. 

Saint Ambroife drefla aufïi-tôt une requête 
contraire , où il foutenoit éloquemment la caufe 
du chriftianifme , où il s’élevoit avec force con- 
tre l’injuftice des païens : » Ils fe plaignant de 
» leurs pertes , écrivit- il à l’empereur , eux qui 
» n’ont jamais épargné notre fang, & qui ont 
» renverfé nos églifes. Ils demandent des privi- 
» lèges, eux qui, fous Julien, nous ont refufé 
h la liberté commune de parler & d’enfeigner. « 
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Sa réponfe à Symmaque eft encore plus vive. 
Le confeil avoit opiné conformément à la de- 
mande du préfet. Le jeune Valentinien fe régla 
fur l’avïs d’Ambroife , & la requête fut rejetée. 
Il falloit s’en tenir là : les chrétiens étoient fa- 
tisfaits. Cependant des calomniateurs tentèrent 
de perdre Symmaque. Il fe juftifia par le témoi- 
gnage même du pape Damafe, aufîi-bien que par 
celui de toute la ville. 

Si quelque chofe avoit pu empêcher le 
triomphe du chriftianifme , ç’auroient été les 
divifions fatales des chrétiens. Juftine, mère de 
Valentinien II, maîtrefie de fon efprit, arienne 
obftinee, lui infpira fans peine fes erreurs. Elle 
vouloit procurer à la fe£!e une églife dans Milan. 
L’empereur la demande à l’évêque : Ambroife 
la refufe ; car de quel droit , dit-il, ôteroit - on à 
Dieu fa mai fon , tandis qu'on n'a pas le droit de 
f ôter à un particulier ? On envoie des foldats 
avec ordre de s’en emparer : Ambroife les excom- 
munie , & la plupart fe retirent. L’eunuque Cal- 
ligone, grand-chambellan , vient de la part de fon 
maître , faire au prélat de fanglans reproches : 
quoi ! vous ofe^ dlfobèir à l'empereur , lui dit-il ? 
je vais vous abattre la tête. Le faint lui répond : 
Frappe, je fuis prêt à mourir; tu feras l'office d'un 
eunuque , & moi celui d'un évêque. Dès- lors V;r- 
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lentinien le regarda comme fon ennemi. Les 
feigneurs de la cour le priant d’aller à l’églife 
pour faire la paix , je crois , leur dit-il , que . Je 
Ambroife vous tordonnoit , vous tnt livreriez à. fa 
difcrction , pieds & mains liées. Maxime s’intérefla 
en faveur des catholiques , & la perfécution 
celTa , parce qu’on le redoutoit. 

Cet ufurpateur avoit toujours affefté un grand 
zèle de religion. Dès le commencement, fa cour , 
qu’il tenoit à Trêves, étoit remplie d’évêques, 
dont l’affluence fembloit juftifier fa révolte. 
Selon Sulpice Sévère , auteur eccléfiafliqjie du 
temps, ils proftituoient leur dignité à la flatterie. 
Mais faint Martin de Tours foutint l’honneur de 
l’épifcopat , en ne parodiant jamais devant Ma- 
xime que comme un vrai miniftre de Dieu, pour 
le bien des hommes , & pour la gloire de la 
religion. Modèle de patience & de charité , il 
enfeigna fur - tout par fon exemple la manière 
dont il falloit corriger l’erreur. 

La fe&e des Prifcillianiftes , femblable à plu- 
fleurs autres auxquelles on donna le nom de 
manichéifme , faifoit du bruit en Efpagne où elle 
étoit née. La Spiritualité & le rigorifme dont elle 
fe piquoit , ne la garantirent pas du reproche , 
fouvent hafardé trop légèrement , de favorifer 
de honteufes 8c fecrètes débauches. Prifcillien , 
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évêque efpagnol , fon auteur , devoit être con- 
damné dans un concile de Bordeaux. Il refufa de 
répondre , en appela à l’empereur , & fut con- 
duit à Maxime avec fes difciples. Idace & Ithace , 
deux évêques furieux, le pourfuivent avec l’a- 
charnement du fanatifme. Martin s’oppofe en 
vain à la violence. Malgré fes raifons , fes re- 
montrances & fes prières , Maxime condamne à 
mort les Prifcillianiftes. Tel fut le fruit du zèle 
meurtrier de ces prélats , de ce faux zèle que le 
fauveur du monde avoit fi clairement réprouvé , 
& qui outrageoit également la raifon & l’évan- 
gile. L’églife en témoigna une jufte horreur ; 
les deux évêques furent excommuniés. L’expé- 
rience démontra l’abfurdité de leurs principes ; 
car les partifans de Prifcillien l’honorèrent 
comme un martyr , & fon héréfie fe perpétua 
jufqu’au milieu du fixième fiècle. Prefque tou- 
jours la perfécution a produit le même effet. 
Nous n’en verrons que trop d’exemples. 

Maxime, fous un mafque de zèle & de piété, 
couvroit de nouveaux deffeins d’ufurpation. Il 
menaça Valentinien de la guerre , s’il conti- 
nuoit de favorifer l’arianifme ; vain prétexte pour 
envahir fes états. Ambroife fut envoyé , comme 
négociateur, à cet ardent catholique, & ne fit 
que l’aigrir, en refufant de communiquer avec 
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les évêques coupables du fupplice de Prifcillien. 
Tout-à-coup maxime paffe les Alpes. Le jeune 
empereur fe réfugie auprès de Théodofe. Celui-ci 
prend les armes. Il groffit fon armée d’une mul- 
titude de barbares endurcis à la fatigue , mais 
toujours difpofés à la trahifon. Il remporte dans 
la Pannonie deux vidoires fur Maxime , qui 
auroit peut-être été invincible , avec fes nom- 
breufes troupes , s’il avoit eu la prudence de 
fe tenir derrière les Alpes Juliennes. On le 
pourfuit ; on l’arrcte près d’Aquilée, on le con- 
duit au vainqueur. Théodofe , après quelques 
reproches, alloit lui pardonner, félon la plupart 
des hiftoriens; lorfque les officiers l’enlevèrent 
de fa préfence, 8c lui firent trancher la tête, 
probablement parce qu’il crut devoir facrifîer 
cette vidime. Les païens s’étoient déclarés pour 
l’ufurpateur dans l’efpérance qu’il rétabliroit 
leur religion ; & Symmaque prononça lui-même 
fon éloge : les chrétiens étoient contre lui , 
parce qu’il avoit ordonné de rétablir la fyna- 
gogue des Juifs , bridée par la populace de Rome. 

Cependant une fynagogue ayant été détruite 
de même à Callinique par des chrétiens , 8c un 
temple d’hérétiques par les moines, Théodofe 
ordonna de les rebâtir 8c de punir de telles vio- 
lences. Ambroife , qui venoit de le diffiuader de 
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rendre au fénat l’autel de la Viûoire , obtint 
encore la révocation de cet ordre , qu’il jugeoit 
contraire à la loi divine. Il écrivit au prince , 
» que les chrétiens feroient prévaricateurs, s’ils 
» obéiffoient, ou martyrs, s'ils aimoient mieux 
» obéir à Dieu. On avoit laiffé impunies (ajou- 
» toit-il ) les violences tant de fois exercées 
» contre l’églife : quelle honte pour un empereur 
» chrétien , qu’on put lui reprocher de n’armer 
» fon bras que pour venger les hérétiques & 
» les Juifs ! « Il ctoit cependant néceffaire , & 
l’expérience le prouva bientôt, de réprimer une 
licence dont les effets font toujours aufli dan- 
gereux que condamnables. 

Quelques chrétiens , enhardis à détruire & à 
piller les" fynagogues , commirent de fi grands 
excès , que Thécdofe fut obligé dans la fuite 
de les faire punir févèrement. Il déclara que la 
fetle judaïque n’étant proferite par aucune loi , 
devoit avoir par tout le monde le libre exercice 
de fa religion. 

' Modéré dans la vi&oire , il avoit rendu tout 
l’Occident au jeune Valentinien. Pendant trois 
années de féjour en Italie , il gouverna pour 
lui , comme un père ou un tuteur. C’eft alors 
que le projet de détruire le paganifme fixa prin- 
cipalement fes ibins. IJ vint à Rome ; il ex- 
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horta les fénateirrs à embraffer «ne religion , 
dont la morale , egalement Jîmple & fublime , peut 
ilever fans étude le dernier des hommes au - dejfus 
des plus grands philofophes. On lui reprefenta que 
Rome, depuis près de douze liècles , fubfiftoit 
avec gloire fous la protection de fes dieux ; & 
qu’i/ y auroit de t imprudence a les abandonner 
pour une religion nouvelle , qui , ptut-etre , ne pro- 
f«mé' mP ou duiroit pas cCauffi grands biens. 11 congédia les 
abattus» fénateurs , après avoir déclaré que le tréfor pu- 
blic ne foumiroit plus aux frais de facrifices 
impies , l’état ayant befoin de foldats &c non de 
viûimes. C’étoit fermer les temples , que de fup- 
primer les fonds deftinés aux facrifices. 

Théodofe permit encore d’abattre les monu- 
à Sndriê mens de l’idolâtrie , réfervant néanmoins les 
& ailleurs. pour i’ ornemen t de la ville. Il envoya 

de toutes parts des ordres févères. Théophile , 
évêque d’Alexandrie, mit dans l’exécution une 
ardeur qui excita des féditions. Les Égyptiens , 
peuple toujours excelîivement fuperftitieux , 
virent démolir leurs temples; ils virent avec 
horreur démafquer les fourberies de leurs prê- 
tres , dont les ftatues creufes facilitoient l’im- 
pofture des oracles. Les memes ordres s exécu- 
tèrent en Syrie. La réfiftance fut fi forte en 
quelques endroits , que l’on fe contenta d y fer- 
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mer les temples. Comme la religion populaire 
étoit , en quelque forte , attachée aux objets 
fenfibles, elle devoit tomber avec ces objets de 
fon culte. 

Une loi de l’empereur (en 391) défend à tout 
homme de faire même aucun facrifice & aucune 
offrande , dans l’intérieur de fa maifon ; d’allumer 
des cierges , de brider de l’encens , de fufpendre 
des guirlandes, en l’honneur de fes dieux do- 
meftiques; elle déclare criminel de lèfe-majefté 
quiconque ofera facrifier, ou confulter les en- 
trailles des vi&imes ; elle ordonne la confifca- 
tion de la maifon oii l’on aura offert de l’encens, 
& de la terre oii l’on aura orné les arbres de 
bandelettes : elle enjoint aux officiers , aux dé- 
fenfeurs des villes, de déférer les coupables; & 
condamne les magiftrats & leurs fubalternes à 
trente livres d’or , s’ils ne font pas leur devoir. 
Malgré des lois fi rigides , les facrifices parti- 
culiers continuèrent long-temps , & même quel- 
ques folemnités païennes. 

Théodofe établit des inqulfitturs pour la re- 
cherche des hérétiques. Il chaffa de Rome les 
manichéens , comme infâmes ; il ordonna que 
leurs biens fuffent diftribués au peuple après leur 
mort. Le pape Sirice, imitant cette rigueur, dé- 
fendit de recevoir à la communion aucun de 
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Manichéens ceux qui auroient fuivi leur héréfic ; & en cas 
pourfuivis. q U ’-j s f u fle n t vraiment convertis, il ordonna de 
les enfermer dans des monaflères , oit ils fe- 
roient une rude pénitence , & de ne leur ac- 
corder l’Euchariftie qu’à la mort. Ce n’étoit pas 
rendre les converfions faciles. Le nom de mani- 
chéens devint commun à des feéles innom- 
brables de fanatiques , toujours accufées de fe- 
crètes abominations. Le manichéifme, l’une des 
plus anciennes héréfies , avoit proprement pour 
bafe la doûrine des Perfes fur le bon & le mau- 
vais principe. Saint Auguftin en fut infefté dans 
fa jeuneffe. 

Sans examiner jufqu’oit les princes peuvent 
de ces lois étendre avec fageffe le droit de févir en matière 
pénates. re ]|g- lon> j’obferve en hiftorien que les lois 

de Théodofe occafionnèrent des excès intolé- 
rables ; car chacun fe croyant en droit de tuer 
les manichéens comme des profcrits, il fut oblige 
de le défendre fous peine de mort. Rien n’eft 
plus dangereux que d’armer un fanatifme pour 
détruire un fanatifme; rien n’eft plus difficile que 
de trouver le point où des lois pénales , de cette 
nature , ne font contraires ni à l’intérêt de la 
religion , ni aux droits de la fociété. 

Tro? peu de II s’en falloit bien qu’on eût alors affez de 
u tegfflaüon. lumières , pour que les lois diéfées par le zèle 
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religieux fulTent conformes aux vrais principes 
de la légiflation. Les Ordonnances politiques s’en 
écartoient beaucoup elles-mêmes. Théodofe en 
fit une qui ordonnoit à toute perfonne revêtue 
de dignité civile ou militaire , de ne paroître en 
public que fur un char attelé de deux ou de 
quatre chevaux ; & une autre , qui permettoit 
l’intérêt à douze pour cent par année , & con- 
damnoit les ufuriers à rendre le quadruple de 
ce qu’ils prendroient de plus. 



Digitized by Googl 



14 * 


Histoire 


390. 

Maflacre de 
Theflaloni- 
que , ordon- 
né par Théo- 
dore. 


CHAPITRE III. ‘ 

Fin du rïgne de Thiodofc. 

Le fameux maflacre de Theffalonique obfcurcit 
la gloire que Théodofe avoit acquife , & par 
fon zèle , & par fes exploits. ThelTalonique , 
capitale de lTllyrie , étoit pleine d’un peuple li- 
cencieux , pafïïonné pour les fpeftacles. Le com- 
mandant ayant mis en prifon un cocher dif cir- 
que, très-puniffable , & refufant de le rendre, 
au temps où dévoient fe faire les courfes, fut 
tué dans une fédition , avec plufieurs des prin- 
cipaux officiers. A cette nouvelle , l’empereur 
fe livra aux tranfports de fa colère. Il fut ap- 
paifé ou parut l’être par les évêques d’un con- 
cile de Milan. Mais Rufin , fon 'favori, courtifan 
adroit, hypocrite, qui en impofoit à Symma- 
que, qui avoit même gagné l’amitié de faint 
Ambroife ; Rufin & fes partifans l’excitèrent à 
faire un exemple ; & il ordonna le maflacre des 
Theffaloniciens. Cet ordre barbare ne fut que 
trop bien exécuté. On raffembla les habitans 
dans le cirque, comme pour unfpettacle; on 
fit main baffe fur eux, fans diftin&ion d’âge ni 
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de fexe. Sept mille , félon les uns , quinze mil- 
le , félon les autres , la plupart fans doute inno- 
cens , furent immolés à une atroce vengeance. 

C’étoit le cas où la charité chrétienne devoit s *' nt Am - 

* broife le fou- 

animer le zèle epilcopal en faveur de rhumamté. «net * la P é- 
Saint Ambroife avoit acquis tout l’afcendant que 
les vertus , dans un minillre de l’églife , peu- 
vent prendre fur un prince religieux. Il avoit 
même fait fortir l’empereur du fanftuaire , com- 
me d’un lieu facré où les prêtres feuls pouvoient 
avoir place , quoique l’ufage contraire fût établi 
à Conftantinople. Après le malïacre de Theffa- 
lonique , il lui refùfa l’entrée du temple où 
l’on adore le dieu de paix. Ce prince alléguant 
l’exemple de David : Puifque vous ave[ imité fa 
faute y lui répondit-il , imite^fa pénitence. Théo- 
dofe ne réfifta point. Après huit mois de re- 
traite , pénétré de repentir , il demanda inflam- 
ment d’être réconcilié. L’évêque voulut que , 
pour prévenir les effets de la colère, il ordon- 
nât par une loi , que les fentences de mort &c 
de confifcation ne feroient exécutées que trente 
jours après qu’on les auroit prononcées. Enfuite 
il l’admit dans l’églife , & régla fa pénitence. 

Tant qu’elle dura,Théodofe ne porta point les or-v 
' nemens impériaux, fans rien perdre d’une au- 
torité qu’il n’appartient aux pontifes ni de don- 
ner , ni d’ôter , ni de fufpendre. 
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Théod fe Q uelc l lies ann ces auparavant (3^7), la reli- 
■voitpardon- gion avoit remporté fur lui une victoire plus 
vant aux J fé- glorieufe , en l’empêchant de fe venger , & 
tioche*. d An " en prévenant fes remords. Le peuple d’Antio- 
che fe fouleva au fujet d’un impôt extraordinai- 
re , exigé pour les décennales de l’empereur. On 
célcbroit fous ce nom la dixième année de 


fon règne, aux dépens des peuples déjà furchar- 
gés. La fédition fut fi violente , que les ftatues 
de Théodofe & de fa famille furent ignomi- 
nieufement abattues. Quoique les magiftrats 
euffent févi avec la dernière rigueur, il réfolut, 
dans fon premier mouvement , d’enfevelir les 
habitans fous les mines de la ville. Un peu 
calmé par la raifon , il fe contenta d’ordonner 
qu’on la dépouillât de fon territoire, de fes 
privilèges , & qu’on la réduisît à l’état de fimple 
bourg , après l’exécution de tous les coupables. 
Flavien, évêque d’Antioche, vint fe jeter à fes 
pieds , implora fa clémence , fit valoir les mo- 
tifs de religion ; & obtint grâce pour des mal- 
heureux qui n’attendoient que des fupplices. 
A ces traits pouvoit-on méconnoître les avan- 
tages du chriftianifme ? 

. Comme tout dégénère dans l’humanité , les 

Les moines . , . . . 

devenus dan- moines , dévoués par leur înlhtution a une pro- 
vient. fonde folitude & à des vertus extraordinaires, 

étoient 
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étoient devenus trop nombreux pour' vivre en 
moines. Dès-lors, n’ayant la plupart qu’une faufile 
vocation, ou perdant de vue leurs devoirs, ils 
fe répandoient dans les villes , difputoient , in- 
triguoient, follicitoient , cabaloient, vovloient 
fe mêler d : tout , affaires eccléfiaftiques, affaires • 

civiles; & leur zèle fanatique fe fignaloit fou- 
vent par des violences. Les magifirats fe plaigni- 
rent. Théodofe défendit aux moines de paroître Ti^odofe !« 
dans les villes, & de fortir de leurs retraites. foibiemenu P 
Deux ans après , il révoqua fon édit. Le défor- 
dre augmenta de plus en plus; & ce fut la prin- 
cipale caufe des troubles continuels de l’Orient. 

Les moines y parvinrent à gouverner les peu- 
ples, à dominer même dans les cours ; ils ac- 
quirent tant de pouvoir, qu’on ne put être évê- 
que fans être moine. 

L’Occident , après le départ de Théodofe , , 

vit encore une révolution, femblable à celle Abatte 
dont Gratien avoit été la viétime. Valentinien ionien Yr". 
s’étoit corrigé de fes défauts. Jufte, fobre, 
appliqué, revenu de fes préventions pour l’aria- 
nifme , il promettoit un gouvernement équita- 
ble , lorfque l’ambition d’un fujet altier l’cxpofa- 
aux plus grands malheurs. Arhcgafte, Franc d’ori- 
gine, grand capitaine, refpeâable par fes.fervi- 
ces , honoré même de la confiance de Théodo- 
Tome iy. K, 
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fe , prit tout-à-coup , de fa propre autorité , 
le titre de général. Valentinien voulut l’en dé- 
pouiller. Ce nejl pas de vous que je tiens ce titre , 
lui dit infolemment Arbogafte , je le conferverai 
maigri vous. Ce général s’apperçut bientôt qu’il 
ne pouvoit affurer fa vie que par un crime. Il 
fit périr l’empereur , âgé feulement de vingt ans , 
& mit à fa place Eugène, fous le nom duquel 
il fe propofoit de gouverner. 

Eugène avoit enfeigné la rhétorique , étoit 
devenu fecrétaire de Valentinien, avoit eu l’art 
de s’infinuer dans l’amitié de faint Ambroife, 
mais ne pouvoit être qu’un fantôme d’empereur. 
Il envoya des députés à Théodofe , fur-tout 
beaucoup d’évêques & de prêtres , gagnés 
par fes artifices. Théodofe diffimula, les reçut 
avec bonté , leur donna des efpérances , & fit 
des préparatifs de guerre. Eugène , maître de 
l’Occident , arrivé en Italie , confentit après 
quelques refus au rétabliffement du paganif- 
me. Lçs temples fe rouvrirent; les adorateurs 
s’y jetèrent en foule. Rome ne pouvoit fe déta- 
cher des anciennes fuperflitions. On vit com- 
bien les rigueurs avoient enflammé l’enthou- 
fiafme. 

< Cependant Théodofe paroiffoit tranquille, 
mais pour affurer le fuccès de fon entreprife. 


1 
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Ayant enfin raffemblé fes forces , il franchit les gène, & le 
Alpes , & remporta près d’Aquilée une viâoire * 

décifive. Eugène eft traîné à fes pieds, chargé 
de chaînes : il le condamne à mort: Arbogafte 
fugitif , pourfuivi avec ardeur , fe garantit 
du fupplice en fe tuant. L’empereur traita les j Wurt f an . 
autres avec clémence. Il mourut l’année fuivan- né« Vivante, 
te , la cinquantième de fon âge. Il avoit par- 
tagé l’empire à fes deux fils , Arcadius & Hono- 
rais , & afligné au premier l’Orient , l’Occident 
à l’autre. 

Le règne de Théodofe paroît d’autant plus ^t^eTau- 
glorieux , qu’après lui on ne verra que ruines |iôns. léï0 U * 
& malheurs. Il falloit un homme rare pour fuf- 
pendre les révolutions. Tout annonçoit la déca- » 

der.ce. Un gouvernement arbitraire , qui n’avoit * 

point de règles fixes ; un mélange de barbares , 
qui avoient altéré les anciens principes; des 
millions d’autres barbares , qui attendoient le 
moment d’engloutir l’empire , comme une proie 
digne dç leur rapacité ; des cours faftueufes , 
remplies d’eunuques , d’artifans de la volupté , L uxe . 
oîi l’intrigue &C l’adulation dominoient prefque 
toujours; un luxe porté fi loin au milieu de la 
misère , qu’il y avoit , dit-on, dans quelques 
maifons jufqu’à deux mille domeftiques , ornés 
de bracelets & de colliers d’or; une corruption 

Rij 


Digitized by Google 



Littérature. 


Auteurs pro. 
fanes. 


148 Histoire 

de mœurs , qui des palais fe rcpandoit fur la 
populace; des haines de .religion qui rompoient 
toute concorde entre les citoyens divifés par la 
croyance ; un commencement d’ignorance , qui 
éteignoit de jour en jour les lumières de la 
raifon , ainfi que le fentiment du vrai beau. Aux 
idées jultes,aux chofes folides, fnccédoient les 
jeux de mots. & les vaines fubtilités. Quand 
les lettres tombent , & que les efprits cultivés 
s’égarent dans de faillies routes, la fcience du 
gouvernement doit s’obfcurcir. AulTi avons- 
nous déjà obfervé beaucoup de lois peu judi— 
cieufes & même nuifibles. 

Les auteurs profanes de ce temps les plus efti- 
mables font Ammien Marcellin, dont j’ai parlé 
plufieurs fois ; l’abréviateur Eutrope ; Libanius , 
fophilie quelquefois éloquent ; Symmaque, 
dont nous avons les lettres en dix livres ; 
Thémillius , préfet de Conlhmtinople, philofo- 
phe que tous les empereurs eliimèrent ; * les 


* Voyez dans 1 ’CJfai fur les éloges , par M. Thomas, 
le chapitre ai , concernant cet orateur philofophe. Les 
morceaux qu’il cite de lui font également dignes d’un 
beau génie & d’une belle ame. Conftantius , Julien , 
Gratien & Théodofe récompensèrent, honorèrent en 
lui le vrai mérite littéraire. 
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hiftoriens Eunape & Zofime, à qui l’on repro- 
che la partialité contre les chrétiens; Végèce 
qui a écrit fur l’art militaire; enfin , Pappus 
& Théon , mathématiciens d’Alexandrie. Théo- 
dofe condamna au feu les ouvrages de Por- 
phyre. 

On admire encore le ftyle des pères grecs , 
faint Bafile, faint Grégoire de Nazianze, faint 
Chryfoftôme. Les latins leur font très-inférieurs 
à cet égard; &c l’on ne peut guère leur comparer 
faint Ambroife , ni faint Auguftin , fans s’ima- 
giner qu’ils écrivoient dans-des fiècles diffcrens. 
C’eft que la décadence des Latins étoit beaucoup 
plus rapide que celle des Grées, quoique les 
deux empires fentilfent déjà les approches de 
la barbarie. 

Il n’eft pas étonnant que l’on ignorât les 
vrais principes des finances , puifque les Ro- 
mains n’en avoient eu de tout temps qu’une 
théorie fort imparfaite. Mais la loi de Théo- 
dofe , qui , pour réprimer l’ufure , fixa l’intérêt 
de l’argent fur l’ancien pied, à douze pour 
cent , n’en eft pas moins remarquable dans un 
gouvernement chrétien. 

On rapporte à fon liècle l’invention des vitres : 
c’eft une chofe étrange, que le verre étant 
connu &C fort commun depuis plufieurs fiècles , 

Kiij 
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on n’eut pas encore imaginé d’en faire cet 
ufage. Combien d’arts utiles n’avoient pu encore 
fe développer ! Les horloges à roues , les mou- 
lins à vent, les moulins à eau, étoient des 
inventions réfervées aux fiècles de barbarie t 
oii l’efprit humain devoit bientôt s’enfevelir dans 
les plus épaiffes ténèbres. 
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DERNIÈRE ÉPOQUE. 

Les barbares établis dans 
l’empire. 

■ — j.-. , , y-.-'rra 

A RC A D IUS en Orient, & HONORIUS 
en Occident. 


CHAPITRE PREMIER. 

J uf qu'aux premières expéditions eTAlaric en Italie 

Deux jeunes princes , plus foibles par leur 
cara&ère que par leur âge, en qui l’éducation 
n’avoit rien produit, parce qu’elle avoit trouvé 
un fonds ftérile , vont régner dans un temps 
d’orages , où de grands hommes auroient peine 
à foutenir le poids du gouvernement. Leurs 
minières , des femmes , des eunuques régne- 
ront pour eux ; ôc l’empire , croulant de tou- 
tes parts , éprouvera tout à la fois les maux 
d’une adminiltration vicieufe, ôc les coups d’une 
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infinité d'ennemis étrangers. Àrcadius n’âvoit 
que dix-fept ans,Honorius que dix. Rufin, mi- 
niflrc du premier , Stilicon , de l’autre , abu- 
sèrent bientôt de l’autorité que Théodofe avoit 
mife imprudemment entre leurs mains. 

Rufin & St!- Rufin , né en Gafcogne , s’étoit élevé , fur 

Jicon , leur» , ( & " 

minières. la fin du dernier règne , à la préfecture d O- 
rient , par la ruine de Tatien revêtu de cette 
charge , & de Proculus fils de Tatien , préfet 
de Cor.ftantinople , deux hommes recomman- 
dables , qu’il accufa lui-même, & dont il fut lui- 
même le juge. Comment Théodofe l’avoit-il 
fouffert? Ce miniltre étoit donc un vil ambi- 
tieux , capable de tout facrifier à fon intérêt , 
en fe couvrant avec adreffe des apparences 
de la juflice. Stilicon, Vandale d’origine, allié 
de la famille impériale , pafle pour n’avoir été 
ni moins ambitieux ni moins injufte ; mais 
plus circonfpeét, plus magnifique , avec de plus 
grands talens, il avoit réellement un mérite peu 
commun , & le poète Claudien , fon panégyrifte» 
l’élève au premier rang des héros. Tout fut 

«minois fans vénal fous les deux miniltres ; & les emplois 
étoient fi prodigieufement multipliés , que les 
agens du prince , réduits à dix-fept par Julien , 
fe trouvoient au nombre de dix mille. Qu’on 
juge du relie à proportion, 
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La patrie n’eft rien pour quiconque n’a en 
vue que la fortune. Des minières de ce carac- 
tère vendront leur prince même , quand ils croi- 
ront pouvoir y gagner. Rufin craignoit Stili- 
con , qui prétendoit avoir reçu de Théodofe 
la régence des deux empires. Il devint encore 
plus jaloux d’Eutrope , vil eunuque, forti de 
la fange , qui prenoit l’afcendant fur l’efprit 
d’Arcadius , qui même lui fit époufer Eudoxie, 
fille du comte Bauton , général des Francs au 
fervice de l’empire. Rufin deftinoit fa propre 
fille à l’empereur ; fon ambition fe portoit 
jufqu’à . vouloir partager en quelque forte avec 
lui le titre d’augufte. Il prit une réfolution dé- 
fefpérée, digne d’un caraûèrc fi odieux. 

Pour arrêter ^Tune part les entreprifes de 
Stilicon , pour fe rendre de l’autre plus nécef- 
faire à Arcadius, il invite fecrètement les bar- 
bares à pénétrer dans l’empire. Aufli-tôt les 
Huns paffent le Tanaïs , defcendent du Caucafe 
ravagent l’Arménie , la Cappadoce , la Cilicie , 
la Syrie , & font trembler Antioche. Les Goths 
en même temps , fous la conduite d’Alaric , 
ayant pafle le Danube, inondent les provin- 
ces entre la mer Adriatique & Conftantinople. 
Rufin va dans leur camp négocier avec eux , & 
les engage à s’éloigner de cette ville. Le fuccès 
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de fa négociation, quoiqu’il osât s’en faire 
honneur , n’étoit pas une légère preuve contre 
lui. 

SttÜCOD 

abandonné Déjà Stilicon avoit , par fon habileté , par 
rient, fes foins infatigables , & par fa réputation de 
grand capitaine , infpiré la paix aux barbares 
' d’occident. Il marcha bientôt contre Alaric; il 
le joignit dans les plaines de la Theffalie , avec 
une armée nombreufe , compofée des troupes 
d’Eugène & de celles de Thiodofe. Au mo- 
ment de la bataille, ces dernières, qui appar- 
tenoient à Arcadius, -reçoivent ordre de fe 
détacher des autres , & de revenir à Conftan- 
tinople ; ordre que Rufin avoit difté pour ar- 
rêter les progrès de fon rival. 

Gainas Je Stilicon ne voulut point Us retenir; il les * 
rXT* de renvo y a f° us l a conduite de Gainas, officier 
goth , confident de fes projets de vengeance, &c 
réfolu de les exécuter. L’armée d’Orient fe fé- 
pare avec douleur de celle d’Occident. Arcadius 
va recevoir l’hommage des troupes hors de la 
ville, accompagné de Rufin, qu’il devoit le 
même jour nommer fon collègue. Gainas donne 
un lignai ; Rufin eft maflacré par les foldats en 
préfence de l’empereur. L’eunuque Eutrope le 
remplace , & s’enrichit de fes dépouilles , pour 
devenir , comme lui , le fléau du peuple &c 
de l’état. 
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Après la retraite de Stilicon , ( car il n’avoit 
pu rifquer la bataille après la réparation des 
deux armées) Alaric tomba fur la Grèce , prit 
Athènes , 8c ruina le Péloponnèfe. Quoique ce 
pays appartînt à l’empire d’Orient, le brave 
Stilicon, fans confulter Arcadius endormi dans 
la molleffe , vint y attaquer les Goths. 11 les 
ferra dans les forêts d’Arcadie, oii ils auroient 
dû périr , lï ce général , croyant fans doute que 
fa proie ne pouvoit lui échapper , n’avoit perdu 
le temps en plaifirs , au lieu de pourfuivre fes 
avantages. Alaric profita de fes fautes, gagna 
l’Épire , 6c emporta tout fon butin. 

Eutrope, auparavant lié avec Stilicon par 
haine de Rufin, devenu déjà fon ennemi par 
jaloufie, le fit déclarer ennemi de l’empire, 
pour avoir attaqué les barbares dans la Grèce 
que lui-même abandonnoit à leurs rapines. 
Non content de cette infulte , il eut la baffeffe 
de traiter avec Alaric , 6c de lui procurer le 
commandement de l’fllyrie orientale , où la 
Grèce étoit comprife. Cet efclave infolent fe 
rendoit également odieux ôc ridicule, tantôt 
profcrivant des têtes illuftres , 8c accablant de 
vexations les malheureux , tantôt fe mettant 
à la tête des troupes , fans vouloir ni pouvoir 
exécuter aucune entreprife. Il imagina de faire 
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voyager le prince tous les ans à Ancyre, fort 
loin de Coniiantinople. Là , on paffoit l’été 
en fêtes brillantes; après quoi Arcadius reve- 
noit comme en triomphe dans fa capitale. 
L’eunuque l’amufoit ainfi pour le maitrifer. 

Dans un de ces voyages , fut publiée une loi 
terrible, oit l’intérêt même de l’empereur fe 
trouve facrifîé à celui de fon miniftre. Quicon- 
que aura confpiré , ou feidement formé le deffein 
d’une confpiration , contre la vie des confeillers 
du prince ou des principaux magiftrats, non- 
feulement eft condamné à mort , comme cri- 
minel de lèfemajefté , quand même le complot 
n’auroit pas eu d’exécution , mais fes enfans 
font condamnés à une infamie & à une jnisère 
perpétuelle ; ceux qui intercéderont pour eux , 
déclarés infâmes ; 6c tous ceux qui participent 
au crime fournis aux mêmes peines , eux & 
leurs enfans : des récompenfes promifes à ceux 
qui donneront avis du complot, dès le com- 
mencement , 'Sc l’impunité aux complices qui 
le découvriront. Séjan lui-même n’avoit rien 
conçu de pareil fous un Tibère. Le crime de 
lèfe-majefté , ainfi étendu , perdoit beaucoup 
de fon horreur par rapport à la perfonne du 
prince ; mais Arcadius n’avoit pas affez de raifon 
pour le comprendre : il ne penfoit que d’après 
Lutrope. 
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Honorais reffembloit à (on frère. Le mépris 


qu’infpiroient ces deux princes difpofoit à la R«,oïte en 
révolte. En Afrique, le comte Gildon, vieux ueHonorUiu 
débauché , fcélérat cruel , ofa fecouer le joug 
de l’empire. Son frère Mafcezil s’étant réfugié 
à Rome, il égorgea les enfans de ce frère, 
qui dès-lors fut fon ennemi le plus irrécon- 
ciliable. Stilicon envoya contre lui Mafcezil 
avec une petite armée , & fe propofoit d’aller 
lui-même finir la guerre. La première campagne 
la finit. Gildon fut vaincu ; il s’étrangla de 
fa propre main. Pour toute récompenfe, le 
vainqueur à fon retour n’éprouva qu’une noire 
perfidie. Stilicon, foit par défiance ou par quel- 
que autre motif inconnu , le fit précipiter du haut 
d’un pont dans une rivière oii il fe noya. Selon 
un récit plus vraifemblable , fa chute fut acci- 
dentelle , tk Stilicon fit aflez voir qu’il ne fou- 
haitoit pas qu’on le fecourût. 

Ce miniidre avoit du moins des talens & du e itrape dé- 
couragé. Eu trope n’avoit que de la turpitude h t . iu COnfu * 
avec la méchanceté , & régnoit cependant, 
maître de l’empereur , encenfé par la cour , haï 
de tout le monde. Arcadius, après l’avoir dé- 
coré du titre de patrice, y ajouta celui de cor.-'- 
ful; car lorfque l’empire étoit partagé, chaque 
empereur nommoit un conful, l’un pour l’o- 


Digitized by Google 



399 - 

Tribigilde & 
Gainas ligués 
contre Eu* 

trope. 


L'eunuque 
infulte l’im- 
pératrice. 


Arcadiui 
confenr i le 
taire arrêter. 


*58 Histoire 

rient, & l’autre pour l’occident. Cet opprobre 
inoui du confulat excitoit une indignation 
muette. L’eunuque triomphoit , comme s’il eût 
été à l’abri des coups de la fortune. Mais il 
éprouva bientôt la fragilité d’une grandeur 
odieufe, fondée fur la baffeffe même & fur le 
crime. 

Le comte Tribigilde, officier goth , fon en- 
nemi fecret, fe révolte & ravage l’Afie. Gai- 
nas, parent du comte, d’intelligence avec lui, 
eft envoyé pour le combattre. On envoie une 
autre armée fous les ordres de Léon , cardeur 
de laine, digne favori d’Eutrope. Tribigilde, 
avec trois cents hommes, furprend de nuit ce 
ridicule général ; & fécondé par Gainas , rem- 
porte la viûoire la plus complette. Gainas écrit 
enfuite à l’empereur , qu’on ne peut vaincre 
Tribigilde; mais qu’il offre la paix, à condi- 
tion qu’Eutrope lui foit livré. Il ajoute qu’on 
ne doit point balancer entre le falut du prince 
& la fortune du minière. 

Arcadius ne fait quel parti prendre : les 
Goths l’effraient ; Eutrope le captive. L’eunu- 
que pouffa un jour l’impudence jufqu’à mena- 
cer l’impératrice Eudoxie de la chaffer du palais. 
Cette altière princeffe , à force de plaintes , de 
cris , de prières , arracha de fon mari un ordre 
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de l’arrêter. Il fe réfugia dans une églife. L’é- 
vêque faint Jean Chryfoftôme , entraîné par les 
idées du temps , qui rendoient les afyles invio- 
lables , défendit l’entrée contre les gardes du 
prince; & le prince vint conjurer les foldats de 
ne point violer l’afyle. Eutrope en étant forti 
dans les ténèbres , prêt à s’évader , fut faili & 
relégué pour toujours. 

Gainas vouloit fa mort ; Eudoxie la défiroit. p roc(Mure 
On .fit une efpèce de procédure extravagante *»ra**g*nte 

1 * y pour le per- 

contre l’exilé. On l’accufa d’avoir ufurpé les <*«. 
droits de la puifiance impériale , parce que , 
dans les fêtes de fon confulat , il avoit employé 
les chevaux de Cappadoce, qui ne fervoient que 
pour l’empereur. On le condamna fur ce frivole 
prétexte , comme fi les crimes avoient manqué ; 

& on lui trancha la tête. 

Délivré de ce maître impérieux , Arcadius en 
trouva un autre dans fa femme. Elle devint - - 400 - , 

Oamas fe te» 

l’arbitre de l’empire, qu’elle ne méritoit pas * o| te. & fait 

• / 11 a laloiàArcî- 

plus de gouverner, gouvernée elle-meme par d.m. 
des femmes , & des eunuques. Gainas , dont 
lfi perfidie étoit vifible fous quelques dehors 
de fidélité, fe révolte bientôt ouvertement, 

& marche vers Conftantinople. L’emperetir fe 
hâte de lui écrire , qu’il eft prêt à le iàtisfaire , 
dès qu’il connoîtra fes demandes. Le général 
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des Goths demande d’abord qu’on lui livre en- 
tre fes mains les trois premiers feigneurs de la 
cour. On y confent, & ils vont d’eux -mêmes 
fe livrer. Il exige de plus que l’empereur 
vienne le trouver à Chalcédoine pour con- 
clure le traité de paix. Arcadius fe rend à 
Chalcédoine , conferve au rebelle la qualité 
de général , y ajoute les ornemens du confulat ; 
& Gainas rentre dans Conftantinople , tou- 
jours difpofé à la révolte. Qu’étoit-ce que l’em- 
pereur devant lui ? 

Comme les barbares changeoient aifément de 
religion par intérêt, les Goths de l’empire 
avoient embrafle le chriftianifme. Mais étant 
ariens pour la plupart,. les églifes leur étoient 
fermées. Gainas en demande une pour lui & 
pour fes gens. Arcadius repréfente à faint 
Chryfoftôme combien il feroit dangereux de la 
refufer. L’intrépide évêque la refuie ; les Goths 
prennent les armes , irrités d’ailleurs par des mar- 
ques de défiance. Gainas étoit abient. Une partie 
de fes foldats fut maflacrée, & .plus de fept 
mille brûlés dans une églife. Réduit à fe retirer, 
pourfuivi par Fravita, Général goth, qui com- 
mandoit les Romains , manquant de toutes fub- 
fiftances , il tenta le paffage de l’Hellefpont 
devant une flotte ennemie , avec de Amples 
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radeaux. Il ne réuflit point, & perdit encore beau- 
coup de monde. Alors il s’avança vers le Danube, 
pour chercher un afyle au-delà du fleuve. Les 
Huns , qui ne voulôient pas de tel voifin , l’at- 
taquèrent , le défirent : il périt en combattant. 

Quelques années auparavant , Synéfius, de- 
puis évêque de Ptolémaïs, député à l’empereur 
par fa province , lui avoit en vain repréfenté 
les devoirs du trône , les abus & les défordres 
de la cour, le danger fur-tout auquel on s’ex- 
pofoit en élevant aux honneurs les ennemis natu» 
rels de l’empire. Ce prélat doit être diftingué 
parmi les perfonnages de fon fiècle. Né d’un 
fang illuftre , voué par goût à l’étude de la phi» 
lofophie , il n’étoit pas feulement baptifé , 
lorfque le peuple de Ptolémaïs le demanda 
pour fon évêque. On voit dans une de fes 
lettres les raifons qui l’éloignent d’une telle 
place. Il dit que fes principes de philofophie 
ne s’accordoient point avec la doûrine chré- 
tienne ; & qu’il eft bien éloigné de convenir 
des opinions du vulgaire. Sans doute , félon la 
remarque de Fleury , les évêques s’afïurèrent 
de fa docilité &c de fa foi dans les points effen- 
tiels. Il fut ordonné en 410. Sa conduite fut 
toujours également digne d’un fage évêque & 
d’un excellent citoyen. ’ 

Tome IV. L 
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CHAPITRE II. 

Alaric en Italie. — La Gaule ravagée , <S* CEf pagne 
conquife par les Vandales , &c. 

Alaric, plus grand capitaine que Gainas, 
n’a voit pas été long temps paifible dans l’Illy- 
rie, où il coramandoit. Proclamé roi des Vifi- 
goths par fes troupes mécontentes des P.o- 
mains, il méditoit de pénétrer en Italie & de 
.s’emparer de Rome. Après une première tentative 
infruéhieufe , il pafia les Alpes , tandis que les 
légions étoient occupées en Rhétie contre les 
Germains. Déjà la Vénétie , la Ligurie même , 
étoient en proie aux ennemis. Rome trembloit. 
Stilicon en répara les murs. Il raflura Honorius 
qui vouloit quitter Milan & fe retirer dans 
la Gaule. Il affemblades troupes, trempa Alaric 
; en lui promettant au nom de l’empereur un 
établiffement au-delà des Alpes , & l’attaqua 
brufquemcnt à Pollentia , fur le Tar.aro. C’étoit 
le jour de pâques. Les Vifigoths , fans défiance, 
-étoient occupés d’exercices de religion. Cepen- 
dant Alaric fe défendit avec tant d’habileté 6c 
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de courage , que la vittoire fut indécife. Sur 
la foi d’un nouveau traité , il avoit repris le 
chemin des Alpes Juliennes. Stilicon qui le fui- 
voit l’attaqua de nouveau près de Vérone, mais 
ne put le vaincre. Abandonné de 'fes foldats 
que la faim & la féduttion firent déferter , il 
retourna en Illyrie , déteftant la trahifon des 
Romains , & refpirant la vengeance. 

C’eft alors que le timide Honorius , après 
avoir reçu dans Rome les honneurs pompeux 
du triomphe , transféra fa cour à Ravenne , 
ville très-forte , d’où l’on pouvoit aifément 
gagner l’Épire, Elle devint la capitale de l’occi- 
dent. Autrefois Maximien s’étoit fixé à Milan, 
pour être à portée de fecourir fes provinces. 
Honorius ne penfoit qu’à la fureté de fa per- 
fonne. Milan & Rome lui envoyèrent d’inutiles 
députations, pour obtenir la préférence fur 
Ravenne. 

Les barbares ayant trouvé la route de l’Ita- 
lie ; l’empire n’ayant prefque plus à leur op- 
pofer que des troupes mercénaires, parmi les- 
quelles fe trouvoit une foule de barbares 
difpofés à le trahir ; la difcipline étant détruite 
dans les armées , ainfi que les fentimens d’hon* 
neur & de patriotifme dans les âmes; On devoit 
s’attendre à voir les défaftres renaître les uns 
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des autres. La politique ambitieufe de Stilicon , 
ii l’on peut s’en rapporter à des récits fort fuf- 
pefts, ctJhtribua aux malheurs publics. Il efpé- 
roit le diadème, du moins pour fon fils Euché- 
rius, coufin des deux empereurs; & la ftérilité 
de la femme d’Honorius fortifioit fes efpéran- 
ces. Pour arriver à fon but, il vouloit d’une 
part affaiblir l’empire d’Occident; de l’autre, 
-troubler plus que jamais celui d’Orient. Voilà ce 
que difent les hiftoriens , dont les conjeôures 
fe prennent quelquefois pour des vérités cer- 
taines. Alaric, félon eux, lui parut un infini- 
ment néceflaire : il le gagna pa/- fes offres ; il 
s’unit à lui dans la vue de conquérir l’Illy rie 
orientale , comme appartenante à Honorius. 
Une irruption imprévue de Goths fufpendit 
l’exécution de ce deflein. 

Radagaife , leur chef, à la tête de deux 
cents mille hommes , paffa le Danube , & fe 
jeta fur l’Italie. La fuperfiition avoit tellement 
dépravé les cœurs , que les Romains attachés 
à l’idolâtrie, fe félicitèrent de cette attaque. 
Perfuadés que les dieux alloient venger leurs 
autels, ils infultèrent au chriftianifme , qu’ils 
appeloient la ruine des états , & le fléau de C uni- 
vers. Leurs efpérances furent heureufement 
trompées. Radagaife afliégeoit Florence; mais 


Digitized by Google 



Romaine. 165 

fans précaution , fans art militaire. Stilicon ren- 
forcé par les Huns & par un capitaine goth , 
l’attaqua , le vainquit , le fit prifonnier , &c le 
condamna à être décapité. De cette multitude 
d’ennemis , il n’échappa que douze mille hom- 
mes. La faim & les maladies en tuèrent plus que 
le fer. 

A peine l’Italie étoit délivrée , qu’une fa- - 

meufe irruption de barbares, Alains , Vandales , . La Gaula 
Suèves , accabla la puiffance romaine dans la barbares. 
Gaule. On raconte fans vraifemblance , que Sti- 
licon les avoit invités à une pareille entre- 
prife; mais qu’il n’avoit pas imaginé qu’elle pût 
être fi prompte , ni qu’elle s’exécuteroit avant 
la conquête de l’Illyrie , projetée avec Alaric. 

Étrange moyen pour régner, que de livrer l’état 
à la fureur de fes ennemis ! 

Les Vandales , Goths d’origine , devenus en vandales, 
quelque forte Germains par leur mélange avec 
les anciens Viniles , avoient communiqué leur 
nom plufieurs peuples de Germanie ; car on 
le donnoit aux Bourguignons , aux Ruges , aux 
Hérules , aux Lombards , aux Angles ou Anglois, 
aux Thuringiens , &c. Ceux dont nous parlons 
ici habitoient dans la Pannonie , fous les lois 
de l’empire. Stilicon étoit né parmi eux. 

Les Suèves , d’une nation nomade , avoient Sutm. 

L iij 
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anciennement occupé tout le pays entre l’Elbe, 
la Viftule, le Danube & la mer Baltique. Di- 
vifés en plufieurs hordes fur la furface de la 
Germanie, ceux qui confervoient le nom de 
Suèves , du temps d’Augufle , habitoient à la 
droite du Rhin ; ils furent contraints de fe retirer 
dans la Bohême, dont une partie leur fut en- 
levée par les Vandales. 

Nous avons déjà parlé des Alains. Ils erroient 
le long du Danube , depuis que les Huns les 
avoient chaffés des bords du Tanais. Ils avoient 
fervi utilement Théodofe &c Stilicon ; mais en 
vendant leurs fervices , ils avoient appris à 
vaincre , & à dépouiller ceux qu’ils fervoient 
fans attachement. 

Ces trois peuples , auxquels fe joignirent dans 
la route des Huns , des Sarmates , &c. pafsèrent 
le Rhin près de Mayence. Ne trouvant aucune 
garnifon romaine , ils fe répandirent comme un 
torrent de toutes parts , jufqu’aux Pyrénées. Les 
Allemands , les Bourguignons fui virent leurs 
traces , & s’établirent , ceux-là , fur les bords du 
Rhin , depuis Bâle , jufqu’à Mayence ; ceux-ci 
dans l’Helvétie, enfuite dans le pays des Séqua- 
nois & des Éduens. La Gaule fut toute jonchée 
de cadavres. Les troupes de la Grande-Bretagne, 
effrayées de ce déluge d’ennemis , fans efpérance 
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de fecourS , firent empereur un {impie foldat, 
nommé Conflantin , qui fut reconnu en Gaule , 
dont le fils Confiant le rendit maître de l’Ef- 
pagne, & qu’Honorius fe vit forcé de recevoir 
pour collègue. 

En même tèmps , Alaric ennuyé d’attendre 
Stilicon depuis trois ans pour la conquête de 
rillyrie, s'avance vers l’Italie avec fon armée. 

Il demande une fomme en dédommagement de 
fon voyage & de fes préparatifs. L’empereur 
étoit à Rome. On délibère dans le fénat fur le 
parti que l’on doit prendre. La plupart pro- 
pofent la guerre. Stilicon fait décider qu’on 
donnera quatre mille livres pefant d’or. Un fé- 
nateur s’écrie , comme autrefois Cicéron : Ce 
n'ejl point ici un traité de paix ; mais un contrat 
de fervitude. Le miniftre foutenoit qu’Alaric ne 
demandoit rien que de jufte , ayant demeuré 
trois ans en Épire pour le fervice d’Honorius. 

Un homme qui devoit fa fortune à Stilicon , 
faifit alors l’occafion de le perdre. 

Olympius , c’eft le nom de ce courtifan, re- 
préfenté par les païens comme un hypocrite , 

& par des chrétiens comme un fujet fidèle li<:on - 
vertueux,. perfuade à l’empereur que le miniftre 
veut ufurper le diadème ; qu’il eft l’auteur de 
l’invafion des barbares; que fon fils Euchérius, 
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élevé dans le paganifme , eft l’efpérance des 
païens ; & que déjà on frappe des médailles qui 
porteront l’empreinte du père & du fils. L’ac- 
cufateur , fe défiant de la foibleffe du prince , 
trouve moyen de le forcer à un coup d’éclat. 
Les troupes étoient raffemblées à Pavie, pour 
une expédition contre le tyran de la Gaule , 
Conftantin. L’empereur fe trouvoit dans cette 
ville avec Olympius. Celui-ci excite une émeute 
militaire , & fait maflacrer tous les amis du mi- 
niftre. Les foldats mettent la ville au pillage , 
fans refpeft pour Honorius , qui tâche en vain 
de les calmer. 

Stilicon apprend à Bologne le foulévement, 
mais d’une manière trop confufe pour favoir 
quel en étoit l’objet. Sarus , fougueux capi- 
taine , vouloit , avec les principaux Officiers , 
qu’il marchât droit à Pavie. Sur fon refus , ces 
barbares fe révoltent; il leur échappe , & fe fauve 
à Ravenne , où il ne pouvoit plus dominer. Là 
il fe réfugie dans une églife, fachant qu’Olym- 
pius a envoyé de la part de l’empereur un ordre 
de le faifir. Les officiers vont le trouver , & lui 
jurent qu’on n’en veut point à fa vie. Sur cette 
aflùrance , il fe livre entre leurs mgins. Auffi-tôt 
on produit un fécond ordre , par lequel il eft 
condamné à mort , comme traître au prince 6c 
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à la patrie ; & on lui tranche la tête. Son fils fubi^ 
le même fort. Ceux de fes principaux amis qui 
vivoient encore , un fecrétaire d’état , un ca- 
pitaine des gardes , furent mis à la queftion , 
mais les tourmens ne leur arrachèrent aucun 
aveu contre cet illuftre général , dont les crimes 
paroiffent fort douteux , & dont le caraétère 
avoit une grandeur impofante. 

Enrichi de la dépouille de Stilicon , Olympius Conduits 

. • » 1 /• 1 o c odieufe d’O- 

gouverna comme lux en maître abiolû, & diipola lympius. 
de tout en faveur de fes créatures. En fuppofant 
même Stilicon coupable , on ne peut s’empêcher 
d’appercevoir dans la conduite d’Olympius , le 
caractère d’un méchant homme. 

Les foldats romains , pour comble d’inhuma- Ma(ricte & 
nité , maflacrèrent les femmes & les enfans des réYOl "‘ 
barbares, attachés à l’ancien miniftre. Ceux-ci, 
au nombre de trente mille, tranfportés d’indi- 
gnation & de colcre, coururent au camp d’Alaric, 
pour fe ranger fous fes drapeaux. 

Puifque Olympius a été loué par Symmaque, oiympint, 
on ne doit pas être étonné des louanges, que g^fe. pour 1 
lui prodiguent faint Auguftin & d’autres auteurs 
eccléfiaftiques. Ceux-ci trouvoient un affez grand 
motif d’éloges , dans les lois qu’il publia en 
faveur de l’églife & du clergé ; car les lois 
d’Honorius étoient celles de fes miniftres. Tout 
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plaideur fut autorifé à porter fa caufe devant 
Tévêque, dont la fentence devoit être fans appel : 
les officiers de la juftice féculière eurent ordre 
de la faire exécuter. Les tribunaux étoient 
anéantis par cette loi , fi on l’avoit maintenue. 
Saint Auguftin s’étant plaint à Olympius des 
violences que commettoient les païens & les 
hérétiques, on les déclara exclus de toutes les 
charges; on ordonna que les catholiques fuffent 
-mis en poffeffion de toutes les églifes ; on abolit 
toutes les folennités païennes ; on chargea les 
évêques de veiller à l’exécution de ces ordres , 
& les officiers publics de féconder les évêques, 
fous peine de vingt livres d’or d’amende. On 
condamna enfin à mort quiconque troubleroit 
avec violence l’exercice de la religion catholi- 
que, & à l’exil quiconque contrediroit publi- 
quement fes dogmes. C’étoit le moyen de s’at- 
tacher le bon parti; mais de rendre furieux les 
autres , qu’il importoit de ménager. 

L’empereur fut obligé en 409 de révoquer 
la loi qui excluoit des charges les païens. Gé- 
néride, barbare de naiffance, honnête homme 
& brave officier , s’étoit retiré du fervice plutôt 
que de trahir fa religion. La loi nc(l pas faite 
pour vous , lui dit Honorius^ comme fi les lois 
ne dévoient pas être pour tout le monde. Gé- 


Digitize 



Romaine. 17* 

ncride refufa conftamment la qualité de général, 
jufqu’à ce que cette loi fut révoquée. 

■ Après la mort de Stilicon , Alaric prévit bien Aliri - C > k 
qu’on lui refuferoit la fomme promife. Il l’en- ^ 

voya demander, pour paroître auffi j ufte que Pf tole • 
les Romains fe montroient perfides. L’empereur lie. 
méprifa la demande. Olympius nomma des gé- 
néraux incapables , fans pourvoir à rien , fans 
raffembler des troupes fuffifantes. Le roi Goth 
part du Norique (dans les cercles de Bavière & 
d’Autriche , ) où il attendoit , traverfe l’Italie 
avec la vîttffe d’un voyageur qui ne rencontre 
aucun obftacle , & arrive aux portes de Rome. 

Telle étoit la barbarie des Romains, que le fénat 
fit alors étrangler Sérène, veuve de Stilicon & 
nièce de Théodofe ; princeffe qu’Honorius avoit 
long-temps honorée comme fa mère , & qu’on 
foupçonnoit injuflement de s’entendre avec 
Alaric. 

Cet habile & brave conquérant , maître du n r «uît 
Tibre, affama bientôt la ville, &c la réduifit à ^Ttél'aê 
l’extrémité. Une maladie peftilentielle fui vit les è^üUonjde 
horreurs de la famine. En vain attendoit-on du P a “* 
fecours : Ravenne fembloit être à une diftance 
infinie. Le fénat envoie enfin une députation à 
l’ennemi. On offre de fe rendre , pourvu qu’il 
n’impofe pas des conditions honteufes ; autre- 
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ment , difent les fénateurs , le peuple romain 
ne demande qu’une bataille. Cette fanfaronade 
fait rire Alaric , qui de fon côté demande toutes 
les richeffes de Rome. Que laijfe^-vous donc aux 
habitans, répliquent les députés? Il répond fière- 
ment, la vie. On convint que Rome lui donne- 
roit cinq mille livres d’or , trente mille d’ar- 
gent , & les enfans des principaux citoyens pour 
otages. A cette condition , ratifiée par l’em- 
pereur, il fe retira en Tofcane. 

Trait par- Le- roi Goth n’étoit barbare que de nom. 
grand' hom- Quelques -uns de fes foldats ayant enlevé un 
convoi de vivres, il les punit févérement, & 
fit rendre le convoi; aélion de juftice, plus hu- 
miliante peut - être pour les Romains que fa 
vi&oire. Nous les verrons encore perfides à 
fon égard , & traités félon leur mérite. 

■ 1 - ■ — Le nom de Conftantin , qui avoit paru de bon 
^La Grande* augure , quand les troupes de la Grande-Bretagne 
abandonnée, élurent empereur le foldat dont nous avons 
parlé , étoit un foible obfiacle aux progrès de 
ces peuples de brigands , répandus dans toute 
la Gaule. La cour de Ravenne fut obligée d’aban- 
donner la Grande-Bretagne , toujours défolée 
par les Pittes & les Écoflois. On écrivit aux 
Bretons de fe défendre eux-mêmes. Ils recouvré 
rent ainfi leur liberté, mais en perdant une pio- 
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teôion néceffaire. Les Armoriques , habitans des 
côtes entre la Seine &c la Loire , voulant être 
libres à leur exemple, chafsèrent les Romains 
& fe gouvernèrent en république. Ces pertes 
n’égaloient pas celle de l’Efpagne, qui les fuivit 
de près. 

Confiant , fils de l’ufurpateur Conftantin , y 
étoit alors en guerre avec Géronce , le meilleur 
de Tes généraux , révolté contre lui ; ainfi la 
fureur des guerres civiles fe joignoit à tant 
d’affreufes calamités. Les Alains , les Suèves & 
les Vandales , profitant de la divifion des Ro- 
mains, franchirent les Pyrénées, & mirent toute 
l’Efpagne à feu & à fang. L’imagination ne 
pourroit tracer le tableau des horreurs qu’on 
y éprouva une année entière. La famine & la 
pcfle fe joignirent- aux mafiacre.s,_Les hommes 
fe dévoraient les uns les autres. Une mère rôtit 
& mangea fes quatre enfans ; exemple unique 
dans toute l’hifloire. Enfin , les barbares parta- 
gent entre eux leur conquête , & s’y établiffent. 

On les voit s’humanifer, dès qu’ils pofsèdent 
tranquillement. Ils cultivent les terres ; ils trai- 
tent les habitans avec douceur ; ils fourniflent 
des fecours à ceux qui veulent fe retirer; ils 
gardent inviolablement leur parole. Leur répu- 
tation de juftice ramène la plupart des fugitifs 
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dans cette fertile contrée , que le defpotifnie op- 
primoit auparavant. L’Efpagne devient prefque 
heureufe fous fes nouveaux maîtres , regardés 
d’abord comme des monftres féroces. On les a 
tous confondus fous le nom de Vandales ; on a 
même quelquefois donné ce nom aux Sarafins. 
ns taiflent Comme Géronce avoit facilité leur entreprife , 

aux Romains _ . , , . 

quelques pro* ils laiiserent aux Romains le pays en-deça de 
ainces. pÉbre , ce qu’on appelle la nouvelle Caftille de- 
puis Tolède , & les royaumes d’Aragon & de 
Valence jufqu’à l’ancienne Sagonte. 
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CHAPITRE III. 

Alaric à Rome , &c. — Fin du régné d' Aitadlas. 

En perdant de vaftes provinces , & fe voyant 
menacé de tout perdre , l’imbécille Honorais ne 
devenoit ni plus clairvoyant ni plus fage. Alaric , 
campé en Tofcane , attendoit l’exécution du 
traité conclu avec lui pour fauver Rome. La 
cour ofa lui manquer de parole. Olympius ne 
penfoit qu’à fe maintenir , en ruinant ceux qu’il 
haïffoit , ou qu’il foupçonnoit. L’indigne mi- 
nière fut renverfé à fon tour par une intrigue 
d’eunuques. Rétabli quelque temps après , banni 
enfuite de nouveau, il eut les oreilles coupées, 
& mourut fous les coups de bâton. Jovius , fon 
fucceffeur , n’étoit qu’un brouillon & un traître 
fans génie. Ce Jovius entame une négociation 
avec Alaric; il ne réuffit point faute de pru- 
dence; & de peur d’être foupçonné de trahifon, 
il jure fur la vie de l'empereur ; il fait jurer pa - 
reillement tous les officiers , l’empereur lui- 
même , de ne jamais confentir à un accommo- 
dement avec les Goths. Des propofitions équi- 
tables d’Alaric font enfuite rejetées fous ce pré- 
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texte extravagant , que fi l’on eût juré par le 
nom de Dieu , on pourroit efpérer qu’il pardon- 
neroit un parjure ; mais qu’ayant juré par la vie 
du prince , violer le ferment feroit expofer la vie 
du prince. Quand de pareils motifs décident les 
grandes affaires d’état, l’état doit périr, puifque 
c’eft la folie qui gouverne. 
f . Bientôt Alaric fe préfente aux portes de Rome, 
oblige les Romains de fe détacher d’Honorius; 
leur donne pour empereur Attale , préfet de la 
ville , homme dont il ne craignoit rien. Attale, 
aufli préfomptueux que foible , s’approche de 
Ravenne, accompagné du Roi Goth. Honorius 
tremble, & lui propofe un partage de l’empire. 
Il répond qu’il veut tout avoir. Enfuite il fait 
des fautes fi grofiières , qu’ Alaric perdant pa- 
tience , le dépouille du diadème , &c renoue la 
négociation avec Honorius. L’imprudence d’At- 
tale avoit fait manquer la conquête de l’Afrique : 
fans égard pour les confeils de fon protetteur, il 
y avoit envoyé de mauvaifes troupes , & en 
trop petit nombre; leur défaite avoit été le fruit 
de cette expédition. Rome ne reçut point les 
blés d’Afrique , néceffaires à fa fubfiftance. 

La famine y fut fi affreufe , que le peuple , 
dans les jeux du cirque, s’écria, tranfporté de 
fureur : Qu'on mette en vente la chair humaine , 
£ qu'on en taxe le prix. Cette 
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Cette ville infortunée fe croyoit hors du 
péril , quand une nouvelle perfidie attira fur elle 
de plus grands malheurs. Honorius, moins fcru- 
puleux fur fon ferment , traitoit enfin avec 
Alaric. Mais Sarus , capitaine Goth, ennemi de 
ce roi & attaché à l’empereur, le même Sarus 
qui avoit contribué à la perte de Stilicon , at- 
taqua les Vifigoths , tandis que les conférences 
étoient ouvertes. Il en tua un grand nombre. 
Alaric furieux afliège Rome pour la troifième 
fois, y entre, la livre au pillage. Son cœur 
généreux avoit toujours craint d’en venir à cette 
cruelle extrémité. Les l'oldats eurent ordr<T d’é* 
pargner le fang , de refpeélcr l’honneur des 
femmes , de ne point briller les édifices con- 
facrés à la religion. Deux vaftes églifes furent 
défignées comme un afyle inviolaLle. 

Il étoit impollible, en pareille circonftance , 
de contenir les fureurs de la foldatefque. Les 
rues & les maifons furent inondées de fang ; 
les flammes firent même de grands ravages. Mais 
les églifes & les édifices publics furent épargnés; 
& Alaric fauva un grand nombre de Romains. 
Aucun fénateur connu ne perdit la vie. Des 
contemporains affurent que dans l’irruption des 
Gaulois , dans les anciennes guerres civiles , & 
dans l’incendie même du temps de Néron , la 
Tome IV. M 
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ville avoit incomparablement plus fouffert. Elle 
fe repeupla bientôt , fans pouvoir néanmoins 
réparer une perte fi confidérable. Son enceinte , 
qui étoit de vingt & un milles , conferva tou- 
jours de trilles monumens de la deftruétion & du 
maflacre. Alaric ne demeura que peu de jours 
à Rome. Il marcha enfuite du côté de la Sicile , 
& en pillant les plus belles contrées de l’Italie. 
Saint Auguf- Pour réfuter les païens , dont les injuftes prê- 
tres attrf- jugés attribuoient ces malheurs au chriflianifme , 
SïVÇ ^ nt Auguftin écrivit fon livre de la Cité de 
dl " Dieu; &c Orofe, difciple d’Auguflin, compofa 
une hiïloire univerfelle. L’un & l’autre repré- 
fentent les calamités humaines comme la puni- 
tion des crimes. Salvien, plus éloquent, fuivit 
la même route. Quelque pieufe que foit leur 
idée , quelque utile impreflîon qu’elle puiffe 
Mais « îm- faire fur les âmes ; cependant , puifque le crime 
chercher 'u* profpère fouvent ici-bas , & que les plus ver- 
reüe»! ” atu * tueux f° nt trop fouvent les viftimes des mé- 
chans ; puifque la juftice divine s’exerce dans 
line autre vie , il importe fur-tout d’examiner 
les caufes morales &c phyfiques des événemens 
naturels. L’aélion de la caufe première efl invi- 
fible : celle des caufes fécondés eft à portée de 
nos recherches. C’eft en les obfervant , que fe 
forment la prudence & la politique. Rome fera 
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toujours un grand fpe&acle , où l’on peut voir 
l’influence néceflaire des vices, des pallions, des 
erreurs , d’un mauvais gouvernement , d’une 
grandeur excefîive ; en un mot , de tout ce qui 
peut concourir au malheur des particuliers & à 
la ruine des empires. Les citoyens fugitifs fe Rom „ Tnl , 
retirèrent en grand nombre à Carthage. Leur Carth *6e* 
premier foin fut de courir au théâtre , & d’y 
prendre parti dans les fattions des fpe&ateurs. 

Voilà ce qu’étoient les Romains : faut-il donc 
s’étonner de leur foiblefTe & de leurs défaftres? 

Si Alaric avoit voulu prendre Ravenne & Mort ^. A] ^ 
régner en Italie , il le pouvoit fans doute. On ric * 
conjefture qu’il préféroit l’Afrique , dont une 
vi&oire lui eût affuré la poflefïïon. Il vouloit 
auparavant piller la Sicile. Une partie de fes 
troupes étoit embarquée; la flotte fut détruite à 
fes yeux par une tempête. Pénétré de chagrin , 
il délibéroit à Cofence fur les moyens de réparer 
ce malheur; mais il y mourut, laiflant pour fon 
fuccefleur Ataulfe , fon beau-frère , & le com- 
pagnon de fes exploits. 


Les Goths avoient une coutume fîngulière ; Comment 
fondée apparemment fur quelque fuperftition : SUSS* 
ils cachoient la fépulture de leurs grands hom- 


mes , que d’autres peuples décorent de fuperbes 
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tite rivière , & dans fon lit creusèrent une foffe , 
où le corps d’Alanc fut dépofé avec de riches 
dépouilles. Enfuite on rendit aux eaux leur cours 
naturel, & l’on égorgea les prifonniers qui'avoient 
fait ce travail. 

Une multitude d’événemens rapides fe préfen- 
tent ici , dont les circonflances intéreffent peu. 
Géronce , établi en Efpagne , vient attaquer 
Confiant in en Gaule. Il furprend à Vienne 
Confiant, fils de cet ufùrpateur; il lui fait couper 
la tête : il afliège le père dans Arles. Mais Conf- 
tantius , le feul général d’Honorius qui n’eût pas 
été choifi parmi les barbares , met en fuite Gé- 
ronce. Celui - ci fe tue de fa propre main. Ma- 
xime , qu’il avoit orné de la pourpre , efl tué 
bientôt après. Conflantius force la ville d’Arles. 
Conflantin fe réfugie dans une églife , où il elt 
ordonné prêtre : on lui promet la vie avec fer- 
ment , au nom de l’empereur. L’empereur dé- 
favoue ce ferment , & le condamne à mort lui 
& fon fils. Jovien , illuflre Gaulois , qui prit 
enfuite la pourpre , fut décapité comme les autres. 
Hercalien tenta la même fortune , fut vaincu , 
fubit le fupplice à fon tour. Ces exemples tra- 
giques n’arrêtoient pas l’ambition, & ne rafle r- 
mifloient pas le trône. 

r Ataulfe , digne fuccelfeur d’Alaric , généreux. 
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ami de la paix , ne défiroit qu’un établiffement • 
'dans l’empire , avec la main de Placidie , fœur 
d’Honorius , qu’Alaric avoit emmenée captive. 
Ayant traité avec ce prince, 6 c ayant été trompé 
félon la coutume , il ravage la Gaule. Il prend 
Narbonne & Touloufe ; il obtient par fes bonnes 
qualités le confentement de la princeffe ; & il 
l’époufe. On lui cède enfin un pays en-deçà de 
l’Ébre, à condition de ne point avoir de vaiffeau, 
ni faire de commerce avec l’étranger. Il fe con- 
tente d’un fi médiocre établiffement, qu’il auroit 
pu rendre meilleur par les armes. A peine éta- 
bli, il eft affafîiné par un de fes écuyers; il meurt 
en recommandant à fon frère de rendre Placidie 
à l’empereur , & d’entretenir la concorde entre 
les deux nations. Honorius céda vers le même 
temps aux Bourguignons une partie de leurs 
conquêtes dans la Gaule. 

Pendant ces vicifîitudes , les donatiftes , tou- 
jours fougueux & obftinés , rempliffoient l’Afri- 
que de troubles. L’empereur publia de nou- 
veaux édits contre eux , & déclara coupable de 
crime capital quiconque voudroit altérer la foi. 
Les évêques catholiques ayant propofé une con- 
férence , comme un moyen de conciliation , il 
chargea le comte Marcellin d’y préfider, de pro- 
noncer même un jugement définitif, après avoir 
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entendu les raifons de part & d’autre. Marcellin 
prononça en faveur des catholiques , déclara les 
donatiftes auteurs du fchifme, & les fournit aux 
peines portées par les lois. Leurs violences ne 
firent qu’augmenter. 

A l’occafion d’un foulèvement du peuple d’Arles 
contre l’évêque, Honorius, par une loi célèbre, 
déclara que tous les clercs fans exception ne 
pourroient être accufés que devant l’évêque , & 
que les accufateurs feroient notés d’infamie , 
s’ils manquoient de preuves. Nous verrons de 
grands abus naître de ces immunités. En y mettant 
les reftriâions convenables , on auroit pu pré- 
venir le mal. Mais on ne prévoyoit rien; & 
l’ordre civil & la puiffance fouveraine , tout 
tomboit en décadence. 

Comme la religion influoit tous les jours da- 
vantage fur l’état civil & politique des peuples, 
on doit remarquer un canon du concile de Car- 
thage, tenu en 398, qui défend aux évêques de 
lire les livres des païens , & même ceux des 
hérétiques , fans néceflîté. C’eft une des plus 
fortes preuves du progrès de l’ignorance. Il y 
avoit fi peu de temps que l’empereur Julien 
avoit employé , pour la ruine du chriftianifme , 
la défenfe d’élever les chrétiens dans l’étude des 
lettres grofanes 1 Et les évêques en particulier 
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n’étoient - ils pas obliges de favoir ce qu’ils 
étoient obligés de réfuter ? De l’ignorance naif- 
foient tous les jours de nouvelles pratiques, 
beaucoup plus dangerdufes qu’édifiantes. Saint 
Auguftin, dans une lettre à Januarius , fe plaint 
qu’on néglige les préceptes des livres divins, 
& que tout foit plein d’inltruétions humaines; 
il décide qu’on doit retrancher ces pratiques, 
dont on ne voit pas de raifon, qui ne font ni 
contenues dans l’écriture, ni ordonnées par les 
conciles , ni confirmées par l’ufage univerfel , 
& qui changent en fervitude la religion que 
Dieu a voulu rendre libre. Nulle maxime de 
fageffe n’a été moins fuivie. Aufîi les progrès de 
la fuperftition abrutiront-ils bien-tôt le genre 
humain. 

Les affaires d’Orient, que nous avons laiffées 
à l’écart , afin d’éviter la confufion , n’offrent 
jufqu’icique des objets trilles, foit pour l’églife, 
foit pour l’état. Deux exils de faint Jean-Chry- 
follôme , évêque de Conftantinople , l’homme le 
plus éloquent, & l’un des plus vertueux de fort 
fiècle , occafionnèrent des mouvemens féditieux 
dans cette ville. Le prélat vouloit réformer les 
mœurs du clergé , des moines , du peuple Sc de 
la cour. Il fe fit par-là beaucoup d’ennemis de 
tous les ordres. L’impératrice Eudoxie gou- 
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vernoit l’imbécille Arcadius, femme impérieufe 
& vindicative. On accufa Chryi'oftôme de ia 
défigner dans fes diicours fous le nom de Jézabel. 
Eudoxie l’ayant^fait condamner par un concilia- 
bule , 1 empereur le bannit. Les cris du peuple 
obligèrent de le rappeler ; & fon zèle s’anima 
plus que jamais. Il s’étoit plaint des jeux & des 
» danfes, par lefquels on avoit célébré la dédicace 
d’une ftatue d’Eudoxie , & qui avoient troublé 
indécemment l’office divin. L’impératrice lui en 

rtffi»ê în conI témoi S na {on reffentiment. Alors oubliant la ma- 
ire 1-impéra. jefté impériale , & ne penfant qu’à l’abus crue 
trice Eudo- r -r • • i ^ " 

*ie. l on en taiioit , il commença un fermon par ces 

paroles : V oici encore Hérodiade en furie ; elle danfe 
encore ; elle demande encore la tête de Jean. Un fé- 
cond exil fuivit de près. Chryfoftôme y paffa 
trois ans , & mourut en 407. Eudoxie étoit 
Mort d’Ar* niorte en 404. Arcadius mourut en 408, laiffant 
eadius. l’empire à Théodofe le jeune , fon fils , âgé de 
fept ans. 

Sentences en Il avoit abrogé une ancienne loi , qui ordon- 
ne". & * n no ^ aux j«ges de prononcer leurs fentences en 
latin ; langue inconnue dans la plus grande partie 
de l’Orient : il permit de prononcer en grec ou 
en latin. Le grec devoit être préféré , comme la 
langue du pays. 
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THÉODOSE II en Orient; HONORIUS 
en Occident . 


Sous un empereur enfant, tel queThéodofe, 

tout étoit à craindre, & les ennemis du dehors, Anthémius, 
& les diffenfions civiles , & les manèges de cour, dèf Thé'ôdôfe 
Mais Anthémius, préfet du prétoire, qui prit les le ' eune ’ 
rênes de l’état , fous Théodofe le jeune , poflc- 
doit toutes les qualités d’un miniftre habile & 
courageux. S’il ne put pas étouffer les intrigues 
des eunuques dont le prince fut obfédé , du 
moins il réprima beaucoup d’abus. Il contint les 
ennemis de l’empire. Ifdegerd , roi de Perfe , fe 
déclara le protefteur de Théodofe. (Une fable Ennemi «tu 
abfurde l’en a fuppofé le tuteur. ) Uldès, roi ^'" rs > re P n '- 
des Huns, fit des courfes jufques dans la Thrace, 
exigeant pour fe retirer qu’on lui payât le tribut 
qu’il impoferoit. Mais on l’attaqua , & il dif- 
parut. La Cyrénaïque, contrée de la Libye, en 
proie aux incurfions des barbares Aufturiens , & 
encore plus aux vexations de gouverneurs avi- 
des, que les eunuques pîaçoient&protégeoient, 
recouvra enfin la tranquillité, par le zèle fur-tou* 


du fage Synéfius. 

Anthémius reconftruilït les murs de Conflan- bie ^° s ‘ 
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Pulchérie 

gouverne. 
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tinople , dont l’enceinte étoit devenue trop 
petite. ( On ne pouvoit pas diminuer , fans doute , 
l’immenfe multitude des hahitans , fource d’une 
infinité de maux pour l’empire. ) En maintenant 
les lois contre les hérétiques , il tâcha d’en pré- 
venir les abus. Leurs biens étoient dévolus au 
fifc , faute d’héritiers naturels ; il fit défendre 
aux catholiques de profiter de la confifcation , 
même en vertu d’une donation du prince , qui 
feroit regardée comme fubreptice. C’eft que la 
dépouille des hérétiques excitoit la cupidité de 
leurs adverfaires , & multiplioit fans doute les ac- 
cufations d’héréfie. 

On ne parle plus d’Anthémius , depuis que 
Pulchérie fe montre à la tête du gouvernement. 
Cette princeffe , fœur de Théodofe II , déclarée 
augufte , n’ayant encore que quinze ans , deux 
ans plus que lui , fe chargea du poids des affaires , 
& gouverna comme fi elle avoit eu une longue 
expérience. Elle s’engagea par vœu à garder fa 
virginité , exemple qu’elle fit fuivre à fes deux 
fœurs. Les exercices d’une piété fervente ne 
l’empêchèrent pas de fe livrer aux foins du gou- 
vernement. Elle parut vivre en religieufe , mais 
* agir en prince éclairé. L’éducation de fon frère 
fut l’objet de fes follicitudes. Après avoir éloigné 
l’eunuque Antiochus , précepteur intrigant 6c 
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Svîde , elle s’efforça dünfpirer au jeune prince 
la piété , la vertu , l’amour du travail , les fen- 
timens qui conviennent aux fouverains. 

Mais Théodofc n’avoit qu’un efprit foible, 
une ame lâche , incapable de fe porter aux grandes 
chofes. Il ne fut qu’un dévot fans paffions , & 
qu’un mauvais théologien. Son palais devint une 
efpèce de monaftère, où dès la pointe du jour il 
chantoit l’office avec fes fœurs. Peut-être Pul- 
chérie ne connut point allez elle -même que la 
piété, fur le trône, doit être moins chargée de 
pratiques, plus laborieufe que dans le cloître; 
qu’elle doit donner l’exemple du culte aux fujets , 
& fans perdre le temps defliné à remplir les 
fondions publiques , & fans que la majefté fe 
dégrade par une dévotion mal entendue. 

Le trait fuivant prouve bien que Théodofe 
étoit plus fuperftitieux que religieux. Un moine 
choqué de ce qu’il lui refufoit quelque grâce , 
ofa lui dire en fe retirant : Je vous excommunie. 
L’empereur, tremblant de ce ridicule anathème, 
réfolut de ne point manger qu’il n’en eût été 
abfous. Il conjura un évêque de lui obtenir cette 
faveur ; & malgré les repréfentations de l’évê- 
que , il s’abftint de toute nourriture , jufqu’à ce 
que le moine infolent lui eût donné l’abfolution. 

Pulchérie ne put jamais vaincre l’afcendant 


Théodofe 
profite peu 
de Ton édu- 
cation. 


L’eiegjnmu- 
nication d’un 
moine le (ait 
trembler. 


Il te lirff 
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«veugiément que les valets de cour jjrenoient fur fon frère, 
sues. ÏU ” U " Des eunuques faifoient les lois & les ordon- 
nances. Il les fignoit fans les lire , & foutenoit à 
fa fœur qu’il lifoit tout. Pour lui defiiller les 
yeux, elle lui préfenta un écrit à ligner ; c’étoit 
un aâe par lequel il livroit fa femme en efda- 
vage. Il figna comme à l’ordinaire , fans examen. 
Pulchérie eut beau l’avertir ; cette expérience 
l’humilia , mais ne le corrigea point. On peut 
prédire que fon règne , de quarante-deux ans , 
fera un long tilfu de fautes , & ne produira rien 
de glorieux. 

Des lois févères en faveur de la religion ex- 

Lois en fa - durent les païens de toute charge ; condam- 
t£riifo e C . hnf " nèrent à la perte de leurs biens & à l’exil , 
ceux qu’on furprendroit faifant des facrifices ; & 
ordonnèrent de détruire ou de changer en églifes 
les temples & les autres lieux confacrés à l’ido- 
lâtrie, avec peine de mort pour quiconque s’y 
oppoferoit. 

Sédition cTA ' ^ es idolâtres , réduits en Orient à un petit 
kxandrie. nombre , pouvoient être accablés plus aifément 
qu’autrefois. Mais les chrétiens d’Alexandrie fe 
rendirent odieux par une des plus furieufes fé- 
ditions qui ait agité cette ville turbulente. Les 
juifs y formoient contre eux un parti considé- 
rable. On prit querelle pour un danfeur; ce fri- 
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vole fujet aigrit les haines de religion. La que- 
relle fut fuivie d’un complot des juifs pour 
maffacrer les chrétiens, dont il y eut un grand 
nombre de tués la nuit , au milieu des rues. 

Saint Cyrille, évêque d’Alexandrie, d’un ca- Saint Cyrin* 
raûère impétueux, & qui , avec des intentions J“f s qu | c }'* 
droites , pouvoit paffer les bornes du zèle , at- chaffe * 
taqua les fynagogues &C chaffa les juifs. Leurs 
biens furent pillés ; plufieurs périrent dans le 
tumulte. Les moines du voifinage , habitans des 
montagnes de Nitrie , étoient des féditieux qui , 
fous l’évêque Théophile , prédéceffeur & oncle 
de Cyrille , avoient commis toutes fortes de vio- 
lences. Ils viennent au nombre de cinq cents fe Cinq cent» 
fignaler de nouveau : ils infultent dans les rues prêtentmain- 
le préfet Orefte , brouillé avec l’évêque * un torte ’ 
d’eux le bleffe même d’un coup de pierre. Am- 
monius (c’eft le nom de ce moine) faifi, traîné 
devant le préfet , eft mis à h torture & y rend 
l’ame. Cyrille prononce fon éloge & lui donne 
le titre de martyr. Le peuple , qu’on venoit de 
voir défendre Orefte contre les moines, fe joint 
alors à l’évêque par légèreté ou par fanatifme. 

Une atrocité exécrable mit le comble aux La fameuf» 
horreurs de la fédition. Hypatie, fille du géo- fe'en pièce» 
mètre Théon , plus favante que fon père , don- Tient? ' 
noit des leçons publiques de philofophie avec le 
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plus grand fuccès. Elle étoit refpeéfable par la 
pureté de fes mœurs , jointe à une rare beauté 
& à tous les genres de mérite ; mais parce 
qu’elle étoit païenne , & qu’elle avoit la con- 
fiance des magiftrats , on la foupçonnoit d’agir 
contre Cyrille. Elle devint un objet d’exécration 
pour ce peuple fanatique. Des furieux , ayant 
un clerc à leur tête , la faififlent en pleine rue , 
la traînent dans une églife , la dépouillent, la 
déchirent de coups , la mettent en pièces , & 
vont briller publiquement fes membres. 

Ce crime Théodofe , touché de cette barbarie , vouloit 
icfie impuni. çn t j rer verî g eance> On acheta la prote&ion des 

eunuques , & le crime fut impuni. On publia 
une loi impuiflante , pour contenir des clercs 
audacieux d’Alexandrie , appelés parabolans , 
c’eft-à-dire , qui affrontent les périls. C’eft le feul 
remède que nous voyons avoir été appliqué au 
défordre. 

Minage <’• Le mariage de l’empereur avec la célèbre Athé- 
arcc° Atiit- na ^ s (4 11 ) > ^" a ' t im contrafte frappant avec le 
biii. meurtre d’Hypatie. Léonce , fophifte d’Athènes , 
père d’Athénaïs , l’avoit déshéritée en faveur de 
fes autres enfans , parce que , difoit-il dans un 
tefïamer.t bizarre , fon mérite , qui l'élevoit au- 
dcffus de fen fexe , était , pour elle , une affe^ grande 
re[fource. Elle vint à Conflantinople demander 
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• » 

jiïftice. Ses grâces , fon efprit , fes mœurs , en- 
chantèrent Pulchérie & Théodofe. Le prince 
l’époufa. Païenne comme fon père , elle fe fît 
baptifer ; fon nom fut changé en celui d’Eu- 
doxie. Elle cultiva toujours les lettres , & Pho- 
tius vante beaucoup fes poèmes fur des matières 
de religion. 

Peu après ce mariage , une perfécution violente Le zi!g 
que les chrétiens efTuyoient en Perfe , rallume la ex- 

guerre entre les deux nations, fi long - temps cjeuneper- 
ennemies. Abdas, évêque du pays, avoit brillé uneguene** 
un temple de Perfe , & avoit refufé de le rebâtir, 
malgré les ordres du roi , qui laiffoit aux chré- 
tiens l’exercice de leur religion. La tolérance 
dès-lors ne fubfifta plus. Les églifes furent dé- 
truites , & les bourreaux armés contre les fidèles. 

Un grand nombre fe réfugioit chez les Romains. 

Varane V , fils d’Ifdegerd , les envoya rede- 
mander. Sur le refus de Théodofe , il retint des 
fujets de l’empire. On fit la guerre. Après quel- 
ques campagnes où les Romains eurent l’avan- 1 
tage , ils demandèrent eux-mêmes la paix ; elle 
fut conclue pour cent ans (412 ) ; mais la liberté 
de religion, qu’Abdas avoit fait perdre, ne fe 
rétablit qu’imparfaitement. 

L’état de l’Occident nous intérefle davantage; 

nous y trouverons les barbares continuant avec KÙbiiOï- 
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mentdciVf- fuccès leurs entreprifes. Ataulfe eut pour fuc- 
UGauief >nS ceffeur Sigéric, fon ennemi déclaré, qui maffacra 
fes enfans, & ne rcgna que fept jours. On fe 
hâta d’étouffer la tyrannie par le meurtre du 
tyran. Vallia, que les Vifigoths élurent enfuite, 
également politique &c brave , fit un traité avec 
le général Conftantius, par lequel il s’engageoit 
à rendre Placidie, &: à combattre pour le fervice 
de l’empereur , à condition qu’on lui donneroit 
Ceffion faite fix cents mille mefures de blé. Il battit en effet 
4 Wïlt1 ' i es Vandales & les Alains. Soit pour récompenfe 
de fes fervices , foit de peur qu’il ne voulut 
garder fes conquêtes , on lui accorda en échange 
de ce qu’il poffédoit au-delà des Pyrénées , un 
établiffement bien plus digne de fon ambition : on 
lui céda la fécondé Aquitaine & la Novempo- 
pulanie; (aujourd’hui le Poitou, la Saintonge, 
le Périgord , le Bordelois , l’Agénois , l’Angou- 
mois & la Gafcogne. ) On y ajouta Touloufe , 
dont il fit fa capitale. Ce pays fut nommé Gothie, 
& les Goths y régnèrent quatre-vingt-huit ans , 
jufqu’à l’invafion de Clovis. 

Ét b’ ff Selon la plupart des auteurs , les Francs s’éta- 

m«nt des blirent deux ans après (410) fous leur roi Pha- 

ramond , dans le pays fitué entre Maeftricht & 

le confluent de la Meufe &c du Wahal. Mais 
« 

l’exiftence de Pharamond efl un problème. De 

meilleurs 
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meilleurs critiques attribuent à Clodion en 438, 
la fondation de la monarchie françoife. Clovis 
mérite d’en ctre regardé comme le vrai fonda- 
teur , * puifqu’avant lui , elle n’offre guère que 
des fables. Contentons-nous d’obferver ici que 
les Francs , depuis Gordien , avoient fait de fré- 
quentes courfes dans la Gaule ; & que, félon l’opi- 
nion la plus probable , c’étoit une ligue de plu- 
fieurs peuples de Germanie entre le Rhin , le 
Mein & le "Wefer , réunis pour défendre leur 
liberté contre les Romains : le nom de Franc , 
dans leur langue, fignifioit libre. Les Sicambres 
fe diftinguoient parmi eux. 

Conftantius, après avoir fervi utilement l’em- 
pire contre les barbares , époufa enfin Placidie 
fœur de l’empereur & veuve d’Ataulfe. Il gou- 
vernoit depuis dix ans les afFaires. Il ambition- 
noit , ainfi que fa femme, le titre de la fouveraine 
puiffance. Honorius , qui n’avoit point d’enfans, 
le leur conféra. Mais Conftantius mourut la même 
année. Placidie , brouillée avec fon frère, eut - 
ordre de quitter Ravenne, & fe retira auprès du 
jeune Théodofe. 

* Je commence l’Hiftoire moderne, à l’établifietnent 
de la monarchie françoife, par Clovis ; mais il faut 
continuer ici l'Hiftoire romaine , pour r.e pas brouiller 
enfuite les matières. 

Tome IV, N 


42t. 
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q>oufe Piaci- 
^ie . parvient 
à l'empire , 
“ meurt. 
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La mort d'Honorius, arrivée en 4i3,auroit 
été un bien pour l’empire , fi les malheurs de 
fon règne avoient pu le réparer. Ce prince , 
prefque tyran par foiblefie , plutôt que par in- 
clination , commit toutes les in ufiices qu’on 
voulut. 

A en juger par les nombreufes lois d’Arcadius 
& d’Honorius , ( elles fe publioient ordinaire- 


Ce qn*il faut 
enicr des 
ois D’Area- 

no'iirt dHo_ ment au nom des deux empereurs,) on croiroit 
d’abord que le gouvernement veilloit au bonheur 
de l’humanité. On y voit de beaux fentimens , 
de bons principes. Mais ce n’étoient au fond que 
des paroles. Plufieurs lois vicieufes en elles- 
mêmes augmentoient les maux publics. Les.meil- 
leures tomboient fans exécution. Il falloit fans 
celle y déroger, y changer, y ajouter; & la 
légiflation , qui doit être fimple & précife., de- 
venoit un chaos de ténèbres & d’incertitudes. 

Les fpectacles inhumains des gladiateurs s’é- 
toient maintenus , malgré une loi de Conftantin. 
Honorius les abolit en 403 , parce qu’un ana- 
chorète, nommé Télémaque, venu exprès d’O- 
rient pour en combattre l’abus , s’étant jeté dans 
l’arène au milieu des combattans , & voulant à 
toute force les féparer , fut tué à coups de pierres 
par les fpeûateurs. 

Richeflei On affure qu’avant la prife de Rome par Alaric , 


Spefladei 
de* gladia- 
teurs, abolit. 
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il y avoit plufieurs familles dont le revenu mon- 
toit à plus de quatre millions de notre monnoie, 
& que les familles du fécond ordre avoient com- 
munément au moins un million de revenu. Il eft 
facile d’en conclure que cette ville abforboit 
tout en Occident ; que l’extrême opulence des 
uns y faifoit l’extrême mifère des autres ; que 
les peuples étoient foulés au profit de ces hom- 
mes infatiables , qui n’ont jamais affez pour leurs 
plaifirs ; enfin , que les richeffes & l’indigence 
contribuoient également à éteindre le courage , 
à étouffer la vertu , & à faire de mauvais ci- 
toyens. Les provinces gémiffoient d’un joug ac- 
cablant & tyrannique : les lois annonçoient tou- 
jours le défir de les foulager ; le gouvernement 
étoit toujours en contradiction avec les lois. Il 
ne faut donc pas s’étonner que les barbares aient 
détruit L’empire. 



N 1} 
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T H É O D O S E 1 1 en Orient , <5* V A L E N- 
T INI EN III en Occident. 

CHAPITRE PREMIER. 

Valentinien ajjocié à t empire. — Lois de Théodofe 
II. — Genféric redoutable en Afrique. 

TThéodose, n’ayant point reconnu le titre 
d’auguftes dans Confondus & Placidie , penfa 
d’abord à réunir dans fa perfonne les deux em- 
pires. Mais Jean , fecrétaire d’état d’Honorius , 
prit la pourpre, donna la liberté aux efclaves, 
pour en faire des foldats , & envoya le célèbre 
général Aétius demander aux Huns du fecours. 
L’empereur fentit alors la nécefîité d’un par- 
tage. Il conféra le titre de nobilijjime , qui avoit 
remplacé celui de céfar , à Valentinien , fils de 
Confondus, âgé de cinq ans , & le titre d’au- 
gufle à fa mère Placidie. Il les fit partir avec 
une armée. Jean fut pds &c décapité , après 
deux ans de règne , &c Valentinien III proclamé 
empereur. Ce prince céda l’Illyrie occidentale, 
en époufant la fille de Théodofe. 

Une de fes premières lois renferme la maxime 
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la plus digne des vrais monarques : La majejlé r e reeonno't 

• .• • . /*/**! /* fouiras lus 

fouveraine , dit - il , Je Jait honneur en Je recon - i cis> 

noiffant foumife aux lois. La puiffance des lois ejl 
le fondement de la nôtre. Il y a plus de grandeur 
à leur obéir , qu'à commander feul fans elles. « C’eft, 

» dit M. le Beau , la plus grande leçon qu’un 
» fouverain ait jamais faite à fes pareils. « 

On trouve vers le même temps une loi de neitx ^ 
Théodofe II, qui n’annonce pas à beaucoup près 
tant de fageffe. Il défend , comme crime de lèfe- 
majefté , non-feulement de porter des étoffes 
de la teinture des ornemens impériaux , mais 
d’en garder chez foi. C’eft là qu’on reconnoît 
le defpotifme. Le motif de cette loi étoit, fans 
doute , la crainte que des ufurpateurs ne priffent 
la pourpre , & ne fe fiffent reconnoître pour 
fouverains. Si quelqu’un en avoit formé le deffein r 
pn l’avertiffoit par là de bien prendre fes me- 
fures , plutôt qu’on ne l’empêchoit de les exé- 
cuter. Et la feule démonftration d’une telle 
crainte ne rendoit-elle pas le gouvernement mé- 
prifable ? Par une autre loi , aufli fage que la 
première eft abfurde , il établit la prefcriptioa p refcr;ptrcri 
de trente ans, pour affurer les droits dont on a detrente 
joui paifiblement dans cet intervalle. Rien n’eft 
plus commun, fous les derniers règnes., qu’un 
mélange de bonnes & de mauvaifes lois; preuve- 

N iij. 
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certaine d’un gouvernement capricieux , qui 

flotte au gré de l’opinion & des conjonctures. 

■Rivalité Parmi beaucoup de faits ifolés, confus, choi- 
^ ons ce q u ’il y a d’intéreffant , & formons-en 
un tableau, oii les objets analogues foient rap- 
prochés fans détails minutieux. En Occident , fe 
trouvent deux grands généraux , dont la rivalité 
devient funefte à l’état. Aétius , né en Méfie , 
élevé parmi les gardes de l’empereur , eft la ter- 
reur des barbares ; mais il eft jaloux de Boni- 
face , comte d’Afrique , recommandable par fes 
fervices , fes talens & fes vertus. Il veut le 
perdre à la cour ; il en vient à bout par la plus 
noire perfidie. 

D’une part , il donne un faux avis à Boniface 
qu’on veut le rappeler , & enfuite le faire mourir. 
De l’autre , il perfuade à Placidie de le rappeler 
en effet , fous prétexte de quelque projet criminel. 
Le comte reçoit l’ordre , & n’obéit point. 
LesVandalet Ainfi calomnié & condamné , il appelle en 
'emparent Afrique les Vandales d’Efpagne , qui , fous les 
1 ÀfrKjue. orc i rçs rQ - Genléric , mettent tout à feu & 
à fang. L’impératrice rend bientôt fes bonnes 
‘ grâces au général dont elle a reconnu l’inno- 

cence. Il s’efforce de réparer un mal fans remède. 
Ne pouvant engager les barbares à la retraite, il 
prend lés armes contre eux. Il eft battu. Ex- 
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cepté Cirthe & Carthage , les Romains n’ont 
plus rien en Afrique ; les Vandales y exercent 
impunément leur cruauté (431). 

Boniface, à fon retour, eut toute la confiance 
de Placidie ; l’un & l’autre déteftoient la perfidie 
d’Aétius. Celui - ci prévint les coups de leur 
haine , en levant l’étendard de la révolte. Il fut 
vaincu par fon rival , mais il le blefla dans la 
mêlée , & Boniface en mourut peu de jours 
apres. On veut arrêter Aétius. Il va en Pannonie 
implorer le fecours des Huns. La cour tremble; 
Placidie le rappelle, lui rend toutes fes dignités, 
& y ajoute celle de patrice. Telle eft la punition 
de la révolte dans un état chancelant & mal 
gouverné. 

La Gaule , en proie à l’avarice des magiftrats , 
ainli qu’aux armes des barbares , éprouvoit fans 
celle de nouveaux malheurs. Les payfans, fous 
le nom de Bagaudes , fe foulevèrent , fe déchaî- 
nèrent comme des bêtes féroces. Les Vifigoths 
rompirent le traité conclu avec les Romains, & 
afiiégèrent Narbonne, que les Huns auxiliaires 
défendirent avec fuccès. Clodion, roi des Francs, 
s’empara de Cambrai , de Tournai , d’Amiens 
(438 ). On lui céda ces conquêtes , parce qu’on 
ne pouvoit l’en chalTer. Trêves fut faccagée par 
les Francs pour la quatrième fois , & ils fe ren- 
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dirent maîtres de Cologne. Genféric demeura 
paifible pofle fleur des meilleures provinces de 
l’Afrique , où il déploya le zèle de l’arianifine. 
Les Suèves fournirent à leur domination la Bé- 
tique, & les autres pays que les Vandales avoient 
abandonnes en Efpagne. On ne voit de toutes 
parts que maflacres, révolutions, démembremens 
de l’empire, dont les détails fatigueroient fans 
rien apprendre. 

En Orient, la foiblefle & l’incapacité de Théo- 
dofe fomentent de nouvelles guerres théolo- 
giques. Neftorius , évêque de Conftantinople , 
enfeignoit qu’il y avoit deux perfonnes en Jefus- 
Ghrift , comme deux natures ; &c que Marie 
n’étoit pas la mère de Dieu, mais la mère du 
Chrift. Ce prélat , auparavant perfécuteur des 
hérétiques , s’attira bientôt par cette héréfie fub- 
tile un orage dont il fut accablé. L’empereur lui 
étoit favorable, quoique Pulchérie fut déclarée 
contre lui. Le concile général d’Éphèfe s’aflemble 
pour décider la queftion. Saint Cyrille d’Ale- 
xandrie y préfide. Dès la première féance , on 
condamne, on dépofe l’héréfxarque. Jean d’An- 
tioche , qu’on n’avoit pas voulu attendre, tient 
un conciliabule , où il dépofe à fon tour Cyrille 
& l’évêque d’Éphèfe. Les efprits s’échauffèrent 
de plus en plus; & les accufations réciproques 
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furent également vives & amères. Théodofe 
approuva enfin le jugement du concile. Neftorius 
fut relégué ; mais le neftorianifme ne fut pas 
détruit. Il fubfille encore de nos jours dans plu- 
fieurs pays de l’Orient. 

L’empereur en 435 ordonna de brûler pu- Rîgueunînu- 
bliquement les livres des neftoriens; & défendit, ie$ Nefto- 
fous peine de confiscation de tous les biens , ,iens ‘ 
de donner retraite à ces novateurs pour tenir 
aucune affemblée. Il ajouta enfuite peine de 
mort contre les réfradaires. Il ordonna que 
les évêques & les clercs infectés de cette erreur 
fuffent chaffés de leurs églifes , & les laïques 
anathématifés. On oublioit que de pareilles ri- 
gueurs avoient augmenté les prbgrès & les vio- 
lences de l’arianifme. L’expérience prouva , & 
tout le monde convient aujourd’hui , qu’avec 
plus de modération , on auroit mieux fervi 
l’églife. 

La dévotion de Théodofe dida une loi , par Lot pour «n- 
laquelle les biens des eccléfiaftiques & des moines, ^ uIeséslr- 
morts fans héritiers , furent donnés aux églifes 
ou aux monaftères. Jufqu’alors ils avoient été 
dévolus au fifc. Les moines confervèrent encore 
long -temps l’ufage & la propriété de leurs 
biens. ___ ___ - 

Quoique peu d’hommes fuffent moins capables cod^TMo- 

defico. 
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que Théodofe II de foutenir le rôle de légifiateur, 
il exécuta cependant un projet de légiflation, 
qui mérite de nous occuper quelques inftans. 
Des lois fans nombre , parmi lefquelles on en 
trouvoit beaucoup de contradictoires , de peu 
fenfées, embarraffoient & dégradoient la jur if- 
prudence. Il fit compofer un code où l’on ne 
plaça que les lois des empereurs chrétiens , 
édits, refcrits, ordonnances , aftes & décrets du 
confeil , &c. Il déclara en le publiant , que ces 
lois auroient feules autorité dans l’empire. Va- 
lentinien III adopta le code pour l’Occident ; & 
les lois qu’on y ajouta depuis furent appelées 
Novelles. 

Remjr Les critiques rélèvent de grandes imperfections 
fur «code, de ce recueil, plufieurs lois tronquées , obfcures , 
mal choifies , mal arrangées , quelques - unes 
marquées au coin de la fuperftition. Ils le jugent 
néanmoins préférable , pour ce qu’il renferme, 
à celui que Juftinien y fùbftitua. C’eft une chofe 
lingulière que le code Théodofien n’ait fubfifté 
que quatre-vingt-dix ans parmi les Orientaux; 
& qu’il ait fubfifté en Occident après la ruine 
de l’empire. Les Vifigoths l’adoptèrent. Il difparut 
dans les fiècles d’ignorance. On le retira de 
l’obfcurité au feizième ficelé , & Jacques Go- 
defroy , jurifconfulte panfien , l’enrichit d’un 
commentaire fort eftimé. 
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Peu de temps après la publication de fon Abrogit** 

1 r % p 1 * J d’une loi qui 

code , l’empereur abrogea une mauvaile loi de tendoît à r«- 

1 . • 1 • \ erandiffe- 

Conftantin , qui defendoit à ceux qui avoient ment de 
certaines terres en Afie, d’en difpofer , même par ^nOanaw 
teftament , à moins qu’ils n’euffent une maifon 
à Conftantinople. Les capitales ne s’agrandiffent 
que trop fans des voies fi odieufes. 

On doit s’étonner qu’un prince dévot ait fa- 
cilité le divorce , que Conftantin & Honorius du dî. 
avoient rendu plus difficile qu’autrefois. Il abolit s 
leurs lois à cet égard comme trop dures , dé- 
clarant qu’il falloit s’en tenir aux anciennes lois 
romaines , & aux dédiions des anciens jurifcon- 
fultes. Nous verrons l’ufage du divorce fubfifter 
encore long- temps. 

Selon toute apparence, Théodofe, quand il f a i t tuerPau- 
fît cette dernière loi , étoit déjà infecté du }j, n nfi £ c 
poifon de la jaloufie, dont fa femme éprouva 
bientôt les effets. Il aimoit dès l’enfance Paulin , 
un des principaux perfonnages de fa cour. L’im* 
pératrice Eudoxie ( Athénais), pleine d’ellime & 
de reconnoiffance pour ce favori , qui avoit 
contribué à fa fortune , le voyoit volontiers , 
lui confioit fes penfées & profitait de fes con- 
feils. Leur commerce innocent parut un crime à 
l’empereur. Paulin eft tué par fes ordres. Eu- 
doxie fe croit déshonorée^ & obtient la per- 
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million de le retirer à Jérufalem , ou elle avoit 
été auparavant en pèlerinage. Un prêtre & un 
diacre qu’elle a emmenés avec elle , font encore 
• un objet de foupçons pour le prince ; le comte 

Saturnin, chargé d’ordres fanguinaires , les fait 
mourir ignominieufement fans aucune forme de 
procès. 

Retraite La princeffe ne contient plus fa colère ; elle 
E°r° u fait aflafliner Saturnin. On la prive alors de fes 
officiers. Réduite à -une condition privée , elle 
confacre le refte de fes jours aux bonnes œuvres. 
Cyrus , favant égyptien & bon poète , qui par 
fa protection étoit parvenu à la dignité de patrice, 
fut dépouillé quelque temps après de tous fes 
biens ; parce que les acclamations du peuple à 
fa louange blefsèrent la vanité ombrageufe de 
L’eunnque Théodofe. L’eunuque Chryfaphe s’empara , & 
»itte phe «lê 'k l’efptit du prince & de l’autorité du gouver- 
tout * nement. Pulchérie elle-même n’eut plus de crédit 
auprès de fon frère. Ce légiflateur fe montra 
digne de haine & de mépris : tout alla au gré des 
paffions. 

Cependant les barbares gagnoient du terrein 

GentèrVcfor. de jour en jour. Genféric avoit pris Carthage , 
b m^i"ne P en capitale fuperbe & floriffante. Quoiqu’il n’eût 
Afri^e. p as un vaiffeau au commencement de fon expé- 
dition d’Afrique , il s’étoit formé une marine 
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formidable , avec laquelle il avoit déjà porté en 
Sicile la terreur. L’eunuque Chryfaphe s’imagina 
pouvoir le vaincre, & lui enleyer fes conquêtes. 

Il épuifa l’empire , pour équiper une flotte de 
onze cents voiles. Genféric entama une négo- 
ciation, la fit traîner adroitement en longueur. 

L’armée romaine’ s’étant affoiblie , Théodofe 
ayant befoin de les forces contre les Huns , le 
Vandale donna la loi , & fut reconnu fouverain 
de l’Afrique. Le fruit de ce grand armement fut flrmc u:nt 
que les barbares fondirent de tous côtés fur les J > u t j rd “ co ““* 
terres des Romains, tandis qu’ils perdoient le 
temps , & fe confumoient pour une vaine entre- 
prife. . 
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CHAPITRE IL 

Conquête des Huns fous Attila . — Fin du règne de 
Théodofe le jeune. 

-s 

v*!in?s*ribut Les plus terribles des peuples barbares étoienf 
qu’on leur les Huns , gouvernés alors par Bléda & Attila, 
deux frères , égaux en autorité & rivaux de 
valeur. Depuis fix ou fept ans, ils avoient ré- 
duit Théodofe à faire un traité ignominieux 
par lequel il s’obligeoit à rendre les transfuges , 
à payer tous les ans un tribut de fept cents 
livres d’or, (c’étoit le double de l’ancien tribut ,) 
& à ne point fecourir les ennemis des Huns. 
Les deux rois , après ce traité , avoient porté 
leurs armes dans la Tartarie , jufqu’au voifmage 
de la Chine ; la férocité de leurs troupes s’étoit 
encore endurcie par les rigueurs du climat. Re- 

, venus en Europe, plus fiers & plus entreprenans 

44t * que jamais, méprifant les Romains comme des 
lâches , ils rompirent le traité en fe plaignant 
qu’on leur avoit manqué de parole ; ils pafsèrent 
le Danube , faccagèrent la haute Méfie, pénétrè- 
rent jufqu’à Naïll'e , enfuite dans la Thrace , laif- 
fant par-tout des ruines & des monceaux de ca- 
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davres. Un nouveau traité ne fit que fufpendre 
leurs fureurs pour quelques années. 

Attila né avec autant de génie que d’ambition , Lçur ro; 
rufé politique, général prudent malgré l’ardeur ^ ti!4 
de fon courage , formant les plus vaftes projets «simmcoics. 
de conquêtes , avoit fait mourir fon frère Bléda, 
pour ne point partager le pouvoir fuprême. Il 
étendoit fa domination fur des pays immenfes, 
jufques vers la mer Baltique , d’un côté , fie 
l’Océan oriental , de l’autre. Il avoit reçu des 
ambaffadeurs de la Chine ; il ferroit l’empipe ro- 
main qu’il menaçoit d’écrafer. Sans religion, mais 11 profite «te 
fachant mettre à profit la fuperftition vulgaire, [j on 
il feignit d’avoir trouvé miraculeufement une 
épée que les Scythes adoroient autrefois comme 
le fymbole de leur divinité : on le croyoit inf- 
piré dans fes entreprifes , par le dieu même 
des combats ; & fes foldats n’en étoient que plus 
braves & plus féroces. 

Théodofe lui ayant donné le titre de général n efl nom _ 
des Romains, il dit, en l’acceptant, que ce titre n ^ fJ * 
ne l’empêcheroit point de combattre les Ro- 
mains , s’ils manquoient de le fatisfaire'; & qu’il 
avoit pour efclaves des rois fupérieurs , non- 
feulement aux généraux de l’empire , mais aux 
empereurs eux-mêmes. 

Bientôt l’Illyrie, la Thrace, la Dacie, la Méfie, ~ 

U lei a.ca* 
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parence. Il part, fuivi d’une amfclfade; il révèle 
le fecret à fon maître. Attila dilfimufe , reçoit 
les ambalfadeurs fur un liège de bois , leur parle 
avec fa fermeté ordinaire , les traite cependant 
avec bonté, & prend toutes les mefures polïïbles 
pour conftater la trahifon des Romains. 

L’hiftorien Prifcus, témoin oculaire , rapporte Pariîcu'.irî. 
dans la relation de l’ambaffade , des particula- t *f n s 
rités qui font connoître le génie de ce con- 
quérant , & le cara&ère de fa nation. Le roi 
donna un fellin à toute fa cour, où les convives 
furent fervis en vailfelle d’or & d’argent; mais 
où il n’ufa lui-même que de vailfelle de bois, 

& ne mangea que d’une feule viande. Deux 
poètes vinrent chanter fes viéloires. Leurs chants 
tranfportèrent la jeunelfe d’un enthoufiafme 
martial , tandis que les vieillards pleuroient de 
ne pouvoir plus fe fignaler à l’exemple du héros. 

Deux bouffons terminèrent la fête. Au milieu 
des éclats de rire qu’ils excitoient , le rc_ con- 
ferva toujours fa gravité ; il ne parut gai qu’en 
careffant le plus jeune de fes fils , objet parti- 
culier de fa tendrelfe. 

Ce héros terrible envoya des députés à Conf- Ce h * ros 
tantinople , avec ordre de dire à l’empereur trfl ’ re 

, j . . g — , r 9 pereur avec 

qu Attila fc- Ihèodofe etoient également de noble m # ris> 
race ; mais que Théodofe s’étoit dégradé en devenant 
Tome IK q 
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cfclave cP Attila r auquel il payoit tribut ; qu'il 
nétoit qu'un cfclave lâche & perfide , puifqu il em- 
ployait la trahifon pour faire périr fort maître ; & 
qu' Attila ne lui pardonnerait , qu après que Chry - 
faphe lui auroit été remis entre les mains , pour être 
puni comme il le meritoit. Ces reproches annon- 
çoient plus de grandeur que la vi&oire même. 
Le fier vainqueur fe laifla fléchir par des fou- 
miffions & des préfens ; & l’eunuque conferva 
fon autorité arbitraire. 

Nouveaux Telle étoit la fureur des Grecs pour les fub- 
cifé’spar i*hé'- tilités & les difputes théologiques , malgré les 
réf.ed’Euty- périls dont ils fe voyoient environnés, qu’une 
nouvelle héréfie fur le myftère de l’Incarnation 
vint encore troubler l’empire. Neftorius , en 
pourfuivant l’arianifme, avoit imaginé que deux 
natures en Jéfus-Chrift faifoient deux perfonnes. 
Eutychès , moine enthoufiaftej en fe déchaînant 
contre le nefiorianifme , imagina que l’unité de 
perfonne fuppofoit l’unité de nature ; & que la 
divinité abforboit la nature humaine. 

L’ompereur Le miniftre eunuque, & par conféquent l’em- 
qu<? Chryfa- pereur , fe déclarent fes partifans. Un concile 
nient? fav °" de cent trente évêques , tenu à ^Éphèfe fans li- 
Concîie d’É- berté , condamne la doclrine des deux natures 
phefe ‘ en une feule perfonne. Les anathèmes, les dé- 
pofitions , les exils, font le fruit des fophifmes 


Digitized by Google 



Romaine, au 

d’Êittychès. Son héréfie , condamnée fous l’em- 
pereur Marcien par le concile de Chalcédoine 
tenu en 45 1 , a encore de nombreux fe&ateurs 
en Orient , comme celle de Neftorius. Le concile 
fut extrêmement tumultueux : des cris continuels 
troubloient les délibérations, au point que les 
magiftrats déclarèrent que la foi feroit examinée 
par des commiffaires , & que c’étoit la volonté 
de l’empereur. On y consentit après quelques 
ôppofitions. Il faut convenir que dans toutes ces 
aflemblees , comme faint Grégoire de Nazianze 
le difoit de celles de fon temps , les vices de 
l’humanité ne fe mêloient que trop aux chofes 
faintes ; mais les fautes de l’homme peuvent- 
elles mettre obflacle aux deffeins de Dieu ? Juf- 
qu à la ruine de l’empire Grec , on verra les 
difputes théologiques , Variées fous toutes les 
formes , produire des diflenfions inteflines , aulîi 
funeftes que les armes des barbares. 

Au retour d’un voyage de dévotion, Théo- 
dofe mourut après un règne de quarante-deux 
ans , fans avoir mérité d’autre titre que le fur- 
nom de Calligraphc , parce qu’il formoit bien les 
caraftères de l’écriture. Les murs de Conftan- 
tinople , renverfés en 447 par un horrible trem- 
blement de terre , furent promptement rétablis j 
mais on l’attribue à l’ardeur dont fe piquèrent 

O ij r. 
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les deux faûions verte & bleue , qui divifoient le 
peuple dans les jeux du cirque. Tout portoit 
l’empreinte de la frivolité ou du fanatifme cher 
cette nation bizarre. 

Quels dévoient être les fentimens des citoyens 
capables de réfléchir fur les maux publics ? On 
en peut juger par ce fait particulier que rap- 
porte l’hiftorien Prifcus. Il vit avec étonnement 
dans le camp même d’Attila, un grec transformé 
en Officier tartare. Cet homme avoit tout perdu, 
fes biens & fa liberté , au fiège d’une ville ; mais 
il avoit réparé cette double perte par fes fer- 
vices : il fe félicitoit d’avoir mérité que les Huns 
l’euffent en quelque forte adopté. Dans une 
longue converfation avec Prifcus , il s’étendit fur 
les vices du gouvernement romain; fur la foi- 
bleffe des princes qui accabloient les peuples d’im- 
pôts, fans pouvoir les défendre; fur le chaos de 
tant de lois obfcures & contradiftoires ; fur la 
mauvaife adminiftration de la juftice ; enfin fur 
les abus innombrables , fur la corruption uni- 
verfelle , qui annonçoient la ruine de l’empire 
en faifant le malheur des fujets. Les réponfes 
de Prifcus ne détruifent pas les objeûions. 
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VALENTINIEN III en Occident ; MARCIEN 
en Orient. 


T hÉodose le Jeune n’ayant laiffé qu’une _ 

fille , mariée à l’empereur d’Occident Valentinien , hlrcWrïe 

celui-ci fembloit devoir lui fuccéder. Sa foibleffe *? 0l,fe Mar - 

«9 A cien jnur le 

1 empecha d agir. Pulcherie fe rendit maîtrefle de fsire «mp«- 
l’état, fit faire le procès à Chryfaphe ; & après 
la j ufte condamnation de cet eunuque , le livra 
injuftement à la vengeance particulière d’im 
homme dont il avoit aflafliné le père plufieurs 
années auparavant. Enfuite , comme la puifîance 
fouveraine n’avoit pas encore été entre les 
mains d’une femme feule, Pulchérie jeta les yeux 
fur Marcien , foldat de fortune qu’elle eftimoit ; 


elle lui offrit fa main , à condition qu’il ref- 
pefteroit fa virginité. Marcien , âgé de cinquante- 
huit ans, promit ce qu’elle exigeoit, l’époufa & 
fut empereur. 

Ce prince infirme , mais courageux , zélé , „ 

••i i*i _ _ a 7 7 Bon couver» 

vigilant , plein de refpeft pour l’impératrice , nemencdece 
s’appliqua au foin de réformer les abus. II donna P 
l’exemple de la frugalité & de la juftice. Il fit s«io; sen - 
des lois pour le foulagement des peuples. Sa piété 
lui en dicta quelques-unes peut-être moins dignes c!cr6 ^* 


Oiij 
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de la politique. Contre l’ordonnance de Valen- 
tinien I, qui avoit déclaré milles les donations 
des femmes en faveur des clercs & des moines , 
il ordonna que ces donations euffent leur effet. 
Il défendit, fous peine de mort , tout exercice 
extérieur du paganifme. Il fe montra cependant 
modéré à l’égard des hérétiques , favorifant les 
orthodoxes , & s’efforçant de concilier les ef- 
prits. Son ignorance étoit éclairée par les con- 
feils du pape faint Léon & de Pulchérie. 

L’Occident , que Placidie gouvernoit au nom 
de fon fils , à la veille de fuccomber fous les bar- 
bares , gémiffoit fous le poids intolérable des 
impôts, qui, en aigriflant les cœurs, difpofoit 
toujours à un changement de maître. Valenti- 
nien III , après avoir long-temps promis de fou- 
lager les provinces, publie enfin une loi par la- 
quelle il remet les fommes que l’on devoit au 
fife. Il fe reproche à lui - même d’avoir différé 
l’accompliffement de fes promeffes ; il expofe la 
mifere des peuples & les vexations de fes propres 
officiers ; il avance cette maxime , fi vraie , & 
fi négligée : Tout ce que perd le laboureur ejl perdu 
pour le prince ; la profpèritè du prince dépend de celle 
. du laboureur. L’opprobre d’un mauvais gouver- 
nement étoit d’étaler de bonnes maximes , & de 
les démentir par la pratique. Valentinien con- 
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tinua toujours à ruiner par fon luxe & les villes 
& les campagnes , en même temps que fa ftupicle 
indolence favorifoit les ravages des ennemis. 
Placidie mourut. Quoiqu’elle eut des vices , tout 
empira après fa mort. 

Nous avons vu la Grande-Bretagne abandonnée 
par les Romains , qui ne pouvoient la défendre. 
En vain les Bretons implorèrent pltifieurs fois 
leur fecours contre les Picïes & les ÉcofTois. 
Aétius lui-même , ce grand général , n’ayant pas 
cru pouvoir fe rendre à leurs vœux , ils s'adres- 
sèrent aux Saxons , établis à l’embouchure de 
l’Elbe , qui , avec les Angles ou Anglois , fub- 
juguèrent bientôt le pays qu’ils étoient venus 
délivrer. Leur heptarçhie fe forma fur les ruines 
de la liberté des infulaires. Ces fept royaumes 
ne furent réunis en un feul que par Egbert , con- 
temporain de Charlemagne. J’en parlerai dans 
l’hiftoire moderne. 

On pouvoit fe confoler de la perte d’une pro- 
vince fertile, dont l’éloignement ne permettoit 
plus alors d’en tirer les memes avantages qu’au- 
trefois. Mais Attila menaçoit le cœur de l’em- 
pire. Après avoir balancé s’il attaqueroit l’Orient 
ou l’Occident , il fe décida contre la partie la 
plus foible, déjà entamée par tant d’endroits. 
Genféric , brouillé avec Théodoric , roi des 
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Vifigoths , 8e voulant lui SuScitér des affaires , 

invitoit le roi des Huns à pénétrer dans la 

Gaule. Celui - ci trouva aifément un prétexte 

d’invaSion. 

Honoris, fille de l’impératrice Placidie, qu’on 
vouloit réduire malgré elle à l’état de Vierge, 
avoit eu une Secrète correfpondance avec Attila; 
lui avoit même envoyé un anneau , pour gage 
de la réSblution oii elle étoit de l’époufer , & 
de lui transmettre Ses prétentions à la couronne. 
Il fit demander cette princcffe , & la moitié de 
l’empire , dont il la fuppoSoit héritière. Valen- 
tinien répondit qu’Honoria étoit déjà mariée ; 
que d’ailleurs elle n’avoit aucun droit à l’em- 
pire , qui appartenoit aux hommes Seuls. En 
négociant tout à la fois avec les Romains 8e 
avec les Vifigoths , Attila couvrit Son deffein 
de les écraler les uns 8e les autres. Malgré Ses 
forces , il favoit employer les rufes de la po- 
litique. 

A la tête d*une armée de cinq cents mille 
hommes, oit fe trouvoit une infinité de peuples 
■ conduits par leurs rois, Gépides, Ruges, Tur- 
cilinges, Offrogoths, 8ec. il cotoya le Danube 
8e paffa le Rhin. On ne peut dépeindre les ra- 
vages qu’effuya la Gaule entre le Rhin , la Seine , 
la Marne 8e la Mofelle. Tout ce pays fut Saccagé, 
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les villes détruites par le feu , les campagnes 
couvertes de cadavres. 

. . Actîui le* 

Le general Aetius , qui avoit eu auparavant fait reculer. 

des liaifons avec Attila , ne vit plus en lui qu’un 
deftruâeur dont il rifquoit d’être la vittime à 
fon tour. Il s’étoit rendu à Arles avec une petite 
armée. Il perfuada heureufement au roi Viligoth , 
que le péril devenoit commun aux deux peuples; 
qu’Attila cherchoit à les divifer pour les anéantir. 
Théodoric fe joint aux Romains; Mérovée, roi 
des Francs , les Bourguignons , les Armoriques 
& d’autres peuples grofiî fient l’armée d’Aétius. 

Il précipite fa marche ; il furprend Attila qui 
s’emparoit d’Orléans , il le force à fe retirer vers 
la Belgique. 

Furieux de cet affront , réfolu d’en tirer ven- battue 6 '*™ 
geance par une bataille, Attila s’arrête dans les Cham P a 6 ne * 
plaines de Champagne, du côté de Châlons. C’eft- 
là que les deux armées en vinrent aux mains 
avec une égale fureur. Les uns comptent cent 
foixante mille hommes , les autres jufqu’à trois 
cents mille , tués dans l’aûion. De ce nombre 
fut le roi Théodoric , d’autant plus digne d’être 
regretté qu’il contribua beaucoup à la viûoire. 

Elle fut long-temps en balance , & ne parut dé- 
cidée que par la retraite d’Attila. 

Les chariots de l’armée formoient une efpèce «tSte^A* 

tü*. 
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de rempart autour de Ton camp : c’étoit la mé- 
thode des barbares. Il y plaça des troupes de 
tous côtés. Les ennemis expofés en l’attaquant 
à une grêle de flèches, fe proposèrent enfin de, 
le réduire par la famine. Il avoit fait entafler au 
milieu du camp, en forme de bûcher, les felies 
& les plus riches harnois pour le brûler lui- 
même en cas qu’il fût fans efpérance. Mais Aétius, 
craignant peut-être que la défaite des. Huns ne 
rendît les Vifigoths & les Francs trop redoutables, 
engagea Torifmond & Mérovée , leurs rois , à 
fe retirer dans leurs états. Attila fe mit aufli-tôt 
en marche, repaffa le Rhin, gagna la Pannonie, 
alla enfin fe préparer à la vengeance. Cette fan- 
glante bataille & les pertes précédentes , ( car 
il prodiguoit le fang de fes troupes ) , avoient 
détruit une grande partie de fon armée , qui 
montoit à environ ^ 00,000 hommes. 

— A peine les Romains commençoient à refpirer, 
«ge qu’il vient fondre fur l’Italie avec de nouvelles 
forces. L’alarme fe répand par-tout. On accufe 
Aétius de n’avoir pas défendu les Alpes , d’avoir 
confeillé à Valentinien de prendre la fuite. Ce 
grand général étoit - il capable de lâcheté ? U 
manquoit de forces & de fecours. Les Vifigoths 
& les Francs , qui l’avoient fi bien fécondé ea 
Gaule , refufoient de venir défendre l’Italie, Il 
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tint néanmoins la campagne autant qu’il étoit 
poffible. Mais l’empereur quitta Ravenne , s’en- 
ferma dans Rome , &c abandonna tout le pays 
au-delà du Pô, comme une proie fuffifante pour 
affouvir les barbares. 

Déjà les Huns ont pillé la capitale des Vin- 
déliciens (aujourd’hui Augsbourg). Ils franchif- 
fent les Alpes Juliennes ; ils afliègent , prennent 
d’affaut , réduifent en cendres la puiffante ville 
d’Aquilée; ils renverfent tout en Vénétie &en 
Ligurie. Attila trouve à Milan un tableau où 
l’empereur étoit peint fur un trône d’or , avec 
une multitude de Huns tués à fes pieds. Il fait 
effacer ce tableau, & fe fait peindre lui-même 
fur un trône devant lequel étoit l’empereur chargé 
d’un fac plein d’or , & le répandant aux pieds 
du vainqueur. 

Pendant ces ravages , les habitans de la Vénétie 
& de l’Émilie, réfugiés dans les petites îles du 
golfe , y conftruifirent des cabanes , dont fe 
forma peu-à-peu Venife , l’un des prodiges de 
l’induftrie humaine. 

Aétius , avec des fecours de Marcien , tailloit 
en pièces les détachemens de Huns qu’il pouvoit 
furprendre ; mais ces petits avantages ne diflipant 
guère la terreur, Valentinien envoya demander 
la paix à Attila. Saint Léon , pontife refpeflable 


Ce qu’il fait 
i Milan. 
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par fes talens , ainfi que par fes vertus , accom» 
pagné de deux autres députés , adoucit cette ame 
cruelle. On convint d’une trêve & d’un tribut» 
Le vainqueur fe retire , en menaçant de revenir 
en Italie , fi on ne lui envoie Honoria , & ce 
qui appartenoit à la princeffe. Au grand nombre 
de fes femmes , il en ajouta cependant une nou- 
— ~~ — velle. Mais la nuit même des noces, il mourut 
semoir. d ans i e lit nuptial , étouffé par une hémorragie. 
S’il mérita le furnom àejlcau de Dieu , les Ro- 
mains méritèrent encore plus d’être abattus fous 
fes coups. 

^Rmne de II laiffoit plufieurs fils , dont les difeordes 
P ' re * ruinèrent fa vafte puiflance : c’eft la fuite or- 
dinaire des grandes conquêtes. Le roi des Gé- 
pides & après lui les autres vaffaux fe révol- 
tèrent. Des guerres fanglantes affoiblirent ces 
barbares. Ils formèrent plufieurs étabîifTemens 
dans l’Illyrie , la Méfie , la Dacie , la petite 
Scy thie , ( aux embouchures du Danube ; ) ôc 
devinrent confédérés de l’empire qu’ils déchi- 
l« OHro- roient. Les Oftrogoths, fujets d’Attila, gagnèrent 
ca Pjonôttie. plus que les autres à la révolution. Marcien 
leur accorda la Pannonie entière , depuis la haute 
Méfie jufqu’au Norique , & depuis la Dalmatie 
jufqu’au Danube. Nous les verrons dominer 
glorieufement en Italie. 
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Les vices de Valentinien III ne lui furent pas 

moins funeftes cjue les armes des barbares. Livre vîce$deV*« 
â une ftupide indolence & à la débauche , il avoit n ,me 
violé la femme de Maxime, perfonnage illuftre 
& puifl'ant, qui ne refpiroit que la vengeance 
de cet affront. Aétius pouvoit fenl fauver le 
prince & l’état. Sa fortune paroiffoit inébran- 
lable; fon fils Gaudentius alloit époufer la fille 
de Valentinien. Mais quel homme eft à l’abri 
des intrigues & des trahifons d’une cour perfide? 

Maxime , par le moyen de l’eunuque Héraclius , 
le rendit fufpeél de révolte. Le lâche empereur 
aflaffina de 1a propre main Aétius , le héros , le n *“* >« 

, ^ ^ t . * brave Aérius* 

défenfeur de l’empire. Il lui porta le premier 
coup ; les courtifans l’achevèrent. Il trouva du 
moins la vérité dans la bouche d’un de fes offi- 
ciers, dont il fembloit folliciter le fuffrage fur 
le meurtre d’Aétius. La réponfe qu’il en reçut 
mérite d’être citée : II ne m' appartient point de 
juger de vos pelions , mais je penfe que vous vous 
êtes coupé la main droite avec la main gauche . 

Rien n’arrêtant plus Maxime, il fait affaffiner — 

l’empereur, & fe fait proclamer lui-même. Le Maxime 
poids de la fouveraineté l’accable d’abord. Tout 
le dégoûte & l’épouvante. Son règne devoit lu ‘ fuccede - 
paffer comme un fonge. Il avoit forcé Eudoxie, 
veuve de Valentinien, de l’époufer. Il fe flatta 
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follement de gagner fon cœur, en lui proteftânt 

que l’amour étoit la caufe du meurtre qu’il avoit 

commis. La princeffe frémit d’indignation ; elle 

invita fecrètement Genl'éric à venir la délivrer, 

& promit de l’introduire dans Rome par la 

main. 


Il eft lui- 
même aflaf- 
£aé. 

Pillage de 
Rome par 
Genféric. 


Le roi vandale faifit avec ardeur cette occa- 
fion. A la nouvelle de fon approche , Maxime 
veut prendre la fuite , mais on l’affalîine dans la 
rue. Trois jours après Genféric arrive , entre à 
Rome fans réfiftance, la livre au pillage. Elle fut 
pillée quatorze jours entiers. Genféric emporta 
d’immenfes richeffes ; les vafes facrés qu’Alaric 
avoit refpeûés religieufement ; la moitié de la 
couverture précieufe, de bronze doré, du temple 
de Jupiter Capitolin ; une infinité de ftatues ; 
beaucoup d’illuftres captifs , parmi lefquels fe 
trouva Eudoxie elle-même avec fe s deux filles. 
Marcien redemanda les princeffes, & effuya un 
refus : tant Genféric craignoit peu l’empire même 
de Conftantinople. 


Afims prend Maxime n’avoit régné que trois mois. Avitus , 
kf^meAe Auvergnat d’origine, fort eftimé, fort heureux 
détrône. d ans l’état de particulier, prit la pourpre & ne 


régna guère qu’un an. Le comte Ricimer , fils 


d’un prince fuève , méprifa ce nouvel empereur 


que fes défordres rendirent méprilable. Il excita 
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contre lui des féditions ; il l’attaqua & le prit 
aux environs de Plaifance ; il le fit facrer évêque. 

(Ce fut une manière allez commune de punir 
ceux qu’on détrônoit , ou de les rendre incapables 
de nouvelles entreprifes. La coutume de les faire 
moines , établie enfuite chez les barbares , paroît 
meilleure: elle ne compromettoit point l’épif- 
copat. ) Avitus , craignant d’être mis à mort , 
voulut fe fauver dans fa patrie , & mourut en 
«hemin. Il avoit pour gendre Sidoine Apolli- 
naire , alors célèbre par des poéfies qu’on ne lit 
plus , élevé depuis à la dignité de préfet de 
Rome , enfuite évêque de Clermont en Au- 
vergne. Le trône refia vacant plufieurs mois. 

Pouvoit - on y afpirer avec une ambition rai- 
fonnable ? 

Depuis Théodofe, Marcien feul s’étoit montré — 

T l / . 4T7- 

digne de gouverner un état , quoique trop MortdeMar. 

. . , - , V «en & de 

ignorant pour ne pas faire des fautes. Il mourut Puichdris. 

dans la feptième année de fon règne. Pulchérie 

étoit morte quatre ans avant lui. L’églife grecque 

célèbre leur fête. 

Le concile général de Chalcédoine, convoqué R<g!em*n* 
par le zèle de Marcien &C de Pulchérie , en 45 1 , Chaicd- 
après avoir condamné la doûrine d’Eutychès, 
fit des réglemens qu’il importe d’obferver ici. Il 
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fournit les moines à la juridiâion de l’ordi- 
naire ; & leur défendit de fe mêler d’affaires , foit 
eccléfiaftiques , foit féculières , à moins que 
l’évêque ne les en chargeât expreffément dans 
le cas de néceflité. Il défendit, fous peine d’ex- 
communication , aux clercs d’une églife de paffer 
te fiège de au f erv i ce d’une autre. Il donna au liège de Conf- 
pi e déclaré tantinople le premier rang après celui de Rome. 

Je premier r r , , . . , A 

après Rome. ( Les grecs voulurent dans la luite que tout fut 
parfaitement égal entre les deux fièges , puifque 
Conftantinople étoit la capitale de l’Orient , ainfi 
que Rome de l’Occident. ) Saint Léon rejeta 
conftamment le décret , & foutint qu’Alexandrie 
& Antioche dévoient conferver leur préémi- 
nence. Le titre de Patriarche a été donné , de- 
puis ce concile , aux églifes de Rome , d’Alexan- 
drie , d’Antioche , de Conftantinople ôc de Jé- 
rufalem. 


, toi de Va- Valentinien III , au fujet de faint Hilaire 
en faveur des d Arles , condamne par laint Leon, déclara, en 
SuTp«°fidnt 446 » qu’aucun évêque ne pourroit rien in- 
léon * nover, fans l’autorité du pape; que toutes les 
ordonnances du liège de Rome feroient une loi 
pour tous les évêques; enfin, que fi un prélat, 
cité par l’évêque de Rome, refufoit de com- 
paroître à fon tribunal , il y feroit contraint 
par le gouverneur de la province. Léon , en 


obtenant 
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obtenant cet édit , augmenta confidérablement 
fon autorité. Les appels à Rome étoient in- 
connus avant le concile de Sardique, en 347; 
& ce concile ordonne feulement que , fi un 
évêque condamné veut être jugé de nouveau 
dans un concile , ceux qui ont examiné la caufe 
s’adrefleront à l’évêque de Rome , lequel nom- 
mera des juges , s’il trouve à propos de re- 
nouveler le jugement. Plus les papes acquerront 
de crédit , plus on doit s’attendre à les voir 
étendre leurs prérogatives. Tous n’en feront pas 
dignes comme faint Léon. 

Le même empereur en 452 , fatigué des 
plaintes fréquentes contre les jugemens des 
évêques , défendit aux eccléfiaftiques de fe 
mêler d’aucune caufe , excepté celles de reli- 
gion ; permettant néanmoins de prendre l’évêque 
pour arbitre , fi les deux parties en conve- 
noient; mais déclarant qu’un demandeur laïque, 
en matière civile ou criminelle , peut pour- 
fuivre un clerc devant les juges féculiers. Ba- 
ronius taxe d’impiété cette loi; comme fi Jéfus- 
Chrift étoit venu fouftraire une grande partie 
des citoyens à la juridiction des tribunaux. Il 
eft étrange qu’on juge des cho fes , non par leur 
nature , mais par ce qu’elles ont été accidentel- 
lement , contre leur nature. 

Tome IF. P 
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Valentinien défendit par une loi très-rigou* 
reufe de détruire les tombeaux où l’avarice alloit 
chercher des tréfors , fous prétexte de pour- 
fuivre l’idolâtrie. 
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SUCCESSEURS 
de Valentinien III & de Marcien , jufquà 
Anastase. 


CHAPITRE PREMIER. 

Jufquà l'etabliffement du royaume d'Italie par 
Odoacre. 

JL’histoire devient plus obfcure , moins in- L’hiftoire de. 
téreflante , à mefure que la barbarie fait du 
ravage , & que les mœurs , l’humanité , les 
fciences , la raifon , difparoiffent enfevelies fous | 
les ruines de l’empire. Il fuffit d’avoir une idée 

générale des principaux traits. Les détails fu- - 

perflus feroient également inutiles & ennuyeux : j 

ce qui ne mérite point d’être fu, méfite auffi peu 
d’être écrit. 

Afpar, général des troupes d’Orient, alain de r.e général 
naiffance & attaché à l’arianifme, vouloit régner Arf>ar * 
fous le nom d’un autre , n’efpérant- pas réunir 
les fuffrages en fa faveur. Il fit élire Léon, fimple — - 
tribun, que ltf patriarche de Conftantinople cou- LéonJ'em» 
tonna : (c’eft le premier fouverain couronné par nem" r J °' 

Pij 
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un évêque. ) Leon avoit promis au général de 
nommer céfar un de Tes enfans, & n’exécutoit 
point fa promefle. Convient-il à un empereur , lui 
dit un jour Afpar, de manquera fa parole ? — 
Il lui convient encore moins , répondit Léon , de 
recevoir la loi comme un efclave. 

En Occident , Ricimer , qui avoit détrôné 
Avitus, fil aufli un empereur qu’il fe flattoit de 
gouverner, & fe trompa aufli dans fon choix. 
Majorien ( c’eft le nom de cet empereur ) ne fut 
pas plutôt proclamé, qu’on le vit très-capable 
du gouvernement. Il commença par des lois 
pour rétablir le bon ordre. Il accorda une remife 
de tout ce qui étoit dû au fife. Il voulut que 
les gouverneurs des provinces levaffent les im- 
pôts , à la place des officiers du fïfc , dont les 
exaftions étoient pires que les impôtsmêmes. 

Comme les monaflères devenoient des prifons, 
011 l’avarice & les vues ambitieufes de plufieurs 
parens renfermoient dès l’enfance les filles fou- 
vent les moins propres à honorer la vie reli— 
gieufe ; il défendit de donner le voile avant l’âge 
de quarante ans , & condamna les parens à perdre 
le tiers de leurs biens , s’ils commettoient cette 
violence , qu’il traite de parricide. Saint Léon fit 
un réglement pareil. Le fucceffeifr de Majorien 
l’abrogea , ainfi qu’une autre loi par laquellç 
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les veuves au-deffous de quarante ans dévoient 
fe remarier dans l’efpace de cinq ans après la 
mort de leur mari, ou céder la moitié de leurs 
biens à leurs héritiers naturels. De temps en 
temps on a voulu remettre en vigueur la loi 
concernant les monaftères, mais inutilement. 

L’empire avoit befoin d’un prince guerrier 
encore plus que d’un légiflateur ; car les lois 
étoient impuiflantes au milieu des convulfions 
que lui caufoient les barbares. Les côtes de la 
Campanie furent attaquées par les Vandales & 
les Maures. On les défit à Sinueffe , & Ma- 
jorien réfolut de porter la guerre chez eux. 11 
falloit d’abord rétablir le calme dans la Gaule, 
oii Théodoric II , roi des Vifigoths , foulevoit 
les peuples, attaquoit le centre des provinces, 
étoit même devenu maître de Lyon. Égidius ou 
Gilles , général des Romains , que les Francs 
avoient élu pour roi , après avoir expulfé le 
fils de Mérovée ( qu’ils rappelèrent enfuite ) 
Égidius remporta de grands avantages fur Théo- 
doric. L’empereur arriva quelque temps après. 
Ayant battu les Vifigoths , il conclut un traité 
par lequel ils s’engagèrent à le fecourir contre 
les Vandales. Il paffa les Pyrénées ; il devoit 
s’embarquer à Carthagène. Mais Genféric qui 
avoit des intelligences fur fa flotte, vint à bout 

P ii) 
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de la détruire : l’expédition n’étant plus pofiible, 
on fit la paix. 

Ricimer, mécontent d’un empereur qui ne le 
lailîoit pas dominer , forma un complot contre 
fa vie. Mdjorien fut aiTafîiné malgré fes vertus. 
On lui fubftitua Sévère , homme fi obfcur que 
l’hiftoire ne le nomme qu’une fois. Ce fantôme 
ayant difparu quatre ans après , fans qu’on 
fâche comment , Ricimer gouverna un an 8c 
demi avec une autorité abfolue. Nous fuppri- 
mons plufieurs guerres des barbares , foit entre 
eux, foit avec les Romains, parce qu’elles n’of- 
frent rien d’intéreffant. Il fuffira de remarquer 
qu’Égidius, étant devenu odieux par fa tyrannie, 
les Francs le chafsèrent , 8c rappelèrent leur roi 
Chiidéric , dont ils lui avoient donné la cou- 
ronne. 

Quelque avilis que fulTent les Romains , ils 
ne purent fupporter long-temps la tyrannie d’un 
Suève. Ils s’adrefièrent à la cour de Conflanti- 
nople pour avoir un empereur. Léon leur donna 
Anthémius , petit-fils de celui qui gouvernoit 
fous Théodofe le Jeune. Le comte Ricimer époufa 
une de fes filles , & lui laiffa le titre de fou- 
verain , jufqu’à ce qu’il eût un motif de l’en 
dépouiller. 

Léon manquoit de génie & de politique ; 
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comme les foibles princes à qui l’on doit attri- 
buer la décadence de l’empire. Une de fes lois 
renferme à la vérité cette maxime admirable : La 
jujlice étant le plus noble partage de la majejlê fou - 
veraine , les princes ne doivent fe croire permis que 
ce qui l'efl aux particuliers. Mais depuis long- 
temps on s’en tenoit aux belles maximes ,• fans 
y joindre l’effentiel , une conduite jufte & pru- 
dente. Léon commanda le baptême, fous peine 
d’exil; ôc défendit, fous peine de mort, la pra- 
tique de l’idolâtrie à ceux qui l’auroient reçu. 
Enfin, il fonda des églifes, mais il ne fut point 
gouverner. 

Voyant que les flottes de Genféric infultoient 
la Grèce , il s’épuifa en préparatifs de guerre 
contre ce terrible ennemi. L’armement lui coûta 
cent trente mille livres pefant d’or. Il mit k la 
tête Bafilifque , fon beau - frère , homme fans 
courage , fans talens , qui fe laifla corrompre 
par les promettes des ariens , & par l’argent des 
barbares. Sa flotte fut brûlée près de Carthage ; 
les Romains furent taillés en pièces. Genféric 
triomphant , refta tranquille jufqu’à la fin de 
fon règne; on n’ofa plus l’attaquer. Les barbares 
avoient fondé leur puiffance avec les armes : 
ils favoient joindre les armes & la politique pour 
la foutenir, 

Pir 


démentie pat 
fa conduite. 


II comman- 
de le baptê- 
me. 


Il fait un ar- 
mement rui- 
neux contre 
Genféric. 


Digitized by Google 



Ses fautes fe 
multiplient. 


MslTàcr* 
d’ Al parfit de 
les fils. 


47 *- 

Révolte & 
mor de Ri- 
cimer. 


132 Histoire 

Après ce défaftre, tout devient fufpeft à Léon ï 
II cherche un appui chez les Ifaures , monta- 
gnards brigands, qui avoient fouvent ravagé les 
provinces de l’Afie. Il attire Zenon *, diftingué 
parmi eux par fa naiffance , mais dépourvu de 
toute efpèce de mérite. Il lui donne une de fes 
filles en mariage ; il le fait général d’armée , 
enfuite conful ; il excite par-là contre lui la 
jaloufie du fier Afpar. Celui-ci trame la perte 
de ce rival odieux. Zénon s’enfuit bientôt à 
Sardique , pour échapper aux meurtriers. Afpar 
avoit trois fils , tous confulaires. Il prefl'oit 
l’empereur de donner à l’un d’eux la qualité de 
céfar, comme il s’y étoit engagé en prenant le 
diadème. Léon y confentit malgré lui , & fe 
décida en faveur de Patricius , le puîné. Peu de 
temps après , il fit aflafliner Afpar & l’aîné de 
fes enfans : Patricius fe fauva , couvert de blef- 
fures. Ce meurtre ne pouvoit que rendre le gou- 
vernement plus méprifable. 

Ricimer , craignant de fubir en Italie le même 
fort qu’Afpar à Conflantinople , prit les armes 
contre l’empereur Anthémius. Léon envoya 
Olybrius pour les réconcilier. Celui - ci avoit 
époufé une des filles de l’empereur Valentinien : 

* C’eft un nom qu’il prit & qui ne reffemble en rien à 
fon nom barbare , Trafcalliftt ou Tarajifcodifce , 
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c’étoit un titre favorable à l’ambition. Au lieu 
de remplir fa commiffion pacifique, il fe laiffa 
proclamer par les rebelles. Ricimer gagne une 
bataille, prend Rome, la livre au pillage, voit 
Anthémius égorgé , jouit de ce nouveau triomphe 
digne d’un tyran. Mais quarante jours après, 
une maladie violente mit fin à fa vie & à fes 
fureurs. Ilavoit difpofé de l’empire quatre fois, 
traitant les fouverains comme des efdaves , 
dont la défobéiffance étoit un crime capital à 
fes yeux. Olybrius lui furvécut à peine trois o'ybrius & 
mois. Il eut pour fucceffeur Glycérius, qui n’eft G b cét ‘ UI * 
connu que de nom. L’empire d’Occident fe ré- 
duifoit à l’Italie , la Dalmatie , & une petite 
partie de la Gaule. Encore les Oftrogoths , 
établis dans la Pannonie , le menaçoient - ils de 
nouveaux démembremens. Au bout d’un an , 

Glycérius fut détrôné par Népos , officier de Népoi. 
l’empereur d’Orient ; on le fit évêque de Sa- 
lone. 

A Conftantinople , Léon meurt , laifiant un ~ 
fils du même nom , qui meurt auffi , après 
avoir déclaré Zenon empereur. Zénon, fouillé £ e " r t d °* 
ô’infamies , pillant fes fujets , & affeûant une 
dévotion bizarre, fe fait détefter , même de fa 
belle-mère , à laquelle il étoit redevable de fa 
fortune. Auffi-tôt elle forme une confpiration. 


\ 


Digitized by Googl 



Histoire 

Le lâche Bafilifque eft mis fur le trône ; le 
lâche Zenon s’enfuit dans les montagnes d’Ifau- 
rie. Deux ans après il fut rétabli ; il jura de 
conferver la vie à Bafilifque & à fes enfans ; 
& il crut n’être point parjure , en ordonnant 
qu’on les laifsât mourir de faim. (477.) 
Vifi^th^en Ainfi le défordre & la confufion règnoient 
Eipagne & dans l’ un & dans l’autre empire. Mais celui 

dans U Gau- . # 1 

le. d’Occident touchoit au moment de fa ruine. 

Euric , roi des Vifigoths , avoit fubjugué toute 
l’Efpagne , excepté la Galice , où les Suèves fe 
maintinrent. Il ne lui manquoit que l’Auvergne 
pour être poffeffeur de toute la Gaule méri- 
dionale jufqu’au Rhône. Népos fut contraint de 
la lui céder en 474. L’empereur , voulant mettre 
en fureté le refte de la Gaule , commande au 
patrice Orefte de s’y rendre avec une armée. 
Ce patrice , ancien fecrétaire d’Attila , raffemble 
des troupes , ôc les deftine à détrôner l’empe- 
AuguMe, reur. Il marche à Ravenne ; Népos s’enfiiit; 
pereùVd'Oc" Orefte fait proclamer fon propre fils Romulus , 
«dent. furnommé Augufte , qu’on appela communé- 
ment Auguftule, à caufe de fa jeuneffe , ou par 
mépris pour fa perfonne. Ceft en lui que devoit 
finir l’empire d’Occident. 
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CHAPITRE II. 

Odoacre détruit l'empire cT Occident. — Thèodoric 
le détrône. 

O doacre à la tête de plufieurs peuples 

barbares , en particulier des Hérules , fortis de la conquête de 
Pruffe , pénètre en Italie , avec le delTein de s’y o^icre. 1 ** 1 
établir. On prétend que fes foldats étoient au 
fervice de l’empire ; qu’ils avoient demandé le 
tiers des terres , comme une jufte récompenfe ; 
que le refus d’Orefte les révolta ; &c qu’alors 
ils choifirent pour chef Odacre , fimple foldat 
de la garde impériale , homme de baffe naif- 
fance, mais né pour de grandes chofes. D’autres 
hiftoriens le fuppofent fils de ce même Édécon , 
qu’Attila avoit envoyé en ambaffade à Conf- 
tantinople. Peu importe fa naiffance , venons 
aux faits. Il attaque Pavie , où Orefie s’étoit 
renfermé; il prend la ville d’affaut, & fait tran- 
cher la tête au patrice ; de-là , il vole à Ra- 
venne ; Auguftule ayant de lui-même quitté la 
pourpre , il le relègue dans un château avec 
une penfion confidérable ; il fubjugue l’Italie 
entière , & prend le titre de roi. Un habile con- 
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quérant n’avoit qu’à paroître : cette révolution 
rapide étoit devenue inévitable. Genféric lui 
céda la Sicile , à l’exception de Lilybée ; fe ré- 
fervant les droits de fouveraineté. & un tribut 
annuel. 


OMeratîon Telle fut la fin de l’empire d’Occident, douze 
4e rempli*. 6 cents vingt-neuf ans après la fondation de Rome. 

» Rome s’étoit agrandie, dit Montefquieu, parce 
» qu’elle n’avoit eu que des guerres fuccefïives , 
» chaque nation, par un bonheur inconcevable , 
» ne l’attaquant que quand l’autre avoit été 
» ruinée. Rome fut détruite , parce que toutes 
» les nations l’attaquèrent à la fois & pénétrè- 
» rent par - tout. « Nous avons obfervé en 
plufieurs endroits les caufes particulières qui 
préparoient de loin fa chute. 

Odoaere Les peuples gagnèrent au changement de 
ayeefagefle. maître. Odoacre leur procura l’abondance & la 
paix. Il conferva les lois , les magiftratures , la 
forme du gouvernement ; il diminua les impôts. 
Quoique arien , il honora de faints évêques, & 
ne caufa aucune inquiétude aux catholiques. C’efl 
un fpedacle intéreffant de voir les barbares faire 
chérir leur domination , après que tant de Ro- 
mains ont régné ou en barbares ou en ijnbé- 
II demande cilles. Le conquérant eut même la politique dç 

le titre de > n . . • r • o — 

patrie» i U. renvoyer a Zenon les ornemens impériaux , oC 

non. 
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de lui demander la dignité de patrice , comme 
ayant été choifi par le fénat pour défendre 
l’Occident. Par -là il pouvoit plus facilement 
gagner les coeurs du peuple vaincu. L’empereur 
répondit aux députés d’Odoacre de s’adreffer 
à Népos , légitime fouverain ; & cependant il 
donna le titre de patrice. à Odoacre, dans une 
lettre qu’il lui écrivit -, lettre diûée fans doute par 
la crainte. 

Ce lâche empereur , autant par fes perfidies zinon s’attî- 
que par fa ftupidité & fa foibleffe , s’attira la & le mépris 
haine & le mépris des Oftrogoths, établis foit go ths. 
en Pannonie , foit en Thrace ; dangereux con- 
fédérés, toujours ennemis, dès qu’on leur four- 
niffoit quelque prétexte de révolte. Ils avoient 
pour rois deux Théodorics ; le premier , fur- 
nommé le Louche , le fécond , l’Amale. Celui-ci Commence- 
etoxt un jeune prince d un rare mérite. IL avoit m cux Théo- 
été élevé à Conftantinople , oii il fut envoyé dorlc * 
en otage ’prefque au fortir du berceau. Fidèle 
à Zénon , il avoir reçu de lui de grands honneurs, 
le rang de patrice , de général , la .qualité même 
de fon fils d’armes ; efpèce d’adoption , par la- Adoption 
quelle le père & le fils d’armes s’obligeoient à 
fe fecourir mutuellement dans la guerre. Cette 
coutume des barbares eft peut-être l’origine de 
l’ancienne chevalerie militaire. 
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Zénon arma les deux Théodorics l’un contre 
l’autre ; les trahit , les irrita contre lui-même. 
Les provinces furent ravagées jufqu’aux portes 
de la capitale. Il acheta toujours la paix , ÔC ne 
fut jamais la maintenir. Après la mort du Louche, 
il s’efforça de gagner l’Amale , en lui conférant 
de nouveaux titres , en lui érigeant une ftatue , 
& en lui cédant des terres. C’eft par l’eftime & 
la confiance qu’il auroit fallu fe l’attacher. Pou- 
voit-on infpirer ces fentimens ? 

Au milieu de tant de périls , Zénon voulut 
pacifier les théologiens , & ne fit qu’attifer le 
feu des difputes. Le concile de Chalcédoine 
étant attaqué par une foule d’enthoufiaftes , ainfi 
que le concile d’Éphèfe , il publia un édit 
d’union, appelé l’ Hinotiqut , pour établir l’uni- 
formité de croyance ; choie plus difficile encore 
que de fe défendre contre les barbares. Par cet 
édit, il anathématifa Neftorius & Eutychès; il 
propofa un formulaire de foi, auquel ondevoit 
fe conformer. Mais quoique le formulaire fut 
catholique, les orthodoxes fe récrièrent prefque 
généralement. Ils étoient indignés de ce que le 
prince prononçoit fur des matières de foi , de 
ce qu’il revenoit fur les dédiions de Chalcédoine. 
Les querelles continuèrent , produifant toujours 
les mêmes effets. 
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Le refte du règne de Zenon n’eft qu’une fuite 
perpétuelle de troubles & d’horreurs. Sa belle- 
mère & fa femme conjurent la perte d’Illus , 
maître des offices , qui l’avoit rétabli fur le 
trône. Illus fe révolte & donne le titre d’em- 
pereur à Léontius. Théodoric, envoyé contre 
ces rebelles , remporte la vi&oire ; tous deux 
ont la tête tranchée. Le roi oftrogoth repouffa 
enfuite les Bulgares , établis anciennement aux 
bords du Wolga, qui s’avançoient vers le Da- 
nube , & faifoient déjà trembler l’empire. Ce 
nouveau fervice fut fuivi de nouveaux mécon- 
tentemens. Zénon fe brouilla bientôt avec fon 
défenfeur. 

Théodoric ayant pris les armes , menaça de 
près Conftantinople. On lui propofa une en- 
trevue. Il y demanda la permiffion de conquérir 
l’Italie. Si je riujjis , dit-il à Zénon , je tiendrai de 
'vous mon nouveau domaine : Ji je péris , vous y 
gagnerez la penjion que vous êtes obligé de nous 
payer. L’empereur lui céda fes droits. Les Goths 
ont toujours regardé cette ceffion comme abfolue 
& perpétuelle , quoique les Romains préten- 
daient le contraire. Il eft certain que le royaume 
d’Italie fembla reconnoître la fouveraineté de 
l’empire d’Orient; mais ce fut fans aucune dé- 
pendance réelle. Zénon mourut en 49 1 , avant la 
fin de la conquête de Théodoric. 
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' n bat trois Ce conquérant, digne d’être mis au nombre 
foisOdoacre. ^ pj us g ran( ] s ro i Sj f u i v i jfe prefque toute fa 

nation , vieillards , femmes & enfans avec les 
foldats , après avoir défait les Gépides , qui lui 
difputèrent le paffage , remporta une première 
viftoire fur Odoacre entre Aquilée & les Alpes 
Juliennes ; une fécondé à Vérone ; une troifième 
au bord de l’Adda. Odoacre ne démentit point 
siège de Ra- fa valeur. Voyant fes efforts inutiles, il s’en- 
ferma dans Ravenne fa capitale ; il y fut bientôt 
afïïégé. Le fiège dura deux ans & demi. Le port 
étoit fermé ; une famine affreufe réduifoit- les 
habitans à manger les cuirs. Il falloit périr ou 
.. . fe rendre. On entra en négociation. Odoacre 
Théorie céda Ravenne & toute l’Italie à Théodoric , à 
m ai Pn règne condition de partager les honneurs de h royauté. 
homme. rand Quelques jours après, le vainqueur l’ayant in- 
vité à un repas , le tua de fa propre main. 
Cette atrocité fut comme un fignal de maffacre. 
Le fils , les parens , les amis du malheureux 
Odoacre , furent autant de viâimes. Ceux qui 
tâchent de juflifier Théodoric , prétendent qu’il 
avoit découvert un complot contre fa perfonne. 
Des auteurs fans prévention lui laiffent toute 
la tache d’une perfidie. Elle paroît du moins 
effacée par un règne éternellement mémorable. 
Dans toute l’hiftoire des empereurs , il y a 

peu 
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peu de modèles de gouvernement aufli parfait 
que celui de Théodoric ; nous devons en re- 
cueillir quelques traits. 
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CHAPITRE III. 

Théodoric le Grand établi en Italie . 

On ne peut Théodoric, comme un ancien auteur ano- 

ctoire Ineo- 

«ioric igno- n yme l’affure contre toute vraifemblance , ne 

rant , comme J f 

quelques-uns favoit ni lire ni écrire ; c’eft lin prodige de 
jugement & de fageffe , qu’il ait fu gouverner 
en homme parfaitement inftruit. Selon Procope , 
il ne vouloit pas que les énfans goths étu- 
di. iffent, fous prétexte qu 'après avoir eu peur d'une 
férule , ils trembleroient 'à la Vue d'üne épée. Mais 
ces récits font plus que douteux. Outre qu’il 
avoit paffé dix ans cîe fa jeuneffe à Conftan- 
tinople , où fon génie ne pouvoit guère man- 
quer de prendre une teinture des lettres ; il 
témoigna trop d’eftime aux favans , il leur 
accorda trop de faveur , pour être foupçonné 
d’une groflière ignorance. Les premières places 

Boëce, c»f- furent remplies par Boëce , Calîîodore , & 

fiodore » & , 

autres. d autres habiles perfonnages. Les lettres de 

Théodoric renferment les plus grands éloges 
des connoiflances humaines. Calïiodore , fon fe- 
crétaire, l’auroit-il expofé au ridicule de louer 
avec affeôation ce qu’il ignoroit ? On obferve 
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d’ailleurs que Dion Cafîius , dans une hiftoire 
des Goths qu’il avoit écrite , les fuppofoit auili 
éclairés que les Grecs ; ce qui prouve au moins 
qu’ils l’étoient beaucoup plus que le refie des 
peuples barbares. 

L’Italie , heureufe fous Odoacre , le fut da- 
vantage fous le nouveau roi. Les Goths n’eu- 
rent que le tiers des terres , & la diftribution fe 
fit de la manière la plus douce. Ils furent fournis 
aux taxes comme les Romains. Ce n'ejl pas la 
force qui doit régner , difoit Théodoric à fes 
fujets en général; défi la jujlice: vous vivt{ dans 
le même empire , vive{ amis : que les Goths chérijfent 
les Romains comme leurs voijlns & leurs frères; que 
les Romains chérijfent les Goths comme leurs dé- 
fenfeurs . 

Une fage économie remplit le tréfor , & 
fournit à de grandes entreprifes, qui ne furent 
point à charge au peuple. L’abondance fut telle, 
que foixante facs de blé fe donnoient commu- 
nément pour une pièce d’or, évaluée à treize 
ou quatorze livres de notre monnoie. La fureté 
publique permit de voyager fans crainte le jour 
6c la nuit. 

Enfin, la police, les coutumes, les lois ro- 
maines fubfiflèrenr. Les Goths y étoient affu- 
jettis pour les objets effentiels , en confervant 

QŸ 
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du refte leurs ufages. Ils étoient jugés par un 
comte goth , qui prenoit un affeffeur romain , 
_ fi quelque Romain étoit partie dans le procès. 
Deux plaideurs avoient pour juges les magis- 
trats de leur nation. Que les autres conquérans , 
dit Théodoric dans une de Ses lettres , pillent 
ou détruifent les villes de leur conquête : pour nous , 
nous voulons faire regretter aux vaincus de ne l'avoir 
pas été plus tôt. Il avoit fi fort cœur l’adminif- 
tration de la juftice , qu’il fit trancher la tête à 
des juges, pour avoir différé trois ans le juge- 
ment d’un procès. 

Le duel dé- Prefque toutes les nations barbares décidoient 
Fci-.iiu. j es différends par le duel. Théodoric proferit 
cetufage, comme abominable. Il veut que dans 
les Goths , on reconnoiffe l’humanité romaine , 
jointe à la valeur gothique. Il dit que ce n'efl 
pas perdre , quoiqu'il en coûte , quand on gagne la 
vie d'un homme. Jamais les Romains avoient-ils 
eu tant d’humanité ? 

Toicranre conduite , à l’égard de la religion , fut tou- 
P.°“ r ** reli ' jours réglée par cette maxime , qu’on trouve 
, dans fes lettres : Nous n avons aucun empire fur 
1 la religion , parce que la croyance doit être libre. 
Partifan de l’arianifme , il honora les catholiques 
vertueux , il maintint l’ordre & la paix. Sym- 
maque & Laurent fe difputoient à main armée 
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le fiège de Rome. Il décide d’abord que l’on 
doit tenir pour évêque légitime celui qui a été 
élu le premier, & qui a réuni le plus de fuffrages. 
Le fchifme continuant , il aflémble des con- 
ciles pour juger l’affaire ; & il emploie fon au- 
torité pour l’exécution du jugement en faveur 
de Symmaque. 

Dans un de ces conciles , le pape fe purgea 
par ferment des aceufations qu’on lui intentoit , 
& fit paffer en décret un écrit du diacre Ennodius, 
portant : Que le faim fiège rend impeccables ceux 
qui C occupent , ou plutôt , que Dieu ne permet d'y 
monter que ceux qu'il a prédefiinés à être faims. 
Preuve frappante de l’empire que prenoient 
déjà les préjugés les moins raifonnables. Ce 
décret fervit dans la fuite de fondement à quel- 
ques-unes des prétentions de Grégoire VIL 

Peu de politiques ont égalé Théodoric dans 
l’art de ménager les intérêts d’un royaume , 
d’en affermir les fondemens , & de prévenir les 
entreprifes de fes voifins. Sans tirer l’épée depuis 
la mort d’Odoacre , il jouit de fa conquête 
comme d’un héritage paifible. Il s’unit par des 
alliances aux barbares dont il étoit environné. 
Il époufa la fœur de Clovis qui , en 486, avoit 
anéanti la puiffance romaine dans la Gaule par 
la défaite de Syagrius. Il donna une de fes filles 

Qüj 
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en mariage au roi des Vifigoths , Alaric ; une 
autre, au fils de Gondebaud, roi des Bourgui- 
gnons; & la fœur, à Trafamond roi des Van- 
dales. Loin de fomenter les querelles de ces 
princes pour les affolblir l’un par l’autre , & 
pour s’agrandir à leurs dépens , il s’efforça de 
leur infpirer la paix , la concorde , l’humanité. 
Mais l’ambitieux Clovis , malgré fes confeils 
& fes inllances, ayant défait Alaric , & fubjugué 
une grande partie de fes états , il envoya une 
armée au fecours des Vifigoths ; il fauva les 
débris de leur monarchie, moins pour fe l’ap- 
proprier que pour mettre des bornes à l’am- 
bition de ce conquérant. 

C’eft fur-tout par le talent de difcerner le vrai 
mérite, par le foin de le récompenfer& de l’em- 
ployer, que ce grand roi aflura le fuccès de fes 
entreprifes. Il eut un favori dans Artémidore, 
Grec illuftre, avec qui il s’étoit lié à Conftan- 
tinople ; mais un favori fans intrigue , fans 
flatterie , dont le crédit fut uniquement confacré 
au bien des fujets. Libérius, inviolablement at- 
taché à Odoacre jufqu’à la révolution, devenu 
enfuite préfet du prétoire , fervit le nouveau 
fouverain comme il avoit fervi le premier; 
adminiftra les finances avec une intégrité & une 
économie admirables ; fournit les barbares au 
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joug de la difeipline ; préfida au partage des 
terres , & unit étroitement les deux nations , 
par une équité dont il y a très-peu d’exemples. 
Ibas , Tolonic, & les autres généraux revin- 
rent toujours de leurs expéditions avec la 
vittoire. 

Enfin , Caffiodore , revêtu de toutes les di- 
gnités ; quefteur , ( c’étoit alors ce que nous 
appelons chancelier,) maître des offices; (au- 
jourd’hui grand maître,) patrice , conful , préfet 
du prétoire , & même général d’armée ; Caffio- 
dore , dis-je , fignala dans toutes les fondions fa 
capacité & fa vertu. Si la main du fecrétaire fe 
montre trop fouvent dans les lettres qu’il écrivit 
pour Théôdoric , s'il prête à un grand roi un ton 
de déclamateur qui le dépare , çomme l’obferve M. 
le Beau, c’eft une fuite de la corruption du goût, 
dont les génies du premier ordre ne fe garan- 
tirent point. Mais on n’en doit que plus ad- 
mirer les principes de cette politique vertueufe , 
qui dirigeoit le prince goth, & qui s’exprimoit 
par l’organe de fon miniftre. Depuis long-temps 
la plupart des lois impériales n’étoient, ou que 
les caprices d’un defpotifme dur, avide, fuperf- 
' titieux & infenfé , ou que les faufles expreffions 
d’une fageffe idéale , jamais réduite en pratique : 
les unes faifoient le malheur des peuples , & les 
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autres ne leur offroient que des mots pour fou- 
lagement. Il falloit qu’un Goth rétablît ou réa- 
lisât les idées de bonne légiflation & de gou- 
vernement équitable ! 

Revenons à l’hiftoire de l’empire. Elle nous 
intéreffera pep déformais , & nous la réduirons 
à quelques idées générales jufqu’à Juftinien. 
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ANASTASE. 

Longin, frère de Zenon , aufli méprifable 

& odieux que cet empereur , fe flatta en vain Anaftafe, em. 
de lui fuccéder. L’impératrice Ariadne aimoit rient, brou il- 
Anaftafe , Jîlentiaire du palais , officier fubal- ',ti»rche*Ea- 
terne , & d’une naiflance fort obfcure. Elle vint phëmm *' 
à bout de le faire proclamer. Le patriarche 
Euphémius , qui le haïfloit comme Eutychien , 
l’avoit autrefois chatte de Péglife ; il l’avoit me- 
nacé même de lui couper les cheveux , & de 
l’expofer à la rifée du peuple. Ce prélat ne con- 
fentit à le couronner qu’après lui avoir fait 
ligner une profeffion de foi , & une promette 
de foutenir le concile de Chalcédoine. Peu de 
temps après , Euphémius fe rendit fufpeâ de fa- 
vorifer les Ifaures , qui étoient alors difgraciés 
& rebelles. Anaftafe les ayant vaincus , lui en- 
voya dire : Vos prières en faveur de vos amis 
n'ont pas été exaucées. Enfuite il aflembla les 
évêques , accufa devant eux le patriarche , & 
l’exila , quand on eut prononcé contre lui la 
fentence de dépofition. 

Ces préludes annonçoient de nouveaux trou- jj P J,*^ 
blés au fujet des matières eccléfiaftiques , dont d * 
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les empereurs fe mêloient avec trop peu de 
jugement. Une faute encore plus infigne étoit 
de prendre parti pour une des fadions , que la 
fureur des fpedacles avoit produites. Les verts , 
les bleus , les rouges , ( on diftinguoit par les 
couleurs les cochers du cirque 8c leurs partifans , ) 
s’acharnoient les uns contre les autres, comme 
autrefois les partis de Marius 8c de Sylla, lorf- 
qu’il s’agilfoit de la liberté romaine 8c de l’empire 
du monde. Anaftafe , au lieu d’étouffer avec 
fageffe , des haines aufli fiineftes qu’extrava- 
gantes, favorifa une des fadions, 8c les rendit 
par conféquent plus furieufes. Il y eut d’hor- 
ribles maffacres , dans l’un defquels périrent 
plus de trois mille hommes. 

On peint ordinairement Anaftafe comme un 
mauvais prince , dévot , hypocrite , injufte , 
avare , perfécuteur. Son règne offre néanmoins 
des traits fort louables. Appliqué aux affaires , 
fans paflion pour les plaifirs , économe 8c bien- 
faifant , il chaffa tous les délateurs de Cons- 
tantinople ; il défendit aux Juges de fuivre les 
refcrits particuliers du prince , qui feroient con- 
traires au bien public 8c au droit reçu ; il abolit 
les combats inhumains dçs hommes avec les 
bêtes , 8c la vénalité des charges , que l’ava- 
rice avoit introduite contre les lois ; il fup- 
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prima le ckryfargyre , déteftable impôt qu’on le- 
voit avec rigueur fur toute forte de trafic , dont 
la mendicité même n’exemptoit point, &C dont 
le fifc tiroit des tréfors. On établit à Édelfe une 
fête pour célébrer l’abolition du chryfargyrea 

L’empereur avoit dompté & puni les Ilaures. 
Il fut moins heureux contre les Perfes. Depuis 
l’expédition malheureufe de Craffus , la haine 
fubfiftoit entre ce peuple les Romains , fans 
qu’aucun traité pût l’éteindre. Pérofe , roi des 
Perfes , venoit de mourir dans une guerre contre 
les Huns Nephtalites, qu’il avoit irrités par une 
lâche perfidie. Son fils Cabadès avoit été dé- 
trôné , parce qu’il aboliffoit les coutumes de la 
nation, jufqu’à vouloir rendre les femmes com- 
munes. Rétabli enfuite, & profitant de fa dif- 
grace , il prit un meilleur fyftême de gouver- 
nement. Les Arméniens, qu’on vouloit fou- 
mettre , quoique chrétiens , au culte des Perfes 
& à l’adoration du feu , s’étoient révoltés : 
Cabadès les pacifia , en leur rendant la liberté de 
religion. Son aâivité guerrière fe tourna contre 
les Romains. 

Anaftafe ayant refufé une fomme qu’il exi- 
geoit , il prit les armes , & força la fameufe 
ville d’Amide , contre laquelle Sapor avoit 
échoué. Il y entra par une tour que des moines 
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ivrognes gardoient ou plutôt dévoient garder: 
félon quelques auteurs , les moines lui en ou- 
vrirent l’entrée par trahifon. L’empereur envoya 
contre lui des généraux , dont la méfintelligence 
devint une fource nouvelle de difgraces. Amide 
fut afliégée fans fuccès. On acheta enfin la paix 
pour une groffe fomme d’argent. Le traité fut 
conclu en 505 , après trois années de guerre. 
Les ennemis rendirent Amide ; elle n’avoit plus 
de fubfiftance que pour' fept jours, lorfque les 
Romains qui l’afliégeoient, achetèrent cette paix 
honteufe. * 


• La même année , l’empire effuya un malheur 

Les cm™- non moins humiliant. Théodoric s’empara de la 

goths s’err- , _ . , , 

parent de la baffe Pannonie ; & Pitzia, un de les generaux, 

Pannonie. . .... . . 

avec deux mule cinq cents hommes , y remporta 
une vi&oire complette fur les troupes d’Anaffafe. 
La harangue qu’il fit à fes foldats avant la ba- 
taille, mérite d’autant mieux d’être rapportée, 
qu’eUe ne reffemble point aux harangues étu- 
diées des hiftoriens. C’eft l’expreflion forte & 

„ , naïve du fentiment. Camarades , leur dit-il , vous 

mnmgne de b # 7 

leur gênerai. connoijfe^ votre roi ; nos ennemis le connoijfent 
auffi : ils tont vu combattre. Montreç-lcur que vous 


* Le nom de Romains fe donne communément aux 


Orientaux, jufqu’aux temps de Charlemagne, temps oh 
le nom d’empire Grec fut en ufage. 
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lui re(fcmble{. Il vous voit , quoique abfent; aucune 
des belles actions que vous alle{ faire ne lui fera 
inconnue. Ce général, défendit d’enlever les dé- 
pouilles , & laifla les morts avec leurs armes , 
pour prouver que la gloire feule excitoit le cou- 
rage de la nation gothique. Les Goths paroiffent 
ici des Spartiates. 

Tant de viftoires des barbares faifant craindre 
de nouvelles entreprifes , l’empereur exécuta le 
projet d’une muraille qui pût arrêter leurs in- 
curlions. Elle s’étendoit du Pont-Euxin à la Pro- 
pontide , dans un efpace de quatre cents vingt 
Rades , ou dix-huit lieues , éloignée d’environ 
treize lieues de Conftantinople , large par-tout 
de vingt pieds , & flanquée de tours. Un fl grand 
ouvrage étoit moins utile qu’impofant : par- 
tout oit il s’en eft fait de pareils , à la Chine 
en particulier , ces immenfes remparts , trop 
difficiles à garder , n’ont pu arrêter les invaflons. 
Anaftafe fe vengea foiblement de Théodoric , 
en envoyant une flotte infulter les côtes d’Italie, 
& en décorant Clovis du titre de patrice , ou , 
félon quelques auteurs , de conful. Clovis ne 
combattit pas pour les Romains ; Théodoric 
équipa une flotte qui arrêta leurs pirateries. 

Les querelles théologiques avoient enfanglanté 
plufieurs fois l’églife , ennemie du fang ; mais 
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on ne connoiffoit pas encore les guerres de re- 
ligion. Cet horrible fléau, que tant de bouches 
chrétiennes ont déploré avec éloquence , devoit 
naître du fanatifme des fe&es & de l’entêtement 
des partis , des préjugés les plus contraires à 
l’évangile , & des pallions les plus funefles h 
la fociété. Nous en allons voir le premier 
exemple. Anaftafe favorifoit les eutychiens ; il 
irritoit par-là les catholiques, dont le zèle n’é- 
toit pas toujours fans aigreur. Les papes avoient 
excommunié Acace, ancien patriarche de Conf- 
tantinople , qui avoit communiqué avec des 
prélats hérétiques , ou fufpeûs d’héréfie. La 
condamnation d’Acace étoit devenue une preuve 
néceflaire de catholicité , comme autrefois la 
condamnation de faint Athanafe étoit cenfée une 
preuve certaine d’arianifme. Anaftafe fe trou- 
voit brouillé avec le faint- fiège, parce qu’il 
refiifoit d’y foufcrire, & d’abandonner Yhéno- 
tïqiic de Zénon. Il vouloit qu’on n’inquiétât 
perfonne au fujet du concile de Chalcédoine. 
On refpe&oit peu fa volonté. Moins on la ref- 
pettoit, plus il s’expofa par des coups d’autorité 
abfolue. 

Un jour , il envoya demander au patriarche 
Macédonius l’aéle par lequel , en montant fur 
le trône , il s’étoit obligé à maintenir la foi du 
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concile ; afte qu’il difoit flétrir la majefté im- 
périale. Macédonius refufa de le rendre. L’em- 
pereur , après avoir difiimulé quelque temps , 
transféra aux eutychiens le droit d’afyle, dont 
jouirtoit l’églife de Macédonius. Alors s’enflamme 
l’efprit de fédition. Deux cents moines de Syrie 
viennent exprès pour charter le patriarche. Une 
autre légion de moines accourt de la Paleftine 
pour le défendre. On s’infulte jufques dans le 
fanftuaire. Anaftafe fait enlever les attes du con- 
cile de Chatcédoine / qu’on refufoit de lui re- 
mettre : il les déchire & les jette au feu. Macé- 
donius , acculé de crimes infâmes par deux im- 
pofteurs , fe juftifie en prouvant qu’il eft eunu- 
que. On ne laifla pas de l’exiler.. 

Les féditions deviennent plus violentes de 
jour en jour. L’empereur eft infulté publique- 
ment , comme hérétique ; fes ftatues font ren- 
verfées ; un moine & une religieufe qui avoient 
fa confiance, font poignardés l’un & l’autre , & 
leurs cadavres traînés par les rues. Des coups de 
rigueur augmentent la rage populaire. Enfin 
Vitalien , petit-fils du fameux Afpar , s’annonce 
pour le vengeur de la foi , en levant contre le 
prince une armée de foixante mille hommes. Il 
force la grande muraille, 6c campe aux portes 
de Conftantinople. 
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ProcUis f au . Proclus , phyficien d’Athènes , (différent du 
tinopie! ftan " philofophe platonicien dont les ouvrages fub- 
fiftent, ) étoit venu fervir Anaftafe. On raconte 
qu’il brûla la flotte ennemie , ou avec des miroirs 
ardens, ou avec une poudre inflammable cora- 
pofée de foufre. Il eft certain que la flotte fut 
brûlée; que Vitalien fit de nouveaux préparatifs; 
qu’Anaftafe lui promit de réformer tout ce qu’il 
avoit fait contre la catholicité , & qu’ayant 
obtenu la paix à ce prix , il éluda les pro- 
meffts. 

Mort Ce prince mourut trois ans après , en 518, 

em P reu p r efque nonagénaire. Les uns difent qu’il fut tué 

d’un coup de foudre ; les autres , qu’il tomba en 
démence par punition divine. Son nom fut effacé 
, des diptyques * ; & Nicolas I , dans une de fes 
lettres , le compare aux Nérons & aux Dioclé- 
tiens , quoiqu’il ait été plutôt aveugle que fan- 
guinaire. 

Maux que Nous ne pouvons trop l’obferver: l’ignorance 
feThéréfies. des princes en matière de religion leur faifoit 
commettre des fautes énormes & fatales, mais 

* Les diptyques étoient une efpèce de regifhes publics. 
11 y en avoit de profanes & de facrés : dans les premiers, 
on infcrivoit les noms des confuls 6c des magiftrats ; dans 
les autres , ceux des perfonnes confidérables pour qui l’on 
devoit prier au facrifke. 

d’autant 
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d’autant moins étonnantes que la divifion agitoit 
l’épifcopat. Sans cette divifion qui jetoit l’in- 
certitude dans les efprits , 6c qui enflammant 
l’ardeur de la controverié, détournoit néceflai- 
rement de l’étude 8c de l'exercice de la morale, 
on auroit recueilli en paix les fruits du chriftia- 
nifme. Quelle idée fublime 8c coniolante il don- 
noit de la divinité ! quelle confiance en fa juftice 
& fa miféricorde infinies ! quel encouragement 
aux plus admirables vertus ! La religion n’infpi- 
roit que mépris des vanités terreftres , 8c refpect 
pour les devoirs de l’humanité ; que haine des 
vices , & indulgence pour la foiblefie du pro- 
chain ; que patience invincible dans le malheur , 
& bonté compatiffante pour les malheureux ; 
en un mot , que tendre charité & courage hé- 
roïque. Elle devoit tout perfectionner , tout 
fanétifier jufques dans la vie commune 8c fociale. 
Pourquoi donc tant d’excès 8c d’égnremens fous 
prétexte de religion? c’eft que Fhéréfie, repro- 
duite fous mille formes diverses ' ne cefiant 
d’alarmer la foi par fes fubtilités 8c fes fophif- 
mes , abforba dans la difpute prefque toute l’é- 
nergie des âmes. La difpute engendra les haines; 
des haines naquirent les excès : plus on s’épuifa 
en paroles 8c en cabales , moins les vertus eurent 
de force & d’action. L’exemple des faints évêques 
T 0 me IV. R 
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n’étoit point fuivi de la multitude. Les princes , 
les peuples furent faifis d’un vertige prefque gé- 
néral: l’églife fut déchirée, l’état plein de diffen- 
fiorvs inteftines. Et voilà une des principales 
caufes des calamités , que Thiftoire mettra con- 
tinuellement fous nos yeux. 
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JUSTIN. 

Fin du règne de Thiodoric. 

Justin, fuccefleur d’Anaftafe, étoit un foldat 
de fortune , né en Thrace dans la misère , ne 
fachant ni lire ni écrire , mais zélé catholique , 
& affez intrigant pour fupplanter fes rivaux. Il 
diftribua en fon propre nom l’argent qu’il s’étoit 
chargé de diftribuer pour un autre. Il fit facrer 
‘ évêque un certain Jean , que des faûieux avoient 
revêtu de la pourpre. Trois neveux d’Anaftafe 
furent totalement oubliés. 

Des affaires de religion rempliffent ce règne. 
Juftin fe déclara d’abord pour les orthodoxes, 
qui dominoient à Conftantinople. Le peuple 
exigea , en pouffant des cris féditieux , qu’on 
flétrît la mémoire des manichéens , & même 
qu’on exhumât leurs cadavres ; ( l’imputation 
de manichéifme tomboit fur Anaftafe lui-même;) 
qu’on établît une fête en l’honneur du concile 
de Chalcédoine ; ( elle fe folennife encore dans 
l’églife grecque; ) qu’on rappellât des évêques 
exilés ; qu’on infcrivît les noms de quelques 
autres dans les diptyques , &c. Le patriarche ne 

, R ij 
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put commencer le facrifice qu’après avoir obéi 
au peuple ; & quarante évêques confirmèrent 
tout ce que le peuple avoit ordonné. Tant les 
affaires les plus férieufes dépendoient alors de 
la multitude. ' 

Juftin commande à fon tour la foumiflïon au 
concile de Chalcédoine; il exclut par une loi les 
hérétiques de toute charge, & meme du fervice 
militaire ; il réconcilie Féglife d’Orient avec 
l’églife Romaine, dont elle étoit féparée depuis 
trente-quatre ans, c’eft-à-dire, depuis que le pape 
Félix avoit condamné Acace. Le pape Hormifdas 
fait effacer des diptyques les noms des patriar- 
ches Euphémius & Macédonius, ardens catho- 
liques , à qui l’on reprochoit de n’avoir pas 
voulu flétrir Acace leur prédéceffeur. 

Un nouvel édit condamne au banniffement les 
manichéens ; &c porte que ceux qu’on découvrira 
dans la fuite auront la tête tranchée. 11 con- 
firme aufii la loi précédente contre les hérétiques 
en général , auxquels il affocie les païens , les 
juifs , les famaritains. On oublioit que leur fe- 
cours pouvoit devenir néceffaire. Un farafin chré- 
tien dit, en ce temps-là, à un prince de fa na- 
tion , qui perfécutoit le chriftianifme : Penfe que 
nous étions chrétiens avant d'être tes fujets. Je ne 
connois perfonne ajje^ puijfant , pour me forcer à 
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croire ce que je ne crois point , ni à déguifer ce que 
je crois; & s'il en faut venir aux coups , mon épée 
ejl aujji longue qu'une autre. Cette audacieufe 
menace fait fentir à quoi s’expofoient les prin- 
ces , par des violences que Conftantin lui-même 
avoit fagement évitées. 

Quoique Juftin eût excepté les Goths de fon 
édit , Théodoric fut indigné qu’on refufât aux 
ariens la tolérance qu’il accordoit aux catho- 
liques. Il repréfenta fortement par lettres à l’em- 
pereur , que les princes n’ont aucun droit fur 
les efprits ; que leur puiflance eft bornée à la 
police extérieure; qu’ils ne peuvent punir que 
les perturbateurs de l’ordre public. Juftin ré- 
pondit que, fans gêner les confciences, il pou- 
voit employer à fon fervice ceux qu’il jugeoit 
à propos ; que l’ordre public exigeoit l’unifor- 
mité du culte; que par conféquent ceux qui ne 
s’accordoient point avec lui dans la croyance , 
il avoit droit de leur fermer les égüfes. 

Théodoric, nullement fatisfait de ces raifons, 
mande à Ravenne le pape Jean. Il lui ordonne 
d’aller à Conftantinople , & de déclarer à Juftin 
que, s’il ne remet pas les ariens en pofleflion de 
leurs églifes , & qu’il leur refufe une entière 
liberté de religion , les catholiques feront traités 
en Italie félon le droit de repréfailles. La c©m- 
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million étoit dure : le pape obéit en apparence. 
Mais arrivé à Conlïantinople , où il fut accueilli 
avec les plus grands honneurs , ( c’étoit le 
premier pontife romain qu’on y avoit vu,) il 
s’occupa beaucoup des prérogatives de fon liège; 
& loin de faire rellituer aux ariens leurs églifes « 
il les confacra lui-même pour les catholiques. 
Théodoric, à fon retour, le punit par la prifon. 
Il y mourut , & on l’honore comme martyr. Selon 
Fleury *, il s’étoit acquitté fidellement de fa 
commillion : » car ayant repré fenté à l’empereur 
» Juftin le péril auquel étoit expofée l’Italie , il 
» obtint ce qu’il demandoit ; c’efl-à-dire , que les 
» ariens demeureroient en liberté. » Ce récit 
paroît peu exa£l * *. 

Pendant la négociation de Conlïantinople , 
Théodoric , âgé de foixante-huit ans , ofFenfé 
des murmures des catholiques ; foupçonnant 
des projets contraires à fa couronne , devint 
ombrageux , & fe laifia furprendre par la ca- 
lomnie. Le patrice Albin fut accufé d’intelligences 
criminelles avec l’empereur. Boëce, philofophe 
chrétien , illultre par fes dignités & par fa con- 
duite , ne doutant point de l’innocence du pa- 


* Hifl. Eccléfiafl. I. 32. 

î * Voyez Abrégé chronologique de l’hijloire d’Italie. 
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trice , dit tout haut : Si Albin ejl coupable , je le 
fuis moi-même avec le fénat. Les ennemis du phi- 
lofophe eurent foin d’interpréter ces paroles , 
comme une preuve de conjuration. Trois té- 
moins fubornés déposèrent contre lui. Enfermé 
dans un château, il y compofa la Confolation de 
la philofophie , ouvrage pieux où THéodoric eft 
quelquefois maltraité , 6c qui pouvoit rendre 
fufpecle la fidélité de l’auteur. La conduite du 
pape ambaffadeur augmenta la défiance du roi. 
Boëce 6c fon beau-père Symmaque , tous deux 
confulaires , furent mis à mort. 

Il eft affreux de voir les dernières années du 
règne de Théodoric troublées par de cruels foup- 
çons , 6 c ternies par des exécutions peut-être 
injuftes. Effet déplorable des diffenfions reli- 
gieufes ! Les catholiques partageoient avec les 
ariens tous les avantages d’un bon gouverne- 
ment. Ils fe livrent néanmoins à l’inquiétude ; 
ils donnent des fujets de défiance : 6c un roi fi 
fage tombe dans les pièges des délateurs ! 6c un 
roi fi modéré finit par faire périr deux hommes 
illufires qu’il honoroit de fon eftime 6c de fes 
bienfaits ! 

On ne peut guère douter que Théodoric ne 
les crût coupables. Cependant un repentir pro- 
fond lui ferra le cœur; 6c il tomba dans une noire 
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mélancolie, dont il mourut Agé de foixante & 
quatorze ans. Athaiaric, fon petit-fils, né de fa 
fille Amalafonte, lui fuccéda. C’étoit un enfant ; 
mais Amalafonte pouvoit gouverner en grand 
roi; princeffe éclairée , favante, vertueufe, ca- 
pable de toutes les affaires, aufli digne d’amour 
que de refpech Tant qu’elle tint les rênes de 
l’état , on crut voir encore Théodoric fur le 
trône. Elle prit un foin particulier de l’éducation 
de fon fils. Ce qui dijlingue , difoit - elle , les 
nations policées des barbares , c'ejl Cejlime des lettres 
& de ceux qui les cultivent & les enfeignent. Si les 
gens de lettres ne méritent pas tous cette eftime, 
la honte des uns doit relever la gloire des 
autres. 

Poiir ne point mêler des chofes difparates , 
nous avons différé le récit d’un petit nombre de 
faits intéreffans , que préfente le règne de Juftin. 
Zathius , roi des Lazes , dans l’ancienne Coî- 
chide , étoit venu fe faire couronner à Conf- 
tantinople , quoique le roi de Perfe prétendît 
avoir fur lui des droits de fouveraineté. Ca- 
badès fut fur le point de recommencer la guerre 
à ce fujet. Il changea de réfolution ; il voulut 
faire adopter par l’empereur , fon troifième fils , 
nommé Chofroès , auquel il deftinoit la cou- 
ronne. Cette étrange propofxtion infpira de 
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juftes inquiétudes. On craignit qu’un Perfe ne 
devînt héritier de l’empire. On répondit que 
l’ufage ne permettoit d’adopter les étrangers 
que par les armes, cérémonie qui ne donnoit 
aucun droit à la fuccefîion. Chofroès étoit en 
marche pour Conflantinople , quand cette ré- 
ponfe imprévue irrita les Perfes. La guerre 
commença; les ennemis s’emparèrent de l’Ibérie , 
à l’orient de la Lazique , dont le roi s’étoit 
mis fous la proteûion de Juftin. Celui-ci mourut 
fur ces entrefaites en 527. 

Il venoit de déclarer augufte Juflinien , fon 
neveu, qui dès le commencement de ce règne, 
avoit aflafliné Vitalien, après lui avoir juré une 
amitié fraternelle ; & qui , en favorifant la fac- 
tion bleue , lui avoit infpiré l’audace de braver 
les lois , de commettre en plein jour les plus 
grands crimes , & de fe faire un jeu de l’af- 
faflinat. Ces premières a&ions de Juflinien n’an- 
nonçoient rien moins qu’un fage légiflateur. 
Cependant il eft célèbre fur-tout par fes lois ; 
& les éloges de jurifconfultes enthoufiafles l’au- 
roient , pour ainfi dire , déifié , fi dans fes lois 
même & dans tout fon gouvernement , on ne 
voyoit des marques fréquentes de foiblefle , 
d’imprudence , d’injufüce & de tyrannie. La 
grandeur romaine va paroître fortir de fes 
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ruines : deux généraux la relèveront par leurs 

vittoires ; mais ce font les derniers efforts d’un 

mourant , qui retombera bientôt fans vie , 

épuifé par fes efforts, comme par un long dé- 

périffement. 
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JUSTINIEN. 


CHAPITRE PREMIER. 

Jufquà la conquête de £ Afrique fur les Vandales. 

Justinien , d’une origine vraifemblablement — ~ * 
aufli baffe que celle de Juftin fon oncle , avoit Bonnes & 

* ^ 7 mauvaifes 

fur lui l’avantage de l’éducation. Agé de qua- justftés de 

rante ans, lorfqu’il parvint à l’empire, inftruit 

des matières de jurifprudence , aimant l’étude 

& le travail , ayant le goût de la réforme , 

mais avec beaucoup de préjugés, beaucoup de 

penchant au defpotifme , beaucoup de foibleffe 

dans le cara&ère ; plein de vanité , & connoif- 

fant peu la véritable gloire ; plus jaloux de 

dominer fur les efprits que de faire le bonheur • 

des hommes : c’étoit un de ces princes en qui 

le bien & le mal font fingulièrement mélangés ; 

& qui , fans être grands par eux-mêmes , peuvent 
le paroître par les grandes chofes qu’exécutent 
leurs miniftres ou leurs généraux. Le fuccès des 
entreprifes ne couvrira pas toujours la petiteffe 
d’efprit de Juftinien , ni les fautes de fon gou- 
vernement. 
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Son mariage Un prince fupérieur époufera-t-il jamais une 
TWodori, veC de théâtre, fouillée de vices, & joignant la 
: hauteur à l’infamie? C’eft ce qu’avoit fait Juf- 
tinien en faveur de Théodora, la tres-refpectablt 
époufe que Dieu lui a donnée , dit-il dans une de 
fes lois. Il avoit obtenu ou arraché le confen- 
d»^nancès° n tement de fon vieux oncle à ce mariage. Trois 
cents vingt mille livres pefant d’or, qui reftoient 
dans l’épargne , fe perdirent bientôt par les 
difïipations de la cour. 

de'juftinlenî H & piquoit de théologie, & ce fut un nou- 
veau malheur pour l’état. On ne peut lui favoir 
gré du zèle qu’il exerça d’abord contre les hé- 
rétiques , puifqu’il finit par tomber dans l’héréfie 
& par perfécuter les orthodoxes. La jaloufie de 
l’opinion l’animoit plus que l’amour de la vérité. 
Aux lois de fes prédéceffeurs , il ajouta la peine 
de mort pour ceux qui ne feroient pas fournis 
réfultent” *" aux dogmes. Païens, juifs, hérétiques, fuyoient 
de toutes parts , en le maudiffant ; d’autres plus 
furieux fe donnoient la mort ; des montantes 
en Phrygie mirent le feu à leurs églifes , &C 
s’y brûlèrent ; les famaritains fe révoltèrent au 
nombre de cinquante mille , pillant , maffacrant 
tout , jufqu’à ce qu’ils furent maffacrés. La dé- 
population des provinces , la haine pour l’em- 
pereur & pour le chriflianifme , étoient la fuite 
de fes vexations. 
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En confifquant à Ton profit les biens de ceux y 

qui refufoient de le faire baptifer avec leurs 
familles, Juftinien donnoit lieu de croire qu’il 
avoit eu fon intérêt autant à cœur , que la pro- 
pagation de la foi chrétienne. 

Les Gotbs fculs ( car on fe fouvenoit de 
Théodoric) furent exceptés de la rigueur de ces é 6 Iife * 
lois. L’empereur rebâtit même une églife aux 
ariens; mais la première fois qu’ils s’y affem- 
blèrent , une troupe de fanatiques les y attaqua, 

& les cgorgea pour la plupart. La conduite du . . 

prince n’étoit que trop favoràble au fanatifme. 

Sa févérité pourfuivoit en même temps les Lois (évh-es 

. . pour réfor- 

CrimeS contre les mœurs, dune manière moins mer les 
„ propre à réformer les mœurs qu’à multiplier les ma!a 
fcandales. Deux évêques , des prêtres ; des fénr.- 
teurs, convaincus d’infâmes débauches, furent 
mutilés dans la place publique. Cet exemple 
n’ayant rien produit , l’empereur , long - temps 
après, en 554, menaça les coupables par une 
loi publiée dans le carême , des peines les plus 
rigoureufes, s’ils ne faifoient pénitence à Pâques. 

Comment compter fur une pareille pénitence ? 

Il punit le bîafphême aufii févérement que le , 
crime contre nature ; il défendit les jeux de 
hafard, comme une occafion de bîafphême. il 
bannit ceux qui faifoient trafic de profiitution , 


Digitized by Googl 



Inutilité de 
(et toit. 


Guerre de 
Perle. 


Bé'ifsire 
battu à Calli* 
nique par U 
faute ce fei 
(oldati. 


170 Histoire 

& établit la peine de mort pour ceux qu’on dé- 
couvriroit dans la fuite. 

Un légiflateur prudent ’auroit d’abord examiné 
fi toutes ces lois pouvoient s’exécuter ; fi elles 
pouvoient réformer les mœurs d’une nation 
corrompue ; fi elles appliquoient aux défordres 
le remède convenable ; & il auroit craint de 
faire du mal en cherchant faire du bien. Effecti- 
vement les défordres allèrent toujours croiffant ; 
ce qui ne manque jamais d’arriver , quand les 
lois irritent les pallions , fans leur oppofer une 
barrière fuffifante. Ne fuffifoit-il pas de voir 
une comédienne fur le trône , pour que les vices 
publics infultaffent au prince réformateur? 

La guerre de Perfe inquiétoit Juftinien , quoi- 
que les Romains euffent remporté quelques avan- 
tages fur l’ennemi. Il envoya un ambaffadeur 
chargé de préfens & de propofitions de paix. 
Cabadès lui répondit par une lettre arrogante , 
où il fe qualifioit roi des rois, fils du Soleil, fou- 
verain de L Orient ; ne donnant à l’empereur que 
le titre de fils de la Lune, & de fouverain de L’Oc- 
cident. Bélifaire , né en Dardanie , déjà connu 
par fes talens 6 c par fon courage , battit les Perfes 
près de Dara, en 530. Mais l’année fuivante , 
il perdit la bataille de Callinique , la veille de 
Pâques. Le jeûne avoit affoibli les troupes. Il ne 
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vouloit point combattre ; il pouvoit repouffer 
l’ennemi fans rien hafarder. L’ardeur téméraire 
des foldats, qui accufoient de lâcheté fa pru- 
dence , & qui s’emportoient jufqu’à la fédition , 
le força d’en venir aux mains. Les Perfes eurent 
la gloire de vaincre une armée beaucoup plus 
nombreufe que la leur , Sc le plus grand général 
de l’empire. Bélifaire fut rappelé. Trop vertueux 
pour être un bas courtifan, il devoit éprouver 
plus d’une fois que de grands fervices , 6 c des 
triomphes peuvent devenir des titres de difgrace, 
quand l’intrigue domine à la cour. 

Les armes romaines furent heureufes en Ar- 
ménie , & ailleurs. Cabadès mourut , extrême- 
ment affligé de fes pertes. Chofroès fon fuccef- 
feur , étoit bien capable de les réparer. Ce prince 
décrié par les Grecs , mais que les Orientaux 
élèvent au-deffus même de Cyrus , fit bientôt 
connoître fes fentimens héroïques. Juftinien ayant 
renoué les négociations , il exigea comme con- 
ditions de paix , qu’on lui payât onze mille livres 
d’or ; qu’on lui remît des fortereffes ; que le 
commandant des troupes de Méfopotamie réfidât 
à Conftantinople, non dans cette province. L’em- 
pereur promit tout , envoya enfuite contre-ordre , 
& fut obligé en 533 de conclure un traité hu- 
miliant. 




Il eft rap- 
pelé. 


n*. 

Chufroèj 
fuccède à Ca- 
badès. 


Condition 
qu’il impofe 
à Juftinien. 


Digitized by GoogI 



iji Histoire 

J3*. Il avoit toujours l’imprudence d’animer les 
lifafUonvec- faûions du cirque , en prenant parti pour les 
, bleus, contre les verts que l’impératrice Théo- 
I dora fâvorifoit. Conflantinople étoit partagée 
entre ces deux faftions , auxquelles s’étoient 
réunies les autres. Leurs fanglantes querelles 
allumoient par - tout la difeorde , jufques dans 
l’intérieur des familles , même entre les maris 
r J & les femmes : elles produisent enfin une des 
plus terribles révoltes qu’on ait vues. Un jour, 
dans les jeux du cirque, les verts irrités contre 
l’empereur, l’accablent d’injures. Le fupplice des 
auteurs de ce tumulte allume la rage du peuple. 
Les féditieux demandent qu’on leur livre des 
minières déteilés, en particulier Tribonien qui 
vendoit la juftice, & qui fut depuis l’organe de 
Ljempereur l a légiflation. Juftinien éloigne ces minières , 
b:«. fans que fa foiblefle défarme une multitude ef- 

frénée. Déjà il fe préparoit à la fuite. Théodora 
plus courageufe le retient. Il nejl pas nécejfaire 
di vivre , lui dit-elle ; il Cefl de ne pas furvivre à 
fort honneur. Un fouverain traînant une vie honteufe 
en exil ne vaut pas un homme mort. Le trône ejî un 
glorieux tombeau. Cette femme fi décriée avoit 
du moins une certaine élévation dans l’ame. 
n s’humilie Le bruit s’étant répandu que l’empereur avoit 
- £n Un 'ètc < ’° n P r ' s f ll * te avec Théodora, le peuple court à 
gU ‘ ,e ’ la 
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la maifon d’Hypace , neveu d’Anaftafe ; on l’enlève 
malgré lui , on le proclame augufte. Juftinien fe 
montre tout-à-coup , efcorté de les gardes, le 
livre des évangiles à la main ; & s’écrie d’un ton 
dévot qu’il eft le feul coupable; que fes péchés 
lui ont attiré ce malheur ; qu’il pardonne les 
offenfes ; que perfonrre ne fera puni , fi l’on I 
rentre dans le devoir. Le mépris alors irrite da- 
vantage la haine. Il fe dérobe aux violences en 
rentrant dans fon palais. 

Tout étoit défefpéré , fi Bélifaire , fuivi des Béji&ire *c- 
principaux officiers avec leurs foldats , n’eût at- ditîeux. 
taqué brufquement les féditieux. Le maflacre fut Maf&cre 
horrible; trente mille hommes y périrent. Les 
flammes mirent le comble aux horreurs de cette 
journée : l’églife de Sainte - Sophie & plufieurs 
autres , des palais entiers , la falle du fénat , le 
dépôt des archives , &c. devinrent un tas de 
ruines & de cendres. Hypace & Pompée fon frère 
furent étranglés en prifon ; & l’empereur fit 
publier fa viéloire dans tout l’empire. Déplo- 
rable fujet de vanité ! 
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CHAPITRE II. 


Conquête de C Afrique par Bilifaire. 

Lei Vandi- Sous un prince férieufement occupé des folies 
en* Afti" du cirque , & qui n’échappe au danger d’en être 
sue. j a v iQi me 9 q Ue par le maflacre de fes fujets ; 

on voit éclore & s’exécuter de très - grandes 
entreprifes , parce que le hafard met autour de 
lui quelques grands hommes. Telle fut la con- 
quête de l’Afrique par Bélifaire. Les Vandales , 
depuis Genféric, avoient totalement dégénéré. 
Ce n’étoit plus ce peuple intrépide, infatigable, 
fobre , chafte , forti du Nord pour écrafer tout 
ce qui fe rencontroit devant lui : c’étoit une 
nation amollie, dans un climat aufli fertile que 
bnilant, où les attraits de la débauche fe mul- 
tiplioient au fein du luxe & des richeffes. 

Fautes qu’a- Deux fautes de Genféric les avoient expofés à 
Genfétjc’fui! une révolution , dès que les mœurs feroient 
«wdes 6 d,f ' corrompues. Il avoit démantelé toutes les places 
fortes , excepté Carthage; de peur qu’en cas de 
guerre , les Romains ne s’établiffent dans quel- 
ques-unes. Il avoit réglé que la couronne paf- 
feroit toujours au plus âgé de fa race , fans égard 
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à la primogéniture des branches ; ce qui pouvoit 
occafionner des troubles & des crimes affreux. 

Son vafte royaume , comprenant la Corfe & la 
Sardaigne , avec toutes les contrées depuis le 
détroit de Cadix jufqu’à la Cyrénaïque , ne fut 
après lui qu’un théâtre de diffolutions & de 
difcordes. 

Hunéric , qui lui fuccéda , fit malfacrer fes G ^ i:mcr 
propres frères & fes neveux , pour affurer la ufur P ateur - 
couronne à fon fils. Hildéric , fucceffeur d’Hu- 
néric , fut détrôné par Gélimer , arrière-petit-fils 
du conquérant. Juftinien , lié avec Hildéric , 
écrivit en fa faveur à Gélimer , qui méprifa & 
les avis & les menaces de l’empereur. Alors" 
on fe hâta de conclure la paix avec les Perfes; 
on réfolut de porter la guerre en Afrique , & 

Bélifaire fut chargé de l’expédition. 

Cet illuftre général , n’ayant que uix mille 

hommes de pied &c fix mille chevaux , s’em- Consulte de 
barque au mois de Juin ; il aborde en Afrique B<urSte. par 
le troifième mois après le départ. L’exafte dis- 
cipline qu’il maintient dans fon armée , le fait 
regarder moins comme un ennemi que comme 
un libérateur. Il approche de Carthage , fans 
trouver prefque de réfiftance; il rencontre enfin 
Gélimer', le bat , le met en fuite ; il arrive le 
lendemain aux portes de la ville , où les rues 

Sij 
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étoient illuminées pour le recevoir; il ne veut 
point y entrer d’abord , de peur que les té- 
nèbres ne favorifent la licence du foldat. Le 
jour fiiivant , il fait fon entrée comme dans une 
place romaine, fans tumulte , fans la moindre 
violence, fans que le commerce foit feulement 
interrompu. Carthage appartenoit aux Vandales 
depuis quatre-vingt-quinze ans. 

Gélimer avoit envoyé en Efpagne demander 
du fecours à Theudis , roi des Vifigoths. Ses 
ambafladeurs , ignorant tout ce qui s’étoit paffé, 
alTuroient qu’il alloit écrafer une poignée de 
brigands romains. Retourne { à Carthage , leur dit 
Theudis mieux inftruit ; informez-vous de L'état de 
vos affaires. Ainfi renvoyés , ils arrivent dans le 
port; ils y tombent au milieu des ennemis. On 
les conduit à Bélifaire , & ils lui révèlent leur 
fecret. 

Cependant le roi Vandale raffembloit des 
troupes , en même temps que fes émiffaires tra- 
vailloient à corrompre les Huns de l’armée ro- 
maine. Mécontens d’une difcipline rigoureufe , 
& craignant d’être retenus en Afrique , les Huns 
promirent de fe révolter à la première occafion. 
Le général découvrit le complot , gagna ces bar- 
bares à force de careffes & de vin, leur fit avouer 
leur perfidie & promettre de la réparer. Il défit 
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à Tricamare une armée de cent mille hommes, 
dix fois plus nombreufe que la Tienne. Gélimer u e n forcé 
fe réfugia fur une montagne inacceffible, à l’ex- defe ren(ire * 
trémité de la Numidie. Réduit à une vie fauvage, 

(car le pays ne produifoit que de l’orge & du 
feigle, & les Meures ne favoient ni moudre ni 
cuire les grains , ) il fe rendit après trois mois 
de fouffrances. Bélifaire le reçut à Carthage , & 
le fit garder en attendant les ordres de Jufti- 
nien. 

Si la prudence avoit préfidé aux confeils de 

l’empereur, il auroit fenti la nécellité de laifler Béiifal*’ im- 
en Afrique, pour affermir la conquête, le grand kupçonné. 
homme qui , dans l’efpace de trois mois , venoit 
de détruire la domination des Vandales. Mais j 
l’envie ne s’endormoit point h Conftantinopîe. 

Des Officiers même du héros fervoient la mé- 

1 

chanceté des courtifans. On l’accufoit de projets 
de rébellion. Il 11e l’ignoroit pas ; & Jullinien 
lui ayant laiffé le choix de demeurer ou de re- 
venir , il partit inceffamment pour diffiper la 
calomnie. 

On lui décerna le triomphe ; honneur fans On|uîAf«f* 
exemple jufqu’alors dans l’empire d’Orient. Après phe. 
lui marcha Gélimer à la tête des prifonniers; Le 
malheureux prince répéta fouvent ces paroles fi 
convenables à fa fortune : Vanité des vanités , 
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tout ejl vanité. Juftinien lui donna des terres en 
Galatie , où il pafTa le refte de fes jours. Sur le 
revers de fes monnoies fut mife l’effigie du con- 
quérant de l’Afrique, avec ces mots : Bélifaire 
la gloire, des humains. Nulle récompenfe ne pou- 
voit paroître plus glorieufe : il falloit donc fe 
fier à celui qui la méritoit. 

Les Maures fe foulevèrent dès que Bélifaire 
fut embarqué. Les autres généraux ne rétabli- 
rent le calme qu’après quatorze années de guerre. 
L’Afrique , horriblement dépeuplée , refta fou- 
mife à l’empire , jufqu’à l’invafion des Sarafins , 
c’eft-à-dire , environ cent ans ; & le nom même 
des Vandales y fut pour jamais anéanti. Juftinien 
la divifa en fept provinces , la Tingitane , la 
Mauritanie , la Numidie , la Carthaginoife , la 
Byzacène, la Tripolitaine, la Sardaigne, (parce 
que cette île avoit fait partie du royaume des 
Vandales. ) Il y traita les ariens , comme il 
traitoit par-tout les hérétiques : il parut d’abord 
ménager les peuples ; mais fes officiers de finance 
les eurent bientôt ruinés. 

Chofroès lui envoya une ambafiade pour le 
féliciter , ou plutôt pour le braver , en lui de- 
mandant fa part du butin : » car , difoit - il , les 
» Romains n’auroient pas vaincu les Vandales » 
» fans la paix faite avec les Perfes. « De peur 
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d’une rupture , on lui fit de magnifiques pré- 
fens. 

Toutes les richefles que Genféric avoit en- Fade, pro- 

, , , , , fufion 81 au- 

levees de Rome , etoient une grande refiource dacedeThdo- 
pour l’empereur , s’il avoit fu les employer pour dora * 
le bien public. Mais le faite feul de Théodora 
abforboit des tréfors immenfes. Allant prendre 
les bains en Bithynie , elle traîna une fuite de 
quatre mille hommes. Elle exerçoit un empire 
fi abfolu, que jaloufe du crédit & choquée de 
la hauteur de Prifcus , lecrétaire de Juftinien; 
après avoir tenté inutilement de le perdre par 
des calomnies, elle ofa le faire enlever, & le 
força de recevoir la prêtrife , fans que l’em- 
pereur parût favoir ce qu’il étoit devenu. Elle 

prodiguoit l’argent aux églifes, aux monaftères, . 

tandis qu’elle outrageoit la religion par fes cri- 
mes. La piété de fon époux n’étoit guère plus 
éclairée. 
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CHAPITRE III. 


Première expédition de Bélifaire en Italie. 


Amalafonte 

exporte en 
Italie à des 
cabales. 


Thdodat , 
qu’elle a fait 
roi , la fait 
mourir. 


C’est un phénomène rare , que de voir de 
grandes entreprifes exécutées fous un gouver- 
nement foible. Mais les conjon&ures fe trou- 
voient fi favorables , que la conquête de l’Afri- ' 
que amena celle de l’Italie. La reine Amalafonte 
(elle avoit pris ce titre dans fa régence,) après 
avoir gouverné avec une fageffe admirable le 
royaume de fon fils Athalaric , vit ce jeune 
prince entraîné au vice par fes courtifans. Ils 
vouloient la dépouiller elle-même d’un pouvoir, 
dont elle faifoit trop bon ufage , pour ne pas 
s’attirer leur haine. Elle fit périr les principaux 
chefs de la cabale , après avoir eu parole de 
Juftinicn , qu’elle trouveroit en cas de befoin 
un afylc à Conftantinople. 

Amalafonte avoit fur-tout à craindre Théodat , 
neveu de fon pèreThéodoric, préfet deTofcane, 
dont elle avoit réprimé & puni les conculfions. 
Ce furieux promit fecrètement à l’empereur de 
lui livrer la Tofcane , pour une fomme d’argent, 
& pour une place de fénateur de Conftantinople. 


1 
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Bientôt les affaires changent de face. Athalaric 
meurt , épuifé de débauches. Amalaforrte fe flat- 
tant de captiver par fes bienfaits Théodat , feul 
refte de la maifon royale , lui procure la cou- 
ronne , & fe réferve l’autorité. Il s’étoit engagé 
avec ferment à tout ce qu’elle demandoit. Elle 
n’en fut pas moins enfermée , étranglée dans un 
château. Cafliodore , qui continu t fes fervices C«ffiodore 

, , . 1 1 1 • 1 • loue ce P"®* 

auprès de ce prince, parle de lui avec admira- ce. 
tion. Le platonifme que Théodat affeftoit , & 
quelques apparences de juftice , charmèrent peut- 
être le vieux miniftre , naturellement déclaraa- 
teur. Eli: -il étonnarçt qu’un écrivain d’ailleurs 
refpeüable , prenne quelquefois à la cour le ton 
de la flatterie ? 

Juftinien faifit avidement le prétexte que lui 

fourniffoit la mort d’Amalafonte, pour exécuter EmVe^rife 
fes deffeins fur l’Italie. Bélifaire s’empare de la f u e t nuii*!" 
Sicile , tandis que Mondon , autre général dis- 
tingué , envahit la Dalmatie & prend Salone. Le 
timide Théodat offre de céder fon royaume, 
pour un revenu de douze cents livres pefant 
d’or , en fonds de terre. Il envoie même le pape 
Agapet II folliciter la paix à Conflantinople. 

Mais Mondon ayant été tué dans un combat 
inégal , Théodat manque à fa parole , pour fe 
précipiter à fa perte. 


Digitized by Google 



Bé'ifaire , 
maître de 
Rome. 
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s36 Bélifaire force Naples après un liège meurtrier 
mettentvîÎ!! c ^ e v * n g t j° urs - Les Goths , indignés de ce que 
fe S de Théo* k ur ro * ne marc h e point contre l’ennemi , pro- 
clament Vitigès , officier d’une valeur éprouvée. 
Théodat prend la fuite , on le pourfuit, on l’é- 
gorge. Vitigès ayant reçu le ferment de fidélité 
du pape Silvère , du fénat & du peuple romain , 
va ralfembler fes troupes à Ravenne. Bientôt on 
voit Bélifaire aux portes de Rome. Le pape 
exhorte les Romains à ne pas courir les rifques 
d’une réfiflance téméraire. Ils fe foumettent , 
avant d’être attaqués ; & Rome , détachée de 
l’empire depuis foixante ans , rentre d’elle-même 
fous la domination des empereurs. 

Avec une armée de cinq mille hommes, Bé- 
lif a i re entreprend de foutenir un fiège, dans 
cette ville immenfe, contre les Oftrogoths , au 
nombre de plus de cent mille. Il comptoit fur 
la valeur & la difcipline de fes troupes. De 
petites armées furent toujours les inftrumens 
de fes viftoires. D’ailleurs les ennemis ne con- 
noiffioient que la guerre de campagne ; & ils 
employoient fans doute pour les fièges , des in- 
génieurs italiens peu dévoués à leur fervice. 
Ce fiège , un des plus mémorables de l’hifloire , 
dura un an & neuf jours. Procope en donne une 
defcription intéreffante , dont les détails ont 


5Î7- 


un 
meux. 
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quelque chofe de merveilleux. Vitigès s’étant 
emparé de Porto , à l’embouchure du Tibre’, 
où il n’y avoit point de garnison , les afliégés 
fe trouvèrent dans une extrême difette. Mais 
les afliégeans ne furent point à l’abri des ma- 
ladies contagieufes. Bélifaire avoit reçu quelques 
renforts. On convint d’une trcve de trois mois: 
on la viola de part & d’autre. Enfin Vitigès 
leva le fiège, craignant qu’une trahifon ne lui fît 
perdre Ravenne. 

Voici une particularité, qui tient aux moeurs x„; t fingu- 
& aux opinions du fiècle. Les murailles de Rome déT *‘ 
étoient ouvertes , du côté de l’églife de Saint- 
Pierre. Bélifaire voulant réparer la brèche , les 
Romains s’y opposèrent ; parce que , difoient- ) 
ils, faint Pierre avoit promis de la défendre. Les 
Oftrogoths, très-religieux malgré leur arianifme, ' 
n’attaquèrent point ce côté-là. Le miracle parut 
fi certain , qu’on fe fit long-temps un fcrupule 
de rétablir la muraille. 

Tandis que les généraux étoient occupés de Defponfm* 
vaftes conquêtes , les matières de religion exer- «le^juiUmen. 
çoient toujours la vanité plutôt que le zèle de 
l’empereur. Il compofoit des livres de théologie; 
il décidoit en doéleur de l’églife , & le defpo- 
tifme donnoit du poids à fes jugemens. Soyt ç 
de mon avis , dit-il un jour au pape Agapet , qui 
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étoit allé à Conftantinople , ou je vous reléguerai 
aux extrémités de l'empire. La plupart des évêque3 
le foumettoienf d’autant plus volontiers à fes 
fentimens , qu’il étendoit leur autorité lur les 
peuples. 

il donne un C’efl | u i q u j J e premier leur donna un tribunal , 

tribunal aux 11 ^ 

évêques. comme l’obferve M. le Beau , mais fans force 
coaétive. 11 voulut que, dans les affaires civiles, 
les clercs & les moines fuffent d’abord cités 
devant l’évêque , & qu’en matière de crimô , on 
pût s’adrefl'er ou à l’évcque ou au juge féculier ; 
que la fentence d’un juge féculier contre un clerc 
ne pût s’exécuter fans la permiflïori de l’évê- 
que i en cas de refus , on devoit s’adréffer au 
prince. Les évêques &c les religieufes furent 
affranchis des tribunaux laïques , pour quelque 
caufe que ce fût. Il paroît bien que cet empereur 
ne méritoit pas d’être le légiflateur de l’uni- 
vers. 

Égüfo tuner- La fuperbe églife de Sainte - Sophie , bridée 

Sophie!* n "" dans la fédition de 532, rebâtie par le xèle de 
Juftinien , feroit un monument glorieux à fa mé- 
moire , fi elle n’avoit épuifé le tréfor public. 
Quand il en fit la dédicace, joignant aux louanges 
de Dieu fon propre éloge , il dit : Salomon , je 
t'ai vaincu. La voûte étoit recouverte de lon- 
gue^ tables de marbre ? fans charpente , pour 
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éviter les incendies. Le fanftuaire étoit incrufté 
d’argent : on fait monter le poids du métal à 
quarante mille livres. Six piliers d’or maflif fou- 
tenoient l’autel, tout brillant de pierreries. Tant 
de richeffes dévoient être un jour la proie des 
Turcs , & cette fuperbe bafilique devenir une 
mofquée ! Le nombre des clercs de Sainte- 
Sophie, fixé par Juftinien à quatre cents quatre- 
vingt-cinq , outre quarante diaconeffes , augmenta 
dans la fuite jufqu’au nombre de huit cents. 
Quelles dépenfes pour leur entretien ! Parmi 
beaucoup de moyens honteux que le befoin 
d’argent fuggéroit , ( car les conflruttions met- 
toient le comble aux maux publics,) on en prit 
un tout propre à produire l’ignorance fans pro- 
curer une véritable reffource : on retrancha les 
penfions des profeffeurs. 

Comme les détails de guerre ne doivent point 
nous arrêter , fuivons rapidement Bélifaire au 
terme de fon expédition d’Italie. Il afliégeoit enfin 
Ravenne , où Vitigès étoit enfermé avec fes der- 
nières refïources. Les François offrent à ce prince 
line armée de cinq cents mille hommes , s’il veut 
leur céder une partie de fes états. Il les avoit 
trouvés perfides peu de temps auparavant, lorf- 
que Théodebert, un de leurs rois , s’étoit montré 
en Italie : il aima mieux traiter avec les Ro- 


» 


Belilaire af- 
flige Ra ven- 
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mains. L’empereur consentit que Vitigès gardât 
tout le pays au - delà du Pô. Mais Bélifaire , 
déjà maître de ce pays, & à la veille de tout 
réduire fous l’obéifl'ance , refufa de ligner le 
traité. 

li itfufeia Sur ces entrefaites, le feu prend aux magafins 
de Ravenne. Les Goths , craignant de mourir 
de faim , envoient propofer fecrètement à Bé- 
lifaire de le reconnoître pour roi. C’étoit le 
fruit de l’admiration qu’il leur avoit infpirée. 

! » Je fuis fujet de l’empereur , répond-il , & je 

h ne puis accepter une telle offre fans fon aveu. « 
{» s * peîfonne Vitigès, informé de la démarche des Goths, lui 
de vitigè*. f a j t propofer à fon tour de lui céder la couronne. 

Alors ce grand général faifit l’oçcafion de finir 
la guerre. Il promet fureté entière aux ennemis , 
pour leurs perfonnes &c pour leurs biens , fans 
s’expliquer fur le refte. On le reçoit dans Ra- 
venne ; on ne doute pas qu’il n’accepte la royauté. 
Ses vues fecrètes fe découvrirent enfin. Il ac- 
quitta fa parole , en traitant les Goths comme 
des Romains ; mais par une politique difficile à 
juftifier , il s’affura de la perfonne du roi , & 
l’emmena à Conflantinople. On l’y rappeloit 
fous prétexte de l’oppofer à Chofroès , qui pré- 
paroit de nouvelles hoflilités. Ce faux prétexte 
couvroit mal & la jaloufie de l’empereur , & 
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les manèges des courtifans ennemis d’un grand 
homme. 

Rien n’eût etc plus Facile à BéliFaire, que de 
s’approprier la couronne d’Italie. Ildebald , que 
les Oftrogoths revêtirent de la pourpre , ( car 
ils confervoient Pavie & Vérone , ) le fit en- 
core folliciter de la prendre : il la refufa de 
nouveau , incapable de trahir pour un royaume 
un prince ombrageux , dont il pouvoit craindre 
l’ingratitude. Tout en lui étoit héroïque , les 
vertus , encore plus que les qualités militaires. 
Une nation eût été heureufe de l’avoir pour 
maître , puifque les ennemis même, tant de Fois 
vaincus par Fes armes , défiroient de vivre Fous 
Fes lois. Les laboureurs étoient en Fureté dans 
les campagnes , quand il Faifoit trembler les 
monarques. Une armée , diFoit-il , doit protéger 
Us campagnes , non les ravager. Dans un fiècle 
de corruption & de baffefle , il Fembloit Faire 
revivre les héros de l’ancienne Rome. 

Mais de vils intrigans étoient plus Forts que 
lui à la cour ; 6c mieux il Fervoit l’état , plus 
ils s’acharnoient à Fa perte. Tel eft Fouvent le 
malheur des princes , qu’obFédés de trom- 
peurs avides & jaloux , qu’ils croient attachés 
à leur perFonne 6c qui n’aiment que la For- 
tune , le mérite diFparoît bientôt à leurs yeux. 


Grandeur 
d’ame du gé- 
néral Ro- 
main. 


Sa bonté 8c 
fes venus. 


Intrigues 
contre lui. 
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& k vertu même leur devient fufpette. Jufi- 
tinien emploiera prefque toujours Bélifaire dans 
le befoin ; il le trouvera toujours digne de fa 
confiance : toujours il le récompenfera par 
des difgraces. 



CHAPITRE IV. 
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CHAPITRE IV. 

Guerre de Perfe. — Totila rétablit le royaume des 
Goths en Italie. 

XJ N E infinité de villes & de fortereffes que 
Juftinien fit conftruire ou réparer, épuifoient les 
finances , fans augmenter les forces réelles de 
l’empire. Elles ne pouvoient fuppléer au défaut 
de difeipline , de courage & de fentimens pa- 
triotiques. Quand les armées n’eurent plus à 
leur tête des généraux excellens, tout fe fentit 
de la caducité. Après le départ de Bélifaire , les 
Goths , comme nous le verrons ailleurs , fe 
rendirent formidables , tandis que Chofroès ré- 
pandoit la terreur dans l’Orient. 

Ce prince guerrier voyoit avec inquiétude les 
conquêtes de l’empereur. Quelque ardeur qu’eût 
Juftinien h lui infpirer la paix , il reprit les 
armes , pénétra en Syrie , s’empara d’Hiéraple 
& de Bérée , (aujourd’hui Alep,) villes fortes 
oii il ne trouva point de réfiftance. Il aftïégea 
Antioche , la rivale de Rome Sc de Conftanti- 
nople ; il y entra par efcalade , l’abandonna au 
pillage, & la réduifit en cendres. Les habitans 
Tome IV, T 


FoiblelTe de 
l’empire. 


540 . 

Chofroèi 
pénètre en 
•Syrie , & 

prend An- 
tioche. 
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l’avoient infulté du haut des remparts. C’étoit 
ce peuple incorrigible, dont Julien avoit éprouvé 
autrefois la malignité & l’infolence. 

Le« Romains Des envoyés de Juftinien , chargés de nou- 

tournis au J ° 

tribut. velles propbfitions, repréfentent d’abord à Chof- 
roès l’injuftice de cette guerre , entreprife contre 
la foi des traités. Il répond que Juftinien les a 
violés le premier ; il le prouve par des lettres 
écrites aux barbares pout les exciter contre les 
Perfes. Il exige enfin de l’argent coniptant &c 
des fommes annuelles. Quoi , les Romains feroient 
tributaires des Perfes ? difent les ambafladeurs. 
Non , réplique Chofroès ; vous nous payerez une 
p en f on , comme vous faites aux Huns & aux Sa - 
rafins , pour défendre vos frontières. Cinq mille 
livrés jjelhnt d’or , & de plus , cinq cents chaque 
ànnéè ; tel fut le prix qu’il mit à la paix. 

Béüfaire ar- L e traité, à peine conclu, fut violé de part 

rête les Per- . Â . * 

fes. & d’autre. Juftinien envoya Belifaire contre les 

Perfes. Chofroès, avant que d’être attaqué, fe 
rendit aux voeux des Lazes , qui , opprimés par 
l’avarice d’un commandant romain, l’invitoient 
à les délivrer de la tyrannie , & à les recevoir 
pour fes fujets. La forte ville de Pétra ne put 
réfifter; les Romains perdirent la Lazique. Quel- 
que temps après , le roi de Perfe voulant en- 
vahir la Paleftine , Belifaire , prefque fans trou- 
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pes , lui perfuada par un ftratagême qu’il avoit 
une puiflante armée; l’ennemi repafla l’Euphrate. 

Mais ce général ayant été rappelé pour la guerre n eft rap- 
d’Italie , Martin , fon fuccefleur avec trente mille f^onVv-m" 
hommes , fut mis en fuite par quatre mille < * ucuts * . 
Perles. Ainfi, où ne commandoit p3S Bélifaire , 
on n’éprouvoit que difgraces & humiliations. 

Déjà l’Italie étoit fur le point d’être enlevée i/i ta ii e fou- 
à l’empire. Les généraux penfoient plus à la les 

piller qu’A la défendre. Un logothète, ou furin- 
tendant des finances , que Juftinien y avoit en- 
voyé comme gouverneur, révoltoit les peuples 
& les foldats , par toutes les vexations d’un 
financier fans ame & fans probité. Le roi des 
Oftrogoths , Ildibald , qui n’avoit d’abord que 
mille hommes à fa fuite , forma bientôt une 
armée nombreufe , & s’empara de tout le pays 
au-delà du Pô. Il commit quelques injuftices : 
on l’affaflina. Son fuccefTeur Évaric fut affaffiné 
de même, parce qu’il parut indigne du trône. Totiia relève 

Totila , neveu d’Ildibald, jeune prince com- «££“*- 
parable à Théodoric, devint roi en 541 , & GoJ». 
releva les efpérances de la nation. Il battit les 
Romains deux fois. Il traita fes prifonniers avec 
tant d’humanité , qu’ils devinrent des fujets 
fidèles. Il répandit l’alarme*jufques dans Rome 
& dans Ravenne. La Lucanie, l’Apulie , la Ca- 

T ij 
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labre, Naples même, furent bientôt en fa puif- 
fance. Les troupes d’Italie ne recevoient plus 
de paye , ne vivoient que de brigandages , comp- 
toient pour rien les ordres de leurs généraux. 
Celles de Totila obfervoient une exaéte difci- 
pline. Tout s’explique par la différence des 
hommes. 

Son zèle Ce héros, plein de douceur envers les vain- 

poutia jufti ciis ^ ne you ] ut j ama i s faire grâce à un de fes 

meilleurs foldats , convaincu d’avoir violé la 
fille d’un Romain. Le malheur de mes fujets , dit-il, 
me pénètre jufquau fond du cœur ; mais je leur fe- 
rois moi-même le plus grand mal , en laiffant les 
crimes impunis. Voilà ce que les empereurs au- 
roient dû fentir & pratiquer. 

* — — Dans ces trilles conjonélures , les généraux 

juftmien écrivant que l’Italie étoit perdue , fi l’on ne fe 

envoie Béli- 1 # t 

faire en ira- hâtoit de la fecourir , Juflinien y envoya Béli- 

lie , prefque . , - . , , 

f«os troupes, faire , mais avec li peu de troupes , que le grand 
général fut obligé de fe tenir à Ravenne. Il 
écrivit à l’epipereur : » Je fuis venu dans ce 
» pays fans hommes , fans armes & prefque 
» fans argent. Les troupes que j’y ai trouvées, 
» fouvent vaincues par l’ennemi , le craignent 
» & font accoutumées à méprifer les ordres 
» de leurs chefs : elles refufent de m’obéir* 
» On leur doit plufieurs années de paye ; Ce 
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» qui nous empêche d’employer fur elles toute 
» notre autorité. Si vous n’avez voulu qu’en- 
» voyer Bélifaire en Italie , Bélifaire eft au 
» milieu de l’Italie. Si votre delïein eft qu’il fub- 
» jugue vos ennemis , envoyez-lui les fecours 
» abfolument néceffaires. « 

Cependant Rome eft afliégée par les Oftro- Si *S « ie Ro * 
goths. Ils prennent une flotte qui amenoit des 
provifions de Sicile. La famine met les alîiégés 
au défefpoir. Deux commandans avides , loin de 
chercher des remèdes à la misère publique, en 
profitent cruellement pour vendre à un prix t 
exceflif le blé qu’ils cachoient dans des fouter- J " 
rains. Un boiffeau fe vend jufqu’à fept pièces 
d’or , environ cent livres de notre monnoie. En 
vain Bélifaire, qui avoit reçu quelques fecours , 
s’efforce de faire entrer un convoi dans Rome. 

Ses ordres font mal exécutés; le convoi tombe 
entre les mains de l’ennemi , & Rome fe voit 
fans reffources. 

Des Ifaures, fortis delà ville, procurent au — & ~ 

roi goth la facilité de s’emparer d’une porte. Il Jotii» preml 
entre ; la garnifon prend la fuite ; il défend de < par gne i«* 
tuer aucun Romain. Vingt-fix foldats & foixante Roinains ’ 
autres perfonnes feulement avoient déjà perdu la 
vie : tout le refte fut fauvé. Totila manda les 
fénateurs , & leur reprocha d’avoir trahi une 

T iij 
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Juftes reprc- 
ches qu'il 
leur fait. 


11 renonce 
au projet de 
la déiruire. 


BcMifair» y 
rentre Sc i’y 
défend. r 


nation, dont ils n’avoient reçu que des bien- 
faits. Il leur mit devant les yeux le fage gou- 
vernement de Théodoric & d’Amalafonte ; com- 
paré aux dernières vexations. Vous ave[ été , leur 
dit-il , bien payés de votre perfide ingratitude : un 
nouveau maître vous a écrafés <T impôts, malgré Us 
horreurs de la guerre , & fies financiers vous ont 
fait plus de mal que vos ennemis. Ces raifons étoient 
fans réplique ; mais les Romains trop aveugles 
pour en profiter. 

Ne pouvant conferver Rome , parce qu’il 
deftinoit fes troupes à d’autres expéditions , 
Totila vouloit la détruire. Bélifaire lui repréfenta 
par lettre , qu’il terniroit l’éclat de fa renommée, 
en ruinant la plus fuperbe ville du monde. On 
s'immortalifc , on fcrt la fociété , en fondant des 
villes , lui marquoit le général : en les détruifant , 
on fe déclare V ennemi des hommes , on fe déshonore 
à jamais. Le roi le remercia de fes avis , lui 
promit d’y avoir égard, & fortit de Rome, après 
en avoir difperfé les habitans. Bientôt Bélifaire 
s’en remit en pofleffion. Les Goths l’y attaquè- 
rent. Quoique les murailles fuflënt très-mal ré- 
parées , il eut la gloire de défendre la ville contre 
Totila, & de le repouffer, malgré de vigoureufes 
attaques. Ce prince battit d’autres généraux, prit 
d’autres places , en particulier Péroufe, qui fou- 
tint un fiège de fept mois. 
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Bélifaire avoit quitté l’Italie , après y avoir 
été cinq ans abandonné à lui-même, témoin des 
fuccès de l’ennemi , hors d’état de foutenir fon 
ancienne réputation. Judinien ruinoit l’empire 
en bâtimens inutiles , & croyoit faire beaucoup 
en accordant une poignée de foldats au général. 
De mauvais officiers , des troupes fans paye, 
fans munitions, étojent les feuls inftrumens avec 
lefquels il falloit vaincre un jeune roi intrépide, 
prudent, aûif, adoré, & dont les forces croif- 
foient à proportion de fes victoires. Si Bélifaire 
n’avoit pas obtenu la permifÏÏon de retourner $ 
Conftantinople , il rifquoit d’être bientôt écrafé 
par Totila. Il remporta d’Italie de grandes rir 
cheffes , fruit des contributions exigées dans le 
pays. Sa mémoire ne peut fe laver de cette tache, 
qu’en fuppofant , ce qui eft peu vraifemblable, 
que dans l’extrême befoin où le laiffoit Juftinien , 
il s’étoit cru obligé d’amafler de toute main 
pour le fervice du prince. 

• Depuis douze ans , les Goths avoient cédé 
aux François leurs pofleffions dans la Gaule : 
elles s’étendoie/it depuis les Alpes jufqu’au 
Rhône , & depuis la Méditerrannée jufqu’au 
royaume des Bourguignons. Juftinien , préten- 
dant que ces provinces appartenoient à l’emr 
pire , & voulant s’attacher une nation déjà très.r 
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puiffante , confirma authentiquement la celîion 
faite aux François. Totila , non moins emprefie 
à les mettre dans fon parti , demanda en mariage 
la fille de Théodebert, roi d’Auftrafie. Ce prince 
répondit : Que fa fille devoit avoir un roi pour 
epoux , & que Totila nétoit point roi d'Italie , puifi- 
qu'il n’avoit pu confcrver Rome. 

Théodebert s’empara des Alpes ; il étendit fes 
conquêtes dans la Ligurie , 8c jufques dans la 
Vénétie. Choqué néanmoins de ce que l’empereur 
prenoit le titre de vainqueur des François & des 
Allemands , il convint avec le roi goth d’un 
partage. Il vouloit porter lui -même la guerre 
dans l’empire d’Orient ; mais une mort préma- 
turée rompit le cours de fes entreprifes. 

Enfin Totila , fenfible au reproche que lui 
avoit fait Théodebert , reprend Rome , 8c s’oc- 
cupe du foin de la repeupler. De-là il pafie en 
Sicile ; il fe propofoit de la conquérir , il ne fit 
que la ravager , 8c revint avec de riches dé- 
pouilles. En même temps la Thrace étoit me- 
nacée par les Lombards , établis dans la Pan- 
nonie 8c le Norique ; par les Gépides, établis 
à Sirmium 8c dans la Dacie ; par les Hérules , 
établis dans la Méfie; 8c fur- tout par les Ef- 
clavons , qui devenoient redoutables depuis le 
commencement de ce règne. C’étoit un peuple 
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nombreux & féroce, forti de la Sarmatle fep- 
tentrionale , répandu enfuite vers les Palus- 
Méotides & la Viftule; & qui, s’avançant fur 
les traces des Vandales , s’étoit fixé entre la 
Viftule & le Niefter. Les Antes , diftingués 
parmi eux , que l’on ai confondus avec les Bul- 
gares ou avec les Abares, s’étoient établis vers 
le Danube. 

Les Elclavons , grands, robuftes, infatigables , 
habitant des cabanes ifolées , méprifant l’agri- fontredouu- 
culture, uniquement occupes de la guerre , in- 
finiment jaloux de la liberté , généreufement 
hofpitaliers malgré leur cara&ère farouche , 
firent une incurfion terrible en Thrace & en 
Ilîyrie. Quoique alors eh petit nombre, ils ins- 
pirèrent tant de terreur par leurs ravages & 
leurs cruautés, que Juftinien envoya Germain, 
fon neveu , pour les combattre. La réputation 
du général les repouffa. Germain , qui devoit 
remplacer Bélifaire en Italie , & dont les vertus 
a voient réfifte à la corruption de la cour, mourut 
fubitement. Les Efclavons repafsèrent le Da- 
nube , battirent plufieurs généraux, s’avancèrent 
à une journée de Conftantinople , furent con- 
traints de fe retirer ; mais n’en devinrent que 
plus furieux. 

Pour comble de maux , la guerre avec les ss*- 

Jnftuie* 
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Perfes , fufpendue par une trêve de quatre ans , 
fe ralluma dans la Lazique. Les Romains d’abord 
vainqueurs perdirent leur avantage. Juftinicn 
acheta une nouvelle trêve , & Chofroès lui im- 
pofa les conditions. Au lieu de payemens annuels, 
il donna toute la fomme qu’on exigeoit pour cinq 
ans; il crut par- là éviter la honte de payer une 
efpèce de tribut ; raffinement pucril de vanité , 
digne du génie étroit de ce prince. Deux moines 
le dédommagèrent , en apportant à Conftanti- 
nople des oeufs de vers à foie, avec le fecret 
d’en profiter. Le prix de la foie étoit énorme ; 
ÜC les Perfes s’cnrichilToient de ce commerce. 

Du relie, on ne fe méprit point fur la con- 
duite de l’empereur : on regarda comme un tribut 
déshonorant les fommes qu’il donnoit aux en- 
nemis du nom romain. On fe plaignit hautement 
que pour onze ans & demi , il avoit payé à 
Chofroès quatre mille fix cents livres d’or, 
équivalent d’un tribut de quatre cents livres. On 
difoit , en un mot , qu’il achetoit lâchement la 
paix , fans que la guerre difcontinuât. 

A/utant il fe montroit petit devant les Perfes, 
autant fe montroit-il intraitable envers les Goths. 
Totila demanda plufieurs fois la paix, & ne fut 
point écouté. Ce héros offroit au nom de fon 
peuple de payer tribut , de renoncer à toute 


Digitized 



Romaine. %99 

prétention fur la Sicile & la Dalmatie , de fervir 
l’empereur dans toutes fes guerres. Il repréfen- 
toit qu’une partie de l’Italie appartenant aux 
François , les Goths fe contentoient des relies 
d’un pays entièrement dévaflé. Vraifemblable- 
ment il eût fait repentir Juftimen de fes refus 
orgueilleux, fi Narsès n’avoit été mis à la tête 
d’une bonne armée pour le combattre. 
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CHAPITRE V. 

Narsès enlève Vltalie aux Goths. — Affaire des 
Trois-chapitres. 

Narsès, grand - chambellan & favori de 
l’empereur, étoitun eunuque, fort habile, fans 
doute, dans les manèges de cour, puifqu’il étoit 
parvenu de l’efclavage au comble de la fortune; 
mais fupérieur à fa fortune par fon mérite & 
fes talens. Le choix d’un tel général femble ne 
pouvoir s’attribuer qu’à la faveur. Il ne con- 
noiffoit point la guerre ; & treize ans auparavant, 
ayant conduit un fecours en Italie , il avoit tra- 
verfé les opérations de Bélifairè , par une mé- 
fintelligence inexcufable. 

Ce choix fut cependant une fource de vi&olres. 
Narsès affeôa de la .répugnance, afin d’obtenir 
tout ce qu’il vouloit. On lui ouvrit le tréfor » 
il leva une des plus fortes armées que l’empire 
eût mife fur pied depuis long-temps. Son exté- 
rieur de piété , joint à une fagacité extraordi- 
naire, à beaucoup de courage & de prudence, 
à une générofité inépuifable , contribua au fuccès 
de fes entreprifes. Les foldats le croyoient infpiré, 
& fe croyoient invincibles fous fes drapeaux. 
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Les François, maîtres de Trévife, de Vicence . 

& de Padoue , lui ayant refufé le paffage , il 11 défait 
prend la route de Ravenne ; il paffe près de Ri- meurt de ?e* 
mini, fans perdre le temps à l’afliéger; il marche bleliures * 
vers Rome. Totila s’avance contre lui. La 
bataille fe donne dans la plaine de Lentagio , 

(dans le duché d’Urbin;) les Goths, inférieurs 
en nombre , difputent la viftoire jufqu’à la nuit; 
enfin ils prennent la fuite , & laiffent fix mille 
hommes fur la place. Leur roi , percé d’un coup 
de lance, va expirer à Capra. Un corps de Lom- 
bards fervit très - utilement Narsès. On ne fe 
doutoit pas que cette nation put régner bientôt 
en Italie. Le vainqueur fe rendit maître de 
Rome , & affiégea Cumes , la plus forte place 
d’Italie. 

Les Goths avoient élu roi Théia , brave capi- 

taine , qui , fans avoir l’humanité de Totila, Siège^dêcu- 
étoit digne de le remplacer dans la guerre. 

Réfolu de fauver Cumes , il parvient jufqu’au c ™j_ a » fuc J 
V’éfuve. On livre une fécondé bataille. Les deux Totila » eft 

, r . /. tué dans une 

armees font des prodiges de valeur. Théia, ex- bataille, 
pofé à tous les traits , avoit plufieurs fois changé 
de bouclier. Douze javelots enfoncés , fans celui 
dont il fe fervoit , le forcent à en changer en- 
core; mais en fe découvrant la poitrine, il reçoit 
un coup mortel. Les Goths continuent de fe 
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battre avec le même acharnement. Épuifés enfin , 
ils offrent de mettre bas les armes , pourvu qu’on 
leur permette de fortir de l’Italie avec leurs 
effets, qu’on les laiffe vivre fous leurs lois, & 
qu’on les traite en alliés de l’empire. Narsès y 
confent pour ne pas les réduire au défefpoir. 
li« conquife. Cumes , défendue par Aligerne , frère de To- 
tila , réfiftoit à un ennemi fi redoutable. Une 
mine , pratiquée dans l’antre de la Sibylle , ren- 
verfa des tours & une porte , fans que les Ro- 
mains puffent pénétrer. Narsès changea le liège 
en blocus , alla fubjuguer la Tofcane, prit Luc- 
ques après une longue réfiftance. Enfin Aligerne 
remit volontairement les clefs de Cumes; aimant 
mieux obéir aux Romains qu’aux François & 
aux Allemands , dont une armée , fous prétexte 
de le fecourir, menaçoit l’Italie entière. Bucelin 
& Leutharis qui les commandoient, furent vain- 
cus. Sept mille Goths, réunis dans Compfa, au- 
jourd’hui Conza , ayant été forcés de fe rendre , 
en 554, la conquête de l’Italie fut terminée. 


Les Italiens Ainfi tomba la monarchie fondée par Théo- 

haifloient l*s . , . 

Oftrogoths donc,& relevee par Totila, deux princes com- 
& eu'entîitù parables aux plus grands rois. La nation gothi- 
penUr!" que, pour laquelle Procope affefte beaucoup de 
mépris , mérite les éloges & les regrets de qui- 


conque ne fe livre point aveuglément aux pré- 
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jugés. L’arianifme faifoit paroître odieux ces 
Oftrogoths , juftes & humains , qui traitoient 
les catholiques comme leurs frères. Les Italiens , 
quoique heureux fous leur domination , s'ima- 
ginèrent que des catholiques ne dévoient point 
obéir à des ariens. Infidèles A un gouvernement 
équitable , ils perdirent leur bonheur en chanf- 
geant de maîtres. 

Juftinien , au milieu des grandes affaires de 
l’empire , dogmatifoit toujours , & vouloit que 
fes opinions fuffent des règles de foi. Depuis 
plufieurs années , il avoit publié un édit contre 
les T rois- chapitres. On appelle ainfi des ouvrages 
théologiques de trois auteurs , dont le premier , 
Théodore de Mopfuefte , étoit mort dans la com- 
munion de l’églife ; & les deux autres , Théodoret 
& Ibas , avoient été admis au concile de Chalcé- 
doine. L’empereur les anathématifa. Il fallut 
fouferire fon édit , fous peine de difgrace. Le 
pape Vigile , qu’il invita de fe rendre à Conf- 
tantinople , refufa d’abord & confentit enfin de 
ligner. Des évêques d’Occidént excommunièrent 
le pape. Il fe rétraâa, fut mis en prifon , s’évada , 
excommunia les adverfaires des Trois-chapitres. 
Un concile affemblé à Conftantinople , & tout 
compofé d’évêques Orientaux , condamna ce 
que l’empereur avoit condamné. Quoique l’Oc- 
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cident fut foulevé contre la décifion du concile , 
Vigile la reçut enfin ; mais une multitude d’évê- 
ques la rejetèrent pendant plus de cent cinquante 
ans, fur-tout ceux d’Iftrie &c de Vénétie, qui 
formèrent lefchifme d’Aquilée. Avec le temps, 
l’acceptation de l’églife univerfelle a mis le 
concile de Conftantinople au nombre des écu- 
méniques. Le même efprit de controverfe , fi 
pernicieux par fon influence dans les affaires d’état , 
& dans l’ordre de la fociété , agita toujours 
l’Orient jufqu’à la fin de l’empire. L’Occident, 
fous la domination des barbares , n’étoit agité 
que par la guerre. On peut mettre en queftion , 
fi leur ignorance ne valoit pas mieux que les 
relies de fcience , dont les Orientaux s’enor- 
gueilliflfoient ? 



CHAPITRE VI. 


Digitized by Google 



Romaine. 


3 ° 5 


CHAPITRE VI. 

Fin du règnc^de Juflinicn. 

U ne longue pelle, d’horribles tremblemens de ^ Tout alioît 
terre , des guerres continuelles , les barbares que ie P g ou- 

. , „ . . eernement 

toujours armes oç. entreprenans , les peuples tou» étoit m»u- 
jours vexés & malheureux : tel eft le tableau vau ’ 
que préfente l’empire de Juftinien, malgré le 
fuccès de fes généraux. II croyoit fe . mettre à 
l’abri des incurfions, en payant les ennemis de 
fon empire : l’argent qu’il leur prodiguoit lâche- 
ment , ne faifoit qu’exciter leur avarice & leur 
audace. Les troupes montoient avant lui à fix 
cents quarante-cinq mille hommes : il les avoit 
réduites à cent cinquante mille, difperfés de 
toutes parts. Cette réduélion , qu’on loueroit 
en d’autres circonftances , doit paroître un mal , 
dès que les troupes ne fuffifoient point contre 
tant d’ennemis. Encore manquoient-elles de fub- 
fiftance , les fommes deftinées à leur entretien 
étant la proie des receveurs , & l’aliment de leur 
luxe. On abandonnoit le fervice , lorsqu’il de- 
venoit le plus néceflaire. L’empereur fe flatta 
de défarmer par fon zèle inexorable la vengeance 
divine , à laquelle il attribuoit tant de malheurs. 

Tome IV. . 'V 
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Il faifoit punir de mort les blafphémateurs & 
les païens. Mais la religion y gagnoit peu, & le 
mécontentement augmentoit toujours. • 


incurfions Deux peuples inconnus jufqu’alors, les Abares 
des Turcs & & les Turcs , s’étoient avancés de la Tartane , 
des Hans, jufqu’aux frontières de l’empire. Ils envoyèrent 
des ambaffadeurs pour offrir leur alliance , c’eft- 
• à-dire , pour exiger des penfions. On leur fit 

des préfens & des promeffes ; on les trompa : ces 
barbares apprirent comme tant d’autres , qu’ils 
pouvoient gagner davantage en attaquant les 
. Romains. L’année fuivante (559)» ime arm ée 
de Huns inonda la Thrace. Elle franchit la longue 
muraille , ruinée en partie par les tremblemens 
de terre, & & nullement gardée; elle fit des 
courfesmême aux portes de Conftantinople. Tout 
trembloit jufques fous les yeux de l’empereur. 
Bifilaire en- : Bélifaire , qu’on ne diftinguoit plus à la cour 
core employé denuis dix ans , paroît alors l’unique reffource 

& rappelé. r ^ * , rr 1 

de la patrie. On le charge de repouffer les en- 
nemis. Il les défait , prefque fans troupes. L’envie 
fe réveille : il eft rappelé auffi-tôt. Les Huns 


reviennent fur leurs pas. L’empereur , félon la 
Les lions coutume, les paye pour s’en délivrer. Enfuite il 
fe détruifent ime Contre eux d’autres Huns , penfionnés de- 

eux memes* . - 

puis long-temps , qui, craignant de perdre leurs 
penfions , attaquent ces derniers dans leur re* 
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traite. Une guerre fanglante s’alluma entre ces 
barbares. Ils fe détruifirent les uns les autres avec 
tant de fureur , que leur nom même difparut 
comme leur puiflance. 

L’ertentiel étoit de conclure une paix folide * 

avec les Perfes , ennemis beaucoup plus formi- le ^p £(****4 
dables , foit par les forces de. leur empire, foit dci con<Ji - 

. , , . r 7 _ 1 ions hen* 

par les qualités fupérieures de leur fouverain. tsufe». 

Après fept années de négociations , plufieurs 
fois interrompues , on convint d’une .paix de 
cinquante ans , aurti honteufe que néceffaire à 
l’empereur. Les principales conditions furent 
que l’empire payeroit aux Perfes une penfion 
de trente mille pièces d’or ; que Chofroès aban- 
donner^: entièment la Lazique; qu’il ne don- . 
neroit jamais partage aux barbares par les portes 
Cafpiennes ; & que les Romains n’approche- 
roient d’aucune frontière de la Perfe. La tolérance 
fut accordée aux chrétiens ; mais à condition 
qu’ils ne chercheroient point à faire des pro- 
félytes. 

Ce traité portoit des prières à l’Être fuprême p«ticuUri- 
en faveur de ceux qui l’exécuteroient fidelle- j d * decettiU 
ment , & des imprécations en cas d’infidélité. 

Ainfi le même Dieu étoit pris à témoin de part 
& d’autre. Les deux princes s’écrivirent mu-, 
tuellement pour ratifier la paix. Parmi les titres 

Vij 
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faftueux que fe donnoit le roi de Perfe , celui 
de géant des gèans paroît tout nouveau. Si quelque 
chofe peut en affoiblir le ridicule , c’eft que 
Juftinien fembloit un nain devant Chofroès. 

Une dame On raconte que l’empereur , ne fâchant plus 
ég'ife , pour oii trouver de l’argent , s’adreffa en particulier à 
îbn^argent*à une femme illuftre & fort riche , & la pria de 
julUnien. lui en p r g ter pour le bien de l’état. Anicte ( c’eft 

le nom de la dame,) demanda du temps; ce 
temps fut employé à transformer fes richeffes 
en lames d’or , pour en revêtir la voûte d’une 
é»life. L’ouvrage fini , elle eut foin de le montrer 
au prince. Voilà tous mes biens , lui dit - elle , 
faites - en ce qu'il vous plaira. Juftinien loua fa 
piété , & fe retira fort confus. Grégoire deTours 
qui rapporte ce trait , avec de grands éloges de 
la dame , fait connoître par là une efpèce de 
dévotion, alors très-commune; également pro- 
digue pour les églifes & les monaftères, & in- 
différente pour les befoins publics. 

, . . Malgré la caducité de l’empereur, des faôieux 
C.np.rat.on. contre fa vie . Les affaffms furent 

arrêtés fur le point d’exécuter leur attentat. 
Un crime en amena un autre. Trois fourbes fu- 
bornés par les ennemis de Bélifaire , accusèrent 
ce héros comme auteur de la conjuration. On 
le tint fept mois prifonnier , dépouillé de fes 
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charges , toujours prêt à fubir le dernier fup- 
plice. Il fe juftifia , & regagna les bonnes grâces pifgrace & 
de Juftinien. Baronius adopte la fable , aujour- f'^ r e. e e 
d’hui décriée , qui le repréfente les yeux crevés 
& mandiant fon pain. Il mourut quelques mois 
avant l’empereur. 

On reproche à Bélifaire un foihle extrême . k" 1 '';* 

* indigne de 

pour fa femme Antonine , fille d’un cocher du 
cirque , comparable par fa naiffance , par fes 
diffolutions , par fa méchanceté , à l’impératrice 
Théodora. 

Il ne manquoit plus à la foiblefle de Jufti- , 

nien , que de tomber dans l’héréfie , après avoir L’/mpêrenf 
tourmenté fans celle les hérétiques. Sa vanité hërë ' 
dogmatique l’y entraîna. Il devint le partifan & 
le promoteur de la feûe des Incorruptibles , qui r 
foutenoit que le Corps de Jéfus-Chrift , dès le 
moment de l’incarnation, étoit incapable d’alté- 
ration & de fouffrance. 11 publia un édit pour 
établir cette chimère ; il exila le patriarche Eu- 
tychius & d’autres prélats , contraires à fon fen- 
timent ; il alloit violenter plus que jamais les 
confciences , lorfqu’il mourut dans la quatre- Sj mon< 
vingt-quatrième année de fon âge , & la trente- 
neuvième de fon règne. 

U££ foule d’écrivains l’appellent grand homme, Jugemen* 

éblouis peut-être par l’éclat des événemens qui tés de iuu° r " 

Viij 
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l’ont illuftré. Un patriarche de Corrfïantinople le 
canonifa au bout de fix cents ans. Mais Évagre, 
hiftorien contemporain , dit qu 'ayant rempli tout 
l'empire de troubles & de dèfordres , il alla rtcevoir 
fort jugement dans les crifers. Ce n’eft ni à cet au- 
teur ni à ce patriarche , qu’on doit s’en rappor- 
ter fur for état dans l’autre monde. C’eft à la 
faine raifon à juger de l’eftime ou du blâme qu’il 
mérite en celui-ci. 



CHAPITRE VIL 

Obfervadons fur la vie «S* fur les { ois de Jufinien. 

L’historien Procope, fecrétaire de Béli- Anecdotes At 
faire, élève quelquefois Juftinien jufqu’aux nues. Ptocope * 

Il le diffame , au contraire , par fon livre des 
Anecdotes. C’eft une fatire fanglante, que d’ha- 
biles écrivains croient fauffement attribuée à 
Procope. » Mais , félon M. le Beau , quiconque 
» entend la langue dans laquelle il a écrit , & 

» connoît fa manière fort fupérieure à celle de 
» tous les hiftoriens grecs , poftérieurs à Conf- 
» tantin , ne peut le méconnoître dans cet ou- 
» vrage. « Sans examiner ce point de critique , 
je ne puis mieux inftruire le leéleur qu’en citant 
le célèbre Montefquieu , qui ne révoque point 
en doute l’authenticité du livre. 

» J’avoue , dit-il , que deux chofes font que Pourquoi 
» je fuis pour l’hiftoire feérète, ( les Anecdotes). UjTro«v£“ 
» La première , c’eft qu’elle eft mieux liée avec tables ‘ 

» l’étonnante foibleffe , où fe trouva l’empire à 
« la fin de ce règne & dans les fuivans. L’autre 
» eft un mônument qui exifte encore parmi 
» nous : ce font les lois de cet empereur , où 
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» l’on voit , dans le cours de quelques années , 

» la jurifprudence varier davantage qu’elle n’a 
» fait dans les trois cents dernières années de 
» notre monarchie. Ces variations font la plu- 
» part fur des chofes de fi petite importance , 

» qu’on ne voit aucune raifon qui eût dû 
» porter un légiflateur à les faire; à moins qu’on 
» n’explique ceci par l’hiftoire fecrète , & qu’on 
» ne dife que ce prince vendoit également fes 
» jugemens & fes lois. * « 

La légiflation de Juftinien , malgré les éloges 
de fes admirateurs , eft donc eftentiellement dé- 
fe&ueufe en plufieurs points ; car des lois 
mobiles , variables d’un jour à l’autre , capri- 
cieufes par conféquent , fi j’ofe le dire , règlent 
moins qu’elles ne troublent la fociété. C’eft en 
fimplifîant les lois , en les rendant claires & 
précifes , en les réduifant aux vrais principes de 
féquité, qu’on établit l’ordre & qu’on corrige 
les abus. Si celles de Juftinien, en général, avoient 
ces cara&ères précieux., pourquoi feroient-elles 
multipliées à l’infini ? pourquoi auroient-elles 
produit des bibliothèques de commentaires ? 

Ce prince, voulant publier un corps de droit, , 
confia l’exécution de cette entreprife à Tri- 


* Grandeur & décadence des Romains. 
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bonien , courtifan jurifconfulte , qui faifoit trafic 
de la juftice , en qui d’ailleurs , on ne trouve 
point cette étendue de génie qu’exige un pareil 
ouvrage. Le code fut compofé rapidement , & 
parut en 519. Il renferme les lois impériales 
depuis le commencement d’Adrien. Plus de deux 
cents inftitutions nouvelles de l’empereur, outre 
les défauts qu’on remarqua dans le premier re- 
cueil, firent publier en 534 une fécondé édition 
du code, telle que nous l’avons aujourd’hui. 

Le digejle ( ou les pandectes) rédigé dans l’efpace 
de trois ans, parut en 533 ; ouvrage immenfe 
oii de voit être recueilli, réformé, arrangé avec 
méthode, tout ce qu’il y avoit d’utile dans plus 
de deux mille volumes des anciens jurifcon- 
fultes. L’empereur , en lui donnant force de 
loi, interdit tout commentaire. En cas de doute, 
il veut qu’on s’adreffe au prince , qui feul a le 
droit de fuppléer & d’interpréter les lois. Il or- 
donne aux juges de fe conformer à celles du 
digefte , abrogeant toutes les autres, avec défenfe 
même de les citer. Tribonien , les autres ré- 
da&eurs, ayant eu la liberté entière de changer, 
d’étendre , d’abréger les textes , foit dans le di- 
gefte , foit dans le code , on ne peut douter de 
l’altération de plufieurs lois ou décifions an- 
ciennes , rapportées fous le nom des anciens 
princes ou des anciens jurifconfultes. \ 
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Les novelles. 


Ce corps de 
lois tomba 
par-tout. 
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Jurifpri'den- 
ce a reftifi:r. 


Les injiituts , publiés un peu avant le digefte» 
avoient aufli force de loi : ils renferment les 
premiers élémens de la jurifprudence. On les ef- 
time beaucoup plus que les deux autres ouvrages. 

Vinrent enfuite les novelles de Juftinien , quel- 
quefois directement oppofées à fon code. Il fembla 
fouvent ne faire des lois que pour les changer. 

En Orient ce grand corps de droit ne fubfifta 
que jufqu’au neuvième fiècle : l’empereur Bafile 
y fubftitua les Bs.filiqu.es. En Occident , il fut 
d’abord anéanti par les lois Lombardes , &c de- 
meura ignoré jufques au douzième fiècle, qu’on 
découvrit à Amalfî un exemplaire du Digefte. 
Ainfi le vrai triomphe de la légiflation de Jufti- 
nien a été fur les peuples modernes , qui mal- 
heureufement l’ont connue trop tôt S l trop tard; 
trop tard , en ce qu’elle auroit diftipé beaucoup 
d’erreurs , nées de la barbarie & de l’ignorance ; 
trop tôt , parce que , faute de lumières , on y 
a pris indifféremment le bon & le mauvais. Cet 
empereur fournit lui -même une preuve bien 
forte contre fes lois , puifque le défordre régna 
par-tout fous fôn régne. Il faut avouer néan- 
moins qu’au milieu des troubles ôc des périls , 
les lois devenoient trop impuiffantes. 

Ne feroit-il pas temps que la jurifprudence, 
devenue fi nécefiaire & fi pénible faute de bonne 
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législation, ne fe perdît plus dans un chaos de 
ténèbres & d’incertitudes ? qu’elle bannît de fes 
écoles la métaphyfique pointilleufe & le vain 
étalage d’érudition, qu’une mauvaife routine y 
a malheureufement introduits ? qu’au lieu de 
s’appefantir fur des minuties furannées du droit 
antique , elle éclaircît davantage & tâchât de 
perfectionner le droit moderne ? que fa théorie 
enfin fe rapportât toujours à la pratique , puifque 
c’eft le but effentiel où elle doit tendre? Si d’au- 
tres études ne produifent guère que des ronces , 
on peut s’en confoler lorfque ces études inté- 
reffent peu l’état civil. Mais il s’agit ici de former 
les juges ôu les défenfeurs des citoyens. 

Je finis par quelques obfervations de Montef- Loi bizarre 

* , r * , . . f r concernant 

qmeu , parce qu elles apprennent a rauonner lur i es ma ris. 
des matières fi effentielles. » Juftinien ordonna 
# qu’un mari pourroit être répudié , fans que la 
» femme perdît fa dot , fi pendant deux ans , il 
» n’avqit pu confommer le mariage. Il changea 
h fa loi , & donna trois ans. Mais dans un cas 
» pareil, deux ans en valent trois , & trois n’en 
» valent pas plus que deux *. •» Voilà un exemple 
fenfibie des bizarreries de cette législation. 

» La loi de Juftinien , qui mit parmi les. 

___ ________ cas qu’on 

veuille entter 

* Efprit des Lois, liv. 29 , c. 16. dan * un m0 ' 

niftère. 
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» caufes du divorce le confentement du mari & 
» de la femme d’entrer dans le monaftère, s’éloi- 
» gnoit entièrement du principe des lois civiles. 
» Il eft naturel que des caufes de divorce tirent 
» leur origine de certains empêchemens , qu’on 
» ne devoit pas prévoir avant le mariage; mais 
» ce défir de garder la chafteté pouvoit être 
» prévu , puifqu’il eft en nous. Cette loi fiivorife 
» l’inconftance dans un état qui de fa nature eft 
» perpétuel ; elle choque le principe fonda- 
» mental du divorce , qui ne fouffre la diffo- 
» lution d’un mariage, que dans l’efpérance d’un 
>» autre ; enfin , à fuivre même les idées reli- 
» gieufes, elle ne fait que donner des viûimes 
» à Dieu , fans facrifice *. Les idées religieufes, 
quoi qu’en dife l’auteur , peuvent préfenter un 
facrifice réel. Le raifonnement n’en eft pas moins 
jufte pour ce qui regarde le principe des lois 
civiles fur le divorce. 

» Les empereurs romains manifeftoient, comme 
» nos princes , leurs -volontés par des décrets 
» & des édits ; mais , ce que nos princes ne font 
» pas , ils permirent que les juges ou les parti- 
» culiers , dans leurs différends , les interro- 
» geaffent par lettres ; & leurs réponfes étoient 


* Ibid. liv. 16 j C. 9. 
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» appelées des refcrits .... On fent que c’eftune 
» mauvaife forte de légiflation. Ceux qui deman- 
» dent ainfi des lois font de mauvais guides pour 
» le légiflateur ; les faits font toujours mal ex- 
» pofés .... Macrin avoit réfolu d’abolir tous 
» ces refcrits ; il ne pouvoit fouffrir qu’on 
» regardât comme des lois les réponfes de Com- 
» mode , de Caracalla , & de tous ces autres 
» princes pleins d’impéritie. Juftinien penfa au- 
» trement , & il en remplit fa compilation *. » 

Souvent les refcrits contenoient d’excellens 
principes , dignes de fervir de lois ; mais com- 
bien n’importoit-il pas d’en faire un choix ju- 
dicieux? 

Une loi qui auroit pu exercer la critique de Loi pour en - 
Montefquieu porte : » Que la condition d’avoir t,chirU s Ufe< 
» des enfans , appofée à un legs ou à quelqu’autre 
» donation , eft cenfée accomplie par l’entrée 
» dans la cléricature ou dans un monaftère. » Les 
anciens légillateurs avoient mieux fenti la né- 
cefîité de favorifer le mariage ; & le bien réel de 
l'églife ne demandoit point une nouveauté fi 
étrange. 

Juftinien abolit en 541, le confulat, devenu Abolition <u 
depuis long - temps un titre fans fondions ; il coaful * t * 


î Ibid. liy. aÿ, C. 17. 
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l’abolit , dis-je , en ne nommant plus A cette di-»’ 
gnité. Sept fois l’année, les confuls marchoient 
en cérémonie , jetant de l’argent au peuple. Ces 
dépenfes de vanité montoient à deux mille li- 
vres d’or , dont l’épargne étoit fouvent chargée 
en partie , peu de confuls pouvant y fournir* 
Quelques empereurs ne laifsèrent pas de prendre 
encore ce titre , autrefois fi refpe&able , alors 
fi indifférent. 

l’empire Quand on voit un vafte empire attaqué de 

toujours plus , 

foibie. toutes parts , payant des penfions à fes ennemis 
memes , épuifé d’argent & encore dévoré de 
luxe , manquant de défenfeurs & fe livrant aux 
diffenfions; il eft évident que fa ruine approche , 
& que fes derniers fuccès font de nouveaux 
fymptômes de décadence. Les viâoires, les con- 
quêtes ne peuvent que l’affoiblir ; un ou deux 
grands hommes , à qui on les doit , vont dif- 
paroître : alors ce qu’ils ont acquis à l’état, 
deviendra un poids de plus pour l’accabler. 
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DE JUSTINIEN y jufqu' aux conquêtes des Sarafins. 

.Avant de terminer cette partie de l’hiftoire, 
parcourons rapidement quelques faits qui con- 
duifent à la décadence fatale de l’empire , & qui 
répandront du jour fur l’hiftoire moderne. 

Justin II , neveu & fucceffeur de Juftinien, jcsTtn n, 
îmbecille voluptueux , précipité la ruine de pereur . 
l’état par un orgueil infenfé & par des impru- 
dences abfurdes. Narsès gouvernoit depuis treize 
ans l’Italie , avec affez de vigueur pour contenir 
les barbares ; mais peut-être avec trop de dureté 
pour faire aimer fon gouvernement. Les Italiens,, 
toujours difpofés aux murmures, fe plaignoient 
d’ctre affervis à un eunuque , & regrettoient la 
domination des Goths, dont ils avoient déliré* 
de s’affranchir. L’impératrice Sophie haiffoit 
Narsès. Elle donne du poids aux calomnies des 
envieux. Non contente de le perdre dans l’efprit Nar - S °u- 

. . r tragé,&r»p- 

du prince , elle l’infulte , lui envoie une que-; pelé d’iiaire. 
nouille & un fufeau , lui mande de venir filer 
avec fes femmes. Le vieux général répond , 
tranfporté de colère ; Je lui file une fufét. qu'elle 
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ne dévidera jamais ; & il appelle en Italie les Lom- 
bards. Paul , diacre , hiftorien de cette nation , 
rapporte ainfi le fait. M. le Beau préfère fon 
autorité aux objections de plufieurs critiques, 
fondées fur de fimples conjeétûres. Narsès 
mourut bientôt de repentir. Longin , fon fuc- 
ceffeur, le premier exarque de Ravenne, étoit 
incapable de rélifter au torrent qui venoit fondre 
fur l’empire. 

- — Les Lombards, un de ces peuples germaniques 

Conquête dont la Scandinavie a été* vraisemblablement le 

cAlboin, roi . . 

des Lom- berceau 9 avoient obtenu de Jultinien la Pan- 

birds* ' 

nonie & le Norique. Leur roi Alboin méditoit 
la conquête de l’Italie. Voulant d’abord fe déli- 
vrer des Gépides , voiftns redoutables , il fit al- 
liance avec le khan ou prince des Abares. Il 
battit & tua Cunimond , roi des Gépides , dont 
il époufa la fille. Enfuite il pénétra par les Alpes 
Juliennes, s’empara aifément de la Vénétie, qui 
s’étendoit jufques à l’Adda , & pouffa rapide- 
ment fes conquêtes de tous côtés. Il en forma 
trois grands duchés , celui de Frioul , celui de 
Spolète & celui de Bénévent. Pavie , foumife 
après un fiège de trois ans, devint la capitale de 
fon royaume. 

Ctqui r*ft« Jamais les Lombards ne fe rendirent maîtres 

tux crope- 

wuri *a lu- de Rome , parce qu’on les en éloigna toujours 
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à force d’argent. L’empire ne conferva que Ra* 
venne, les places maritimes de la Campanie, le 
Brutium , l’ancienne Calabre ( oii étoient Brindes, 

Tarente , Otrantes ) 6c la Sicile. Les exarques , Erarqut». 
tels que les fatrapes de Perfe, gouvernèrent ce 
pays avec le droit de fouverains ; mais amovi- 
bles au gré des empereurs , & obligés de leur 
payer une fomme annuelle. On peut déjà pré- 
voir que l’exarcat , ne pouvant fe foutenir 
qu’avec le fecours de Conftantinople , tombera 
en des mains étrangères. 

Alboin, par fa juflice & fa clémence, fe ren- Mort traçî- 
doit également cher 6c refpeclable. Les vaincus boin. 
aimoient fa domination, ce qui fait le plus bel 
éloge d’un conquérant ; mais une mort tragique 
lui enleva les fruits de fa valeur 6c de fa fa- 
geffe. Du crâne de Cunimond , ce roi des 
Gépides tué de fa propre main, il avoit fait une 
coupe , félon la coutume des barbares du nord , 
pour boire dans les feftins folennels. Un jour , 
échauffé par le vin , il préfente cette coupe à 
la reine Rofmonde, fille de Cunimond, en l’in- 
vitant à boire avec fort père. Saifie d’horreur 6C 
de rage, elle médite une cruelle vengeance. Elle 
propofe à Péridée , brave officier, d’en être l’inf- 
trument, &d’aflaffiner le roi. Il refufe d’abord; 
elle employa pour l’y réfoudre , le plus étrange 
Tome IV% X 
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artifice. Péridée avoit un commerce de galan- 
terie avec une des femmes de la reîhe. Rofmonde 
prend une nuit la place de cette femme ; & fe 
faifant connoître après qu’il eut fatisfait fes 
défirs : Choijis , lui dit-elle , il faut tuer Alboin , 
eu mourir victime de fa colère. La menace décida 
le guerrier : il affalîina le roi en préfence de Rof- 
monde. 

Clef, fucceffeur d’Alboin , fe rendit odieux par 
fon avarice & fa cruauté. Il fut égorgé par un 
de fes domeftiques , après un règne de dix-huit 
mois. Les feigneurs Lombards s’affranchirent 
alors de l’autorité royale. Trente-fix ducs gou- 
vernèrent en tyrans, chacun leurs fujets, pendant 
l’efpace de dix années. Ils élurent enfuite Au- 
tharic, fils de Clef, qui augmenta les conquêtes 
de fa nation. Si les ducs ne s’etoient pas donné 
un roi, l’anarchie eut bientôt entraîné la ruine 
des Lombards. 

En même temps que l’empereur Juftin perdoit 
l’Italie , fa folle préemption provoquoit les 
armes des Perfes , malgré la paix de cinquante 
ans, que Juftinien avoit jugée fi néceffaire. Il 
envoya des ambafladeurs au kan des Turcs r 
réfidant au mont Altaï , près de la fource de 
l’Irtis , pour conclure avec lui une alliance. Il 
jura de défendre des peuples qui , par zèle de 
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religion, s’étoient révoltés contre Chofroès. Ce 
prince redoutable ayant fait demander les pen- 
fions qu’on lui devoit , il répondit arrogamment 
qu’il ne les payeroit point ; que fi le roi de Perfe 
vouloit être l'on ami, l’amitié ne permettoit pas 
d’exiger ainfi de l’argent; qu’il comptoit rabattre 
fon orgueil , & délivrer la Perfe d’un tyran per- 
fécuteur des chrétiens. 


La guerre fe rallume donc en 573. Les troupes n ma i. 
romaines alîlègent Nifibe. Les habitans ne dai- î’ombe 1 **’^ 
gnent pas fermer les portes; lefiège eft bientôt d ^ mence * 
levé. Chofroès s’empare de Dara , le boule- 
vard de l’empire dans la Méfopotamie ; &c la 
Syrie ell ravagée par un de fes généraux. Jullin, 
accablé de tant de malheurs, tombe en démence. 

Tibère, qu’il avoit créé céfar, homme de for- 
tune , mais digne du trône , prend de fagfs me- 
fures pour arrêter les progrès des Perfes. Le 
fier Chofroès fut vaincu à Mélitine , dans la 
petite Arménie , en 576. Il vit fon royaume FndeCW- 
dévaflé , & mourut malheureux. Son fuccelïeur r es ’ 
Hormifdas , continua la guerre ; elle fe prolongea 
fous plufieurs règnes, jufqu’au temps où les Sa- 
rafins commencèrent leurs conquêtes. Ainfi l’em- 
pire chancelant recevoit de nouvelles fécondés 
de toutes parts. 


Juflin mourut en 578. Il avoit abrogé par la Mortdejuf- 
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Loi fur !< 
divorce» 


Novelle 140, les lois de Juftinien contre les ré- 
pudiations faites d’un commun confentement ; il 
avoit permis aux époux de fe quitter comme 
auparavant, quand ils ne fe conviendroient pas, 
& de contraûer un fécond mariage. » Le ma* 
» riage , dit-il , fe contrariant par le confente- 
» ment mutuel, doit aufli fe rompre lorfque les 
» volontés font changées. » Il ajoute qu’il avoit 
accordé cette loi aux inftances d’un grand nombre 
de perfonnes , pour prévenir des empoifonne- 
mens, & mettre fin à des haines irréconciliables. 
Tant les mœurs étoient corrompues ! tant les 
principes de la religion fur l’indiffolubilité du 
mariage avoient peine à triompher des vices 6 C 
des coutumes ! 

Après la mort de Juftin, Tibère, dont le fage 

Ra’gne de gouvernement faifoit déjà refpetter le nom ro- 
Tl BÈ R £• . * /Y" /y* 1 «« 

main 9 le trouva en poiieflion de toute l auto- 

rité. Bienfaifant, jufte, laborieux, il s’occupoit 

uniquement du bonheur de fes fujets. Trop 

foible cependant contre les barbares , ou plutôt 

cédant à la nécelîité des conjonflures , il fut 

contraint d’abandonner aux Abares Sirmium , 

ville importante, la feule que l’on confervât en 


î 7 s. 


Pannonie. Leur kan voulut même être payé fur 
l’heure, de trois années de penfion qu’on lui 
devoit , à quatre-vingt mille pièces d’or par an. 
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Il fallut le fatisfaire pour avoir la paix. Une 
vi&oire du général Maurice furies Perfes, qui 
l’avoient battu auparavant, ne compenfoit pas 
cet affront. Tibère nomma Maurice fon fuccef- 
feur , & mourut après un règne trop court. Il 
faifoit confifter , dit Théophilatte , fon tréfor & 
fa gloire dans l’abondance &c la profpérité de 
fes fujets ; il haïffoit le fafte de la royauté, & 
defiroit d’être appelé le père de fes peuples, 
plutôt que leur maître. 

Quoique Maurice méritât la réputation de 
grand capitaine, & qu’il eût des vertus de bon 
prince, fon règne (commencé en 581) ne ré- 
tablit point les affaires. Les Lombards fe foutin- 
rent, fous leurs rois Autharic & Agilulf ; les 
Abares firent augmenter leurs penfions. Après 
une longue fuite d’hoftilités, le kan vittorieux 
offrit de rendre les prifonniers pour une'pièce 
d’or par tête , enfuite pour beaucoup moins. 
Maurice refufa. Les prifonniers, au nombre de 
douze mille, furent maffacrés; ce qui n’empêcha 
point de faire la paix avec les Abares, & d’a- 
jouter vingt mille pièces d’or au tribut qu’on 
leur payoit. Les uns accufent ici l’empereur 
d’une avarice honteufe ; les autres difent qu’il 
ne refufa la rançon que par vengeance , ayant 
fujet d’être mécontent de ces prifonniers. Quoi 
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qu’il en foit , les murmures éclatèrent , & la 

haine devint générale. 

Deux ans après , un Cappadocien de naifîance 
obfcure, Phocas fe rendit à Conftantinople , à 
la tête d’une armée de rebelles. Proclamé emr 
pereur , il fit trancher la tête aux cinq fils du 
malheureux Maurice , qui , témoin de l’exécution , 
s’écrioit à chaque coup : Vous êtes jujie. Seigneur , 
& vos jugemens font équitables. Le fupplice du 
père termina cette fcene atroce. 

Quoique Phocas fût un monftre fans aucune 
efpèce de mérite , le pape faint Grégoire lui 
écrivit en termes honorables , diètes , fans 
doute , par la cérémonie ou par l’intérêt du 
faint fiège. Ce fameux pontife , dont le zèle &c 
la charité faifoient honneur au pontificat, croit 
brouillé avec Maurice, à l’occafion du titre de 
patriarche écuménique, qu’afTeètoient les évêques 
de Confiantinople. Jitfiinien leur avoit donné ce 
titre. Jean le Jeûneur , vénérable par fes aul- 
térités & par lés aumônes , voulut le foutenir , 
malgré les vives oppofitions du pape. Celui-ci 
obtint de Phocas une déclaration favorable aux 
droits de l’églife romaine, mais à laquelle les 
Grecs n’eurent point d’égard. 

Grégoire prenoit l’humble qualité de Servi- 
teur des feniteurs de Dieu , C’étoit en lui i’ex- 
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preflîon d’une modeftie fincère, qui augmentoit 
le refpeét pour fa dignité & fa perfonne. Il avoit 
à Rome tant de crédit , qu’avec de l’ambition , il 
auroit pu s’y rendre indépendant. C’eft appa- 
remment la raifon pourquoi Phocas le ménageoit; 
ce fut aufli une des caufes du progrès de la 
puiflance pontificale. 

Il eft fingulier que Sabinien , fucceffeur de faint 
Grégoire , effuyant les murmures du peuple , 
parce qu’il n’imitoit point fa charité, ait entre- 
pris de faire brûler les productions de fa plume. 
Une affemblée nombreufe y confentoit , lorfque 
le diacre Pierre, ancien ami de l’auteur , jura 
qu’il avoit vu fouvent une colombe fe repofer 
fur l’épaule de Grégoire, & s’approcher de fon 
oreille : d’où l’on devoit conclure que le faint 
Pontife écrivoit par infpiration. Son témoignage 
fauva ces écrits, &c augmenta prodigieufement 
leur autorité : les critiques modernes convien- 
nent cependant que les Dialogues de faint Gré- 
goire font trop remplis de merveilleux. Il fui- 
voit le goût de fon fiècle , comme l’obferve 
Fleury , avec une intention pure : c’étoit de con- 
firmer la foi des foibles fur L'immortalité de Came. 

Tous les genres de malheurs accablèrent l’em- 
pire fous le règne d’un tyran. Le roi de Perfe, 
Chofroès.II, que Maurice avoit foutenu contre 
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un rebelle, devint l’ennemi implacable de Phocas. 
Les Perles forcèrent toutes les barrières. Ils 
s’emparèrent d’Édette même , qui prétendoit 
avoir une promette authentique de Jefus-Chrift , 
de n’êrre jamais prife. Ils ravagèrent toute 
l’Atte, depuis le Tigre jufqu’au Bolphore. Chal- 
cédoine les vit à fes portes , & Chalcédoine 
n’étoit féparée de Conftantinople que par le 
détroit. 

Les cruautés du tyran , plus encore que les 
défattres publics, faifoient éclore fans cette des 
confpirations. Une dévotion barbare augmentoit 
l’horreur de fes barbaries: il ordonna que tous 
les Juifs fuflent baptifés malgré eux. Enfin Prif- 
cus , fon gendre , qu’il foupçonnoit , invite au 
nom du fénat , l’exarque d’Afrique , Héraclius , 
à venir au fecours de la patrie. 

Héraclius envoie fon fils avec une flotte. Le 
port de Conftantinople eft forcé. On faittt 
Phocas ; on le traîne , les mains liées derrière 
le dos, devant le vainqueur. Celui-ci s’écrie 
avec indignation : Malheureux , voilà donc comme 
tu as gouverne t empire ! Gouverne-le mieux , dit 
Phocas. A ces mots le jeune Héraclius fe jette fur 
lui , le foule aux pieds , le fait mutiler cruelle- 
ment. On lui tranche la tête à la vue de tout 
le peuple. Il avoit régné près de huit ansi i 
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eut pour fucceffeur ce même Héraclius , le 
fils de l’exarque. 

Avec de la valeur & des talens militaires , 
l’empereur s’endormit d’abord dans l’inadion, 
foit que l’état déplorable de l’empire ne lui permît 
pas encore de former des entreprifes , foit que 
le goût des plaifirs , joint à la fédu&ion des 
grandeurs , étouffât en lui l’amour de la gloire. 
Les Vifigoths enlevèrent aux Romains le peu 
qui leur reftoit en Efpagne. Les Lombards firent 
craindre pour Ravenne , où l’injuftice des exar- 
ques devenoit de jour en jour plus odieufe* Les 
Perfcs prirent Jérufalem & dévaluèrent l’Égypte. 
Les Abares , ayant réparé leurs pertes par plu- 
fieurs années de repos , fe remirent en mouve- 
ment, & firent de nouveau acheter la paix. 

On fe rappelle que Conftantin avoit établi, 
avec peu de prudence, des diftributions de pain 
à Conffantinople. Théodofe les avoit confidé- 
rablement augmentées. Elles ne pouvoient plus 
fe faire faute d’argent , quoiqu’Héraclius eût 
exigé un droit pour chaque pain. La ville éclatant 
en murmures , il voulut fe retirer en Afrique. 
On l’empêcha de partir. 

Enfin les infultes de Chofroès II, & les triom- 
phes des Perfes , réveillèrent fon courage. Il 
tourna toutes fes vues , il porta toutes fes forces 
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de ce côté-là ; il fe mit à la tête des armées , & 
pendant fix campagnes confécutives il eut les 
plus grands fuccès. Le pillage du palais de Daf- 
tagerd , où Chofroès avoit transféré fa réfi- 
dence, procura des fommes prodigieufes. Selon 
un auteur oriental , exagérateur à la manière 
des orientaux, le tréfor du roi de Perfe recevoit 
tous les ans plus de cinq milliards de notre 
inonnoie. Les pierreries feules rempliffoient 
mille coffres , &c. 

Chofroès , vaincu par les Romains , fut dé- 
trôné par fon fils Siroès. Cet ufurpateur, après 
avoir eu la barbarie de le faire mourir de faim , 
conclut la paix avec Héraclius en 6x8. Les deux 
états confervèrent leurs anciennes limites; les 
prifonniers furent rendus de part & d’autre; & 
l’empereur remporta en triomphe la fameufe 
croix que les Pcrfes avoient enlevée de Jéru- 
falem. 

A peine a-t-il fini cette guerre , qu’on le voit 
retomber tout-à-coup dans fa première inertie. 
Ce n’eft plus un héros, c’efl un prince efféminé, 
indolent , un petit efprit occupé de fubtiles cor.- 
troverfes , tandis qu’il va perdre la plus grande 
partie de fes états. Le monothélifme rouvrit les 
plaies, quêtant d’héréfies avoient faites au monde 
chrétien. C’étoit toujours la démence des Grecs , 
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de fophiftiquer fur des myftères incompréhen- 
fibles ; de les rendre plus obfcurs en les voulant 
éclaircir, & de réveiller perpétuellement les 
difputes les plus dangereufes. L’arianifme avoit 
rejeté la divinité du Verbe, pour foutenir l’unité 
de Dieu ; le neflorianifme avoit donné deux 
perfonnes à Jefus-Chrift, pour maintenir la du- 
plicité de nature; reutychianifme pour défendre 
l’unité de perfonne , avoit confondu les deux 
natures en une feule : enfin , le monothélifme 
fuppofa une volonté unique, ne pouvant con- 
cevoir deux volontés dans une feule perfonne. 

Cette héréfie , qu’on croyoit propre à concilier 
les partis , trouva beaucoup de feûateurs. Hé- 
raclius , uni aux patriarches d’Alexandrie & de 
Conflantinople , publia en fa faveur le fameux 
édit nommé Eclkèfe, que le pape Jean IV prof- L'eSkif*. 
crivit en 639. Quelques années auparavant, un 
autre pape, Honorius I, avoit négligé la nou- 
velle opinion comme indifférente à la foi ; il 
l’avoit renvoyée aux grammairiens , en décla- 
rant que l’on devoit rejeter des mots nouveaux 
qui fc an dalif oient Us iglifes : mais on vit bientôt 
que cette opinion touchoit à la fubftance même 
du dogme , & que loin de concilier les efprits , 
elle devoit les divifer & les aigrir davantage. 

Tandis que VeShèfe excitoit des troubles fu- Mifomft fc 

C» religion. 
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refies , le chrifiianifme & l’empire étoient me- 
nacés d’une terrible & prochaine révolution. 
Mahomet, né à la Mecque, en Arabie, d’une 
famille illufire parmi les princes Arabes ; or- 
phelin & pauvre dans fa jeunefie , mais accou- 
tumé aux armes, fcit dans les querelles de fa 
tribu avec des tribus rivales, foit en efcortant 
les caravanes , ce qui étoit une fonction de 
guerre encore plus que de commerce ; élevé ail 
fein de Pignorar. ce , mais capable de méditer un 
grand defiein , Sc de le fuivre avec une confiance 
inébranlable; entraîné d’abord par les fentimens 
religieux; brûlant de rétablir dans fon pays la 
pureté de l’ancien culte que les fuperfiitions de 
l’idolâtrie avoient corrompu ; Mahomet , après 
de frequentes retraites dans une caverne, où il 
fe livroit à la contemplation, s’érigea en apôtre 
réformateur, & pafia enfuite aux projets d’am- 
bition , que l’on verra changer la face de l’uni- 
vers. Aufiî habile împofteur qu’audacieux en- 
thoufiafte , après avoir préparé adroitement les 
efprits, il commença en 614, âgé de plus de 
quarante ans , à fe donner pour prophète. » Dieu 
» l’envoyoit , difoit - il , rétablir la religion 
» d’Abraham & d’Iimaël. « Abraham , félon fa 
doctrine, n étoit ni juif ni chrétien ; il étoit vrai 
croyant , & non de ceux qui ajfocicnt au vrai Dieu 
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de faujjes divinités . Les dogmes fondamentaux de 
Mahomet fe réduifoient à cette profeflion de foi: 

Il n'y a point d'autre Dieu que Dieu , & Mahomet 
ejî fon envoyé. Sa religion , où l’on croit trouver 
un mélange de chriftianifme & de judaïfme , eft 
également ennemie des chrétiens, des juifs & des 
idolâtres. 

Refpeclable par le dogme de l’unité de Dieu, 

& par le précepte de l’aumône ; affervie d’ail- 
leurs à beaucoup de pratiques fuperftitieufes , 
elle devint très-propre à infpirer cet invincible 
enthouûafme , qui fe joue des périls & de la 
mort. 

Deux dogmes du mahométifme tendent à ce n eux « og . 
but: l’un, que le paradis eft la récompense du 
croyant , viétime de la guerre ; l’autre , que les thou<îil ' m «- 
décrets de dieu règlent tellement la durée de 
la vie humaine , qu’il eft inutile de prendre des 
précautions pour la conferver. 

Le nouveau prophète eut pour premiers pro- Fuite & r uc . 
félytes fa femme Cadige, Abubeker, Ali, & un m-t!* M ‘ h °" 
efclave zélé ; mais il trouva bien-tôt des con- 
tradi&eurs non moins ardens , même parmi fes 
proches. On lui demandoit des miracles en preuve 
de fa million ; il répondoit que l’évidence des 
anciennes vérités qu’il annonçoit, n’avoit pas 
befoin d’être Soutenue par des prodiges. Les min 
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racles font dans Us mains de Dieu , dit-il , Je ne 
fuis chargé que de la prédication. On refufa de le 
croire; on le perfécuta. Obligé de s’enfuir de 
la Mecque, ii trouva un afyle à Médine, oii la 
pcrfécution même donna plus de poids à les 
paroles. Son fànatifme fe communiqua rapide- 
ment. Ses talens & fes exploits réunirent enfin 
fous fon obéiflance toutes les tribus arabes, juf- 
qu’alors divifées & indépendantes ; il devint leur 
roi & leur pontife. 

Hlgire dci U hégire, ou la fuite'de Mahomet, tombe en 

Mal UUUdiil. / # C r I 1/ T 

6ix , epoque ïameute des mahometans. Leurs 
années font lunaires , de trois cents cinquante- 
quatre jours , huit heures , quarante-huit minutes. 
On les réduit par approximation au calcul des 
nôtres. Si l’on en retranche une fur trente-trois 
des leurs , la différence alors n’eft que de fix 
jours , retranchés de trop. 

Commence- Avec fon alcoran * , prêché le fabre à la main , 

m;ns de Mahomet jeta les fondemens d’un vafle empire. 

guerre entre ... . 1 

je» Arabes & fl envoyoit inviter les princes & les peuples à 
recevoir Yifamifme ; c’eft ainfi qu’il appeloit fa 
religion. Ses lettres étoient fceilées d’un fceau , 


* Al-koran , lignifie en arabe la ledure , ou le livre. 
C’eft le livre par excellence. Il contient les préceptes & 
les fiâions de Mahomet. 
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fur lequel on lifoit : Mahomet , l'apôtre de Dieu. 

Chofroès reçut avec mépris un des envoyés de 
l’apôtre. A cette nouvelle , il dit d’un ton pro- 
phétique : Dieu mettra, en pièces ton royaume. Les 
fuccès d’Héraclius contre les Perles , prépa- 
roient à l’accompliffement de fa prophétie. Le 
gouverneur de Boftra , farafin , attaché au fer- 
vice de l’empereur, ayant fait affafliner un am- 
bafladeur de Mahomet , il fe vengea de cette in- 
fulte en attaquant les Romains. Caled, le plus 
fameux de fes guerriers , qu’il appeloit YÉpée de 
Dieu , les défit du côté de Damas. Les muful- 
mans n’étoient que trois mille contre une armée 
qu’on fuppofe de cent mille hommes. Trois de 
leurs généraux avoient péri l’un après l’autre, 
tenant l’ctendard de Mahomet. Zaïd, l’un d’eux, 
ayant eu les deux mains coupées , le ferroit entre 
fes bras , lorfqu’il tomba percé de cinquante 
coups. Caleb releva l’étendard, ranima les cou- 
rages abattus , mit en fuite les ennemis. Deux 
ans après la mort du prophète , il remporta la 
vivloire célèbre d’Yarmouk. Tels furent les 
commenccmens d’une guerre de plus de huit 
cents ans , fi funefte &C fi honteufe au nom chré- 
tien. 

Mahomet mourut en 631 , dans fa foixante- *• — 

troifième année. Il foutint jufqu’au dernier mo- Mort’ de 

Mahomet. 
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ment, avec une force d’efprit merveilleufe , le 
rôle d’infpiré qui l’avoit conduit à tant de fuccès 
& de pouvoir. Il recommanda fur- tout trois 
chofes à fes amis ; de s’adonner à la prière , de 
chaffer tous les idolâtres de l’Arabie , & de 
communiquer aux profélytes tous les privilèges 
des Mufulmans. Ces trois points furent révérés 
Son alcoran. comme des ordres divins. Les moindres verfets 
de l’alcoran lui avoient été apportés du ciel par 
l’ange Gabriel : il le difoit , il le perfuada malgré 
les abfurdités de ce livre. La prudence qu’il 
eut de ne le donner que par morceau , dans un 
efpace de plus de vingt ans , entretint l’illufion & 
l’enthoufiafme. Avoit-il befoin de faire parler 
Dieu ? Rien ne lui étoit plus facile : quelques 
verfets nouveaux de l’alcoran defcendoient du 
ciel, & l’on fe foitmettoit à l’oracle. Les théolo- 
giens de la feûe ont beaucoup difputé entr’eux, 
pour favoir fi c’eft un ouvrage crié ou incréé. 
L’auteur eut certainement le plus grand fuccès : 
il forma des héros qui, animés de fon efprit, en- 
thoufiaftes ardens , exécutèrent rapidement des 
entreprifes prodigieufes. 

Abubeker lui II avoit défigné fon gendre Ali , comme digne 
de la fucceïïion. Abubeker , beau-père de Ma- 
Occifion de homet, fut néanmoins préféré. De-là le fchifme 
fchifme. violent & les haines irréconciliables entre les 
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Turcs & les Perfans. Ceux-ci foutiennent qtiê 
ies trois premiers califes * , avant Ali, ont été 
des ufurpateurs : grande controverfe de religion* 
Si les Arabes ou Sarafins (même peuple fous deux 
noms dilférens ) , s’étoient divifés entr’eux fur 
ce point, ou fur quelqu’article de l’aîcoran, ils 
auroient eu , fans doute , peu d’avantage fur les 
Grecs. Mais dans la première ferveur , encore 
pauvres , accoutumés à une vie dure , fans au- 
cune idée du luxe , ne refpirant que les com- 
bats , unis par une religion fanatique ; comme 
le feu du ciel, ils dévorèrent en quelque forte 
fous les obftacles : Nous vous apportons , di- 
foient-ils , le paradis ou V enfer. Il faut ou embraffef 
l'iflamifme , ou payer tribut , ou pajfer fous le tran- 
chant de nos cimeterres. Ils tenoient parole. 

Abubeker conquit en deux ans une grande 
partie de la Syrie. Il mourut fans biens. Sa dé- 
penfe journalière ne montoit qu’à cinquante 
fous de notre monnoie. On admire les premières 
paroles de fon teftament : Ceci cf le tcfiament 
d' Abubeker , qu'il a fait fur le -point de pajfer ifi 
l'autre monde ; dans le temps où les incrédules Cotti - 


* Le mot calef fignifie lieutenant de Mahomet. C’eff 
fous ce titre que régnèrent ies fuccefleùrs , a'orit U 
puiflance royale & facerdofule fit tant de progrès. 
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menant à croire , où les impies ne doutent plus , & 
où les menteurs dij'ent la vérité. 

Omar , ion fuccefleur & Son émule, acheva 
bientôt cle Soumettre la Syrie. Il Se rendit plus 
refpe&able en pardonnant à un fcélérat , que 
G vnlîantin , fils d’Héraclius, avoit envoyé pour 
l’aflafliner. Il Subjugua en une campagne la Mé- 
sopotamie entière, tandis qu’Amrou, un de Ses 
généraux , fubjuguoit l’Égypte. A fa mort , en 
644, prefque toute la Perle appartenoit déjà aux 
Saralins. La conquête fut finie l’année Suivante 
par Son fuccefleur Othman ; & le puiflant empire 
des Perfes , Si redoutable aux Romains depuis le 
temps de Craflus , tomba avec Son dernier roi , 
Ifdegerd III, Sous les coups d’une nation mé- 
prisée avant Mahomet. Elle y trouva le poifon 
du luxe , qui , tôt ou tard , devoit la corrompre* 
Sous Ali , quatrième calife , & gendre de Ma- 
homet, elle fut déchirée par une guerre civile, 
qui produifit même des crimes atroces , tels que 
l’aflaflinat de cet Ali , révéré prefque comme 
un Dieu. Elle ajouta cependant l’Afrique*à tant 
de conquêtes. Nous la verrons pénétrer en Ef- 
pagne , en Gaule , en Italie; nous la verrons Sub- 
juguée enfuite elle-même par les Tartares. L’uni- 
vers n’eft qu’un théâtre de Sanglantes révolu- 
tions. 
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Mille traits frappans font fentir la Supériorité Train du fa- 
des Mufulmans fur ces derniers Romains, qu’ils bfe'des 
fembloient fouler aux pieds. J’en citerai quel- ûn, ‘ 
ques-uns. Les Sarafins fuyoient dans une ren- 
contre, après avoir vu leur général fait pri- 
fonnier. Ave^- vous donc oublié , s’écria un ca-' 
pitaine , que tourner le dos à l'ennemi, c'ejl ojf enfer 
Dieu & fon prophète? Qu'importe que Dêrar foie 
prifonnier ? Dieu ejl vivant , & vous voit. Ils re- 
vinrent à la charge, & défirent les Romains. 

Dans un combat contre fes compatriotes ido- 
lâtres , trop Supérieurs en nombre , Mahomet 
eut recours à la prière : Seigneur , fi tu laijfes 
périr cette armée, tu ne feras plus adoré fur la terre. 
Accomplis tes promejfes. Tout -à-coup, comme 
ravi en extafe, il s’écria : Voici le fecours du ciel: 
triomphe , Abubeker ; triomphe ! Les mufulmans 
crurent voir des légions d’anges combattant pour 
eux, & la victoire fut décidée. 

Un des généraux d’Omar lui ayant écrit que • 
les Mufulmans apprenoient en Syrie à boire du . 
vin : Ces prévaricateurs , répondit le calife , mé- 
ritent d'être privés de tous les biens de la vie : au 
lieu de fatisfaire leurs appétits fenfuels , ils devroient 
o’bferver les commandemens de Dieu , croire en lui , 
le fervir & lui rendre grâces. Il ordonna que les 
coupables recevaient quatre-vingts coups de 
. ’ ■/ Yij 
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bâton fur la plante des pieds. On exécuta la 
fentence, &C plufieurs vinrent s’accufer eux-mêmes 
pour recevoir ce châtiment. 

Avant la bataille d’Yarmouk , fuivie de la 
prife de Jérulàlem , un des chefs anima les 
troupes, en s’écriant : Mufulmans , fonge { que le 
paradis ejl devant vous , le diable & l'enfer derrière. 
Dans cette bataille terrible , les Sarafins auroient 
fuccombé , fans le courage des femmes ; elles 
combattoient , elles forçoient les fuyards à re-* 
tourner au combat, La fœur de Dérar fut ren- 
verfée d’une blelfure. Une autre femme, après 
l’avoir vengée fur le champ , lui demanda com- 
ment elle fe trouvoit. Fort bien , répondit l’hé- 
roïne ; car je vais mourir. Elle ne mourut point , 
fk dès le lendemain elle panfa les bleffés comme 
fi elle n’avoit point eu de maL 

Caled , en attendant un renfort de troupes , 
entra en négociation avec Manuel , général d’Hé- 

raclius. Il le trouva afîis dans fa tente fur une 

* ' 

eflrade. Au-deffous étoient des fièges pour les 
Sarafins ; mais ils s’afîirent à terre : comme on 
leur Æii demandoit la raifon , Caled répondit : 
Dieu a donné la terre aux mufulmans pour leur 
fervir de fiege , & ce fi'ege ejl plus riche que les 
fuperbes tapis des chrétiens. Manuel témoigna qu’il 
commençoit à efiimer les Arabes , quoiqu’on 


. \ 
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les lui eût dépeints comme des ignorans & des 
fhipides. Nous Valons , dit Galed, avant que Dieu 
nous eût envoyé Mahomet , fort prophète pour nous . 
apprendre à dif cerner la vérité & l'erreur. 

Dans une conférence avec Amrou, Conftantin 
lui demanda quel droit' il prétendoit avoir fur 
la Syrie }Je droit que donne le créateur , répondit-il ; 
la terre appartient à Dieu , il en dijpofe comme il 
lui plaît pour j es ferviteurs le, f accès des armes 

manifejle fa volonté.. 

Mahomet avoit condamné un Mnfulman qui * 
clïicanoit un Juif. Le Mufulman ofa en appeler 
à Omar. Celui-ci , quand on lui eut expofé le . 
fait , tira fon fabre , abattit la tête au chicaneur,. ™ 
en difant : Voilà ce que mérite la révolte contre 
une fentence du prophète. 

Lorfqu’Omar vint prendre Jérufalem, il por- 
tait fur fon chameau là provifion, avec un outre- 
rempli d’eau & un plat de bois. Ayant apperçu 
des Sarafins habillés de foie, ( c’étaient des habits *' 
gagnés au pillage, ) il ordonna de lès traîner dans, 
la boue le vifage contre terre, & de mettre en 
pièces leurs habits. 

Après la prife d’Alexandrie , Amrou vouloit 
fauver une partie de la bibliothèque.. Omar , 
dont il demanda la permiflion , lui écrivit t Se 
les livres dont tu me parles ne contiennent que. ce 

v • • ' * Y iiÿ 
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• f qui ejl dans le livre de Dieu , ils font inutiles : s'ils 
ne s'accordent pas avec lui , ils font mauvais. Fais 
. les donc brûler. * • . - 

* m • . • 

fO- Que l’on penfe au luxe & aux plaifirs de la 
*” lit" i« j/ ré* cour de Conftantinople ; aux factions du cirque 
toujours féditieufes , toujours protégées l’une 
•ou l’autre par les princes; aux querelles théolo- 
giques, qui agitoient tous les efprits; à la foi- 
bleffe des troupes, .à l’épuifement des finances, 
à la baffeffe & à la corruption des mœurs : on 
ne fera plus étonné de voir l’empire déchiré par 
les Mufulmans. Quels hommes, comparés à leurs 
ennemis ! C’eft le fanatifme armé contre la bi- 
1 goterie. 


voit 


Fin du Tome quatrième* 
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CHRONOLOGIQUE 


De quelques faits principaux de CHiJloire 
ancienne. 

* S 

Cette table ne contiendra qu’un très -petit 
nombre d’objets. Elle m’a paru néceffaire pour 
fixer les rapports de temps entre diverfes par- 
ties de l’Hiftoire. Je renvoie aux Tablâtes chro- t 
nologiques de l’abbé Langlet , ceux qui vou- 
dront rechercher les dates particulières, & les 
petits détails de chronologie. Comme mon but 
eft tout différent du fien , la marche doit être 
aufli fort différente. 


D’après le texte hébreu des Livres faints , la* 
foule des chronologies fixe l’époque du déluge 
à l’an 1348 avant Jeliis-Chriff. Mais pluûeurs. 
favans admettent une fuite d’obfervations aftro- 
nomiques faites à Babylone , qui remonte à 
Ü34 ans avant notre ère , & une ohfervation 
faite à la Chine 1155 ans avant la même ère. 

Y i v 
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Il eft évident que les Chaldéens & les Chinois 
ne pouvoient être aftronomes fi peu de temps 
après le déluge. D’autres monumens de l’hif- 
toire profane , moins conteftés encore, ne font 
guères plus faciles à concilier avec le texte hé- 
breu. Auffi les meilleurs critiques préfèrent -ils 
Iç famaritain , qui leur donne environ 600 ans 
de plus , ou la verfion des Septante qui leur en 
donne davantage. Leurs fyftêmes néanmoins 
reftent fujets à des difficultés prefque infolubles,, 
Contentons - nous de favoir qu’à la date même 
de ces obfervations agronomiques , l’hiftoire 
profane eft un tifîu de fables , ou une {impie lifte 
de rois. La prodigieufe antiquité que certains 
peuples s’attribuent , eft donc une fuppofition 
fans fondement. 


Je fuivrai d’ordinaire pour les dates la chro- 
nologie de Languet ; mais en avertiffant que par 
rapport aux temps les plus reculés , on ne peut 
attendre une parfaite exactitude. 


—T — 1 — ■ -e ■ . ■ 1 ■ i- 

J.ufquau règne à' A V GU ST E. 


A v * r » ï- 


MÉNès , premier roi d’ÉGYPTE. Les inondations, 
du Nil rendroient l’Égypte inhabitable,, fi les. 


# 
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travaux de l’art n’y avoient forcé la nature. AvJ ' nt J. 
Les Indiens & d’autres peuples exiftoient donc 
vraifemblablement avant les Égyptiens. Ceux- 
ci figurent les premiers dans Phifto.ire, parce 
que nous fommes très-mal inftruits de l’an- 
tiquité. Fohi, premier empereur de la Chine, \ * 
remonte fi haut , dans la chronologie chi- „ 
noife , que les auteurs anglois de l’Hiftoire 
univerfelle l’ont pris pour Noé. 


c. 


* , 


Bélus , fondateur du royaume de Babylone. 1640. 
On attribue à un autre Bélus l’établiffement • 
de l’empire d’Affyrie en 1119. Ninus fuccède 
* à ce Bélus , & SÉmiramis à Ninus. Baby- 
lone , félon les uns , fut bâtie par cette prin- 
cefie, ou feulement embellie, félon les autres. 

Les fables défigurent encore ici les vérités 
hiftoriques. 


* » ’ • * . • • 

Y A o, empereur de la Chine époque de la 

première obfervation agronomique des Chi- 
nois. M. de Mairan foutient cette antiquité, 
comme beaucoup d’autres favans. M. Freret 
place le règne d’ Y A O environ l’an 2145 
avant J. C. 


2300, 


M fc R 1 s , roi d’É G Y P T E. Le fameux lac , 2040. 
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A«nt J. C. 


zoog. 

V» 


creufé pour recevoir les eaux du Nil , rend 
ce règne mémorable , puifque c’eft un mo- 
nument certain de puiflance & d’induftrie. On 
ignore quand les pyramides ont commencé. 
Quelques auteurs prétendent qu’elles exiftoient 
même avant* le déluge. 

* . * ‘ 

Ou r an us, père de Saturne & des autre* 

Titans. Cette race régna dans la Grèce 
fur des peuples encore fauvages. Jupiter, 
fils de Saturne, fut roi de Theflalie. Inachus, 
fon coufin-germain , fut roi d’ARGOS. On 
. - • conjefture que les Titans venoient d’Égypte. 

Les Grecs en ont fait leurs dieux , fur le 
modèle des divinités égyptiennès. 

4721. SÉsostris, le plus célèbre roi d’Égypte par 
fes conquêtes , par fes lois &c par fes ouvrages. 

( Le P. Tournemine place le commencement 
« de fon règne en *1659. ) Jofeph ctoit alors 

en Égypte. On ne voit cependant rien dans w 
la Genèfe , qui défigne un monarque dont 
les auteurs profanes parlent tant. Si les Chi- 
nois étoient une colonie égyptienne , félon 
le fyftême de M. de Guignes , ( dont l’idée 
fe trouve aufii dans les Lettres de M. de 
Mairan au P. Parenin , ) c’eft à Séfoftris qu’il 
faut attribuer l’établiffemçnt de la colonie. 


♦* 
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CÉCROPS en Grèce. C’eft le fondateur d’ATHÈ- Avant j. c. 
NES , appelée d’abord Cécropie. Il étoit Égyp- 1 581. 
tien. La Grèce doit tout aux étrangers qui 
s’y établirent. C A dm us, phénicien, y ar-' 
riva en 1519, fonda Thébes dans là Béotie, 

& enfeigna l’écriture. 


Mi nos, roi & légiflateur en Crète, dont les 
lois fervirent de modèle à Lycurgue. Les mar- * 
bres d’Arundel placent ici la découverte du 
fer , occafionnée par un embrâfement du mont 
' Ida. Cette découverte mérite de faire époque , 
ainfi que la légiflation. Mais elle étoit ancienne 
ailleurs , quoique l’on ait fu travailler les 
autres métaux avant de favoir travailler le 
fer. Peu de temps après , Cérés & Tripto- 
LÈme apportèrent en Grèce l’agriculture; • 


« 4 **- 


." I 


Thésée, roi d’Athènes. Cette ville devient 
alors conlidérable , par la réunion des douze 
bourgs de l’Attique , fous un même gouver- 
nement. 


.1160. 


• • . ~ ... 

Prife de *T R 0 1 e. Les mœurs barbares de ces IZO9. 
temps héroïques , peintes par Homère , qui 
vivoit environ trois fiècles après , forment un 
tableau très-intéreffant. 

» * . ♦ ’• : •. ^ ■ 

« • * . ' 
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^ \ ' * '•* 

Avant J. c. Les HÉraclîdes , ou defcendans d’HERCULÉ ÿ 

1 1 1 9 * rentrent dans le Péloponnèfe , d’oii ils avoient 
été contraints de s’enfuir. Ils y répandent la 
. ^ terreur. C’eft l’époque de Tétabliffement de*’ 

plufieurs colonies grecques , fur - tout . dans 
« . l’Afie-mineure. ”• • . i 

* 7 ‘ ; ♦ 

• • 

1095. Archontes perpétuels à Athènes, après la 
' mort de Codrus. Les Athéniens furent tou- 
jours prêts à changer de gouvernement. 

. * ' ' 1 i. ‘ ‘ -, 

• * y - * • 

* 944. Hésiode. Ce poëte & Homère fur-tout y un 

peu moins ancien , annoncent les progrès 
étonnans du génie parmi les Grecs. Salomon 
âvoit prefque été leur contemporain, puifqu’il 
mourut en 980. ■ •>’ I ,’t 

* • v • , . ' ■ .• • i t 

888. Carthage , fondée ou augmentée par Didon, 

- * . fœur de Pygmalion, roi>de.Tyr. L’induftrie / 
des Phéniciens , le plus Célèbre des anciens 
. - peuples par la navigation & le commerce, , 

. . devint commune aux Carthaginois ,n& éleva 

• en peu de temps leur puiffance. •* 

„ . x **- J *1» '• ■ v* 

* • • •- : ' ' ■' « '• * 

885. Lycurgue , ou législation de Lacedemone. 

C’eft l’époque de pluilettrsfiècles de prodiges; * 
*, en fait de vertus républicaines. 


y 


- * •. /. l ' s 
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■ ■ * , - 

Olympiades. Les jeux Olympiques avoient Avant 7 . c. 

été établis depuis long-temps , & renouvelés 77^* 
en 804. Cependant les Olympiades J efpace 
de quatre années , qui fixent la chronologie- 
grecque, ne commencent qu’en 776. 


Rome fondée. Ce n’eft d’abord qu’un afyle de 75 f- 
brigands , mais d’où fortiront les oppreffeurs 
des empires les plus célèbres. 

< . ' *• 

. - » « • 

<■ Ère de Nabonassar. Là, commencent les * 747J 

obfervations inconteftables des Chaldéens. On 

• ^ ^ * 
difpùte fur celles quesCallillhène envoya, félon . * 

Porphyre , à Ariflote , & qui remontoient à 

1907. ans. 

* . .• . * ^ # » 

Solon, ou légiflation d’ATHÈNES. Le légifla- 594^* 

teur étoit philofophe. Ses lois euflent été » > 

meilleures , fi les Athéniens avoient été moins ' ç *t . 
difficiles à gouverner. De fon vivant , Pisis- 
Yrate fe rendit maître de la ville. Il en fut „ 
chaffé, & enfuite y régna tranquillement. Les * ” * . . 

lettres , les fciehces & les arts , qu’il favo- • y ** « 
- r— .1 b- r * 


rifoit, fleurirent déjà fous fon règne, & fer-? 
virent à fa domination. 


». . 

«• * - 


Règne de Cyrus. On fait que çe conquérant 

. 


/ r- 


» s • 

, ♦ * 

* •» . 
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• ,ht * • 
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Avant j. c. s'empara de Babylone, & fonda un empire 
immenfe. Les particularités de fon hiftoire 
n’en font pas moins incertaines. L’Hiftoire 
fainte le célèbre , parce qu’il rendit la liberté 
, ^ aux Juifs captifs depuis 70 ans. 

531.- Pythagore fe fait connoître. Il eft probable 

i t »• # # 1 • 

qu’il avoit puifé le fond de fa philofophie à 
l’école des Brachmanes. Les Indiens femblent 
, - avoir été les précepteurs des nations, quoique 

. V peu connus dans l’Hiftoire ancienne. v . 


* r 

./ * ,Vers le même temps, Confucius, le plus ref- 
peélable des philofophes , enfeigncit la fageffe 
aux Chinois. Nul monarque ne mérite autant 
que lui de faire époque. Zoroastre ré- 

V - » formoit aufli la religion des Perfes. 

•> *.;•*- * 

, A • 

^ ■ L - * #%i 0 -f « » . B 

* ‘J09. • B R u T u s. Rome délivrée de la tyrannie de 
Tarquin, auroit paffé fous le joug de 



0 *- coua le joug des Pisistratides , une 

* « • année avant l’expulfion de Tarquin. 

- \ 

• ac\o~ Bataille de Marathon. Les Athéniens, com- 

•1 . »* 4 
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mandés par Miltiade , y triomphent des Aïint j, ci 
forces de l’Afie. Leur hiftoire devient alors 
un tiflu de faits héroïques. Dix ans après, » • 
XerxÈs fut défait à Salamine. C’eft 
alors qu’ARISTIDE & Thémistocle 
fe fignaloient, • 

O • • 


À n A x a g o R E commençoit à enfeigner ; H É- 
r o dote écrivoit*; Sophocle fe formoit;* « 
Euripide naiffoit. La philofophie, les belles- 
lettres , les beaux-arts paroiffent fuivre les 
progrès de Phéroïfme. 


* 

, 1 c l è s gouverne Athènes. Malheureu- 
ment il la corrompt , autant qu’il l’embellit 


* Pêr: 

fement il la corrompt , autant qu' 
par lés travaux de Phidias ; & ce peuple; ^ 
brillant , mais frivole , va être écrafé par les 
Spartiates dans la guerre du Péloponnèse,* 
qui commence en 431. La rivalité des deux 
républiques , auparavant unies par l’intérêt 
commun de la Grèce , fut également fatale à 
toutes les deux. ’ .. , * » 

• . •* • • v * t 

Les Décemvirs, établis à Rome en 451 » 
pour faire des lois, avoient été «n chercher 
dans la Grèce. C’eR de-là que les Romains 

ont tiré toutes leurs lumières , comme les , 

* • * • * ’ * * • 

- . * • « . , • * 4 
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Avant j. c. Grecs avoient tiré de l’Egypte leurs premières 
■ . connoiffances. « 


4°4* Lysandre prend Athènes , & y établit les trente 
, tyran s. Tel fut le fruit de la politique ambi- 

** tieufe de Périclès 8c de la guerre du Pélo- 
ponnèfe. Alcibiade , qui avoit fait entre- 
prendre le malheureux fiège de Syracuse , 
étoir exilé. En 403 , Athènes fut délivrée par 
,• Thrasybule. 

é * “ \' r ' • ‘ ' • . 

# * * 

Supplice de Socrate , en 400.. Son crime fut 
, d’être fage , religieux fans fuperftition , & zélé 
pour le bien public. Philolophe modefle , il 
méprifoit la vaine fcience , & tournoit la phi- 
lofophie au profit des mœurs. -Sa mort mé- 
rite de faire époque dans l’hiftoire de l’efprit 
humain , plus intéreffante que l’hiftoire mi- 


* 


*. ' * 4 litaire. 


?*• 

. 1 


* r ' Rome prife par les Gaulois , 8 c délivrée par « 

Camille. Si les . Gaulois . avoient eu la 

*> dilcipline des Romains , Hs auroient anéanti * 

cette puiffance , qui fubjugua ,bien-tôt après •' . 

•* •'l’Italie. V, ^ 

: 5 " \ v •'**■* 

* •/ -, * • . . * .* 

,7i Épàmi^ondas défait les Lacédémoniens à A 

• * 1 t r 


«. » 
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LeuctRes*, 
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Lëuctres. Thébes , fa patrie , eut quelque Avant j. c, 
temps la fupériorité dans la Grèce. Sparte 6 C ' 

Athènes s’étoient perdues par leurs diffen- 
fions mutuelles. PÉlopidas féconda glorieu- 
fement Épaminondas. Après ces grands hom- 
mes , Thébes retomba dans l’obfcurité. 


Philippe, roi de Macédoine, vainqueur des 
Thébains & des Athéniens à ChÉronÉe. 
Cette vidoire couronna fa politique ambi- 
tieufe , & le rendit l’arbitre de la Grèce, 
malgré les invedives de Démosthène. La 
philofophie étoit affez en honneur , pour que 
Philippe fe fît gloire de choifir Aristote 
pour précepteur de fon fils Alexandre. 





Alexandre monte far le trône de Macédoine. 

Il paffa en Afie l’année fuivante, & le grand 
empire des Perfes fut détruit en 331 par la 
bataille d’ARBELLES. Ce conquérant mourut 
en 324. Ses états devinrent la proie de fes 
capitaines. Les royaumes de Syrie & d’É- - 
GY'PTE furent féparés de la Macédoine. Quel- 
ques peuples fecouèrent le joug & formèrent 
d’autres royaumes en Afie. 

SÉLEUCUS , un des capitaines d’Alexandre, fe 312. 

• Tome IK ' Z 

V 
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rend maître de Babylone. II fonde le grand 

• royaume de Syrie , dont Antioche devient la 
capitale. PtolÉMÉE règnoit en Égypte, où 
les fciences & les arts de la Grèce fleurirent 
bientôt. Les Égyptiens ne furent que les dis- 
ciples de c.ux dont ils avoient été autrefois 
les précepteurs. 

Première guerre Punique. Les Romains tou- 
jours en guerre avec leurs voifins , les ayant 
domptés par la confiance , la difcipline & 
la politique; s’étant agrandis peu-à-peu; ayant 
chaffé .d’Italie Pyrrhus , roi d’Épire , &c de- 
venant plus ambitieux à proportion de leurs 
fuccès , font la guerre aux Carthaginois pour 
s’emparer de la Sicile. Ils fe rendent tout-à- 
coup formidables même fur mer. Ils paflent 
en Afrique. Malgré la défaite de Regulus, 
& plufteurs autres défaftres , ils imposèrent 
les conditions de paix, en 241. 

Annibal vaincu par Scipion. La fécondé guerre 
Punique, commencée en 218, avoit réduit 
les Romains à l’extrémité, fur-tout par la 
défaite de Cannes en 216. Fabius & Mar- 
cellus les relevèrent. Mais la viâoire de Sci- 
pion à Zama ouvrit à leur ambiuon une 
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carrière imrrtenfe. Tout le monde connu eft Arant j. cl 
menacé de l’efclavage. 

* 

Paix avec Philippe, roi de Macédoine. Les Rô- 196» 
mains vi&orieux rendent la liberté à la Grèce ; 
fauffe modération , qui ne tend qu’à l’affu» 
jettir, 

Àntiochus , iroi de Syrie, vaincu par ScipiOft 19O» 
l’Afiatique. Rome , en lui accordant la paix , 
fe fait céder tout le pays en-deçà du mont 
Taurus. La voilà dominante en Afie: elle en 
prendra les moeurs efféminées, avec les ri» 
cheffes. 

Paul -Émile défait Persée, roi de Macédoine* 168* 
Ce royaume devient province romaine. Rome 
y ctoit à peine connue du temps d'Alexandre» 

. I 

Carthage & Corinthe détruites. Rome avoit 146* 

befoin d’une rivale. La ruine de Carthage 
lui fera funefte : les pallions n’auront plus de 
frein. Avec Corinthe, fut anéantie la liberté 
de la Grèce, dont la ligue des Achéens étoit 
un refie précieux. Numance détruite aufîi en 
Efpagne douze ans après. 

Plaute & Térence avoient déjà paru. Le det*» 

Zij 


Digitized by Google 



Ayant J. 


*33 


*21. 


loi. 


356 Table 

“ nier fut lié avec Scipion Émilien , qui dé- 
truifit Carthage. Le goût & l’urbanité fe 
formoient parmi ces deftruÛeurs des nations. 

Tibérius Gracchus eft tué par complot des 
fénateurs. Son frère, Caïus Gracchus, 
le fut de même huit ans après. C’étoient les 
défenfeurs du peuple dans le tribunat, mais 
avec plus de zèle que de prudence. Les 
grands , corrompus par les richeffes , vont 
devenir les oppreffeurs de. la patrie. Jufqu’au 
meurtre de Tibérius Gracchus , les féditions 
n’avoient point fait couler de fang : circons- 
tance très-remarquable. 

La Gaule Narbonnoise réduite en province. 
Dès que les Romains, pénètrent dans un pays» 
on doit prévoir qu’ils le Subjugueront un 
jour. 

Viâoire.de Marius fur les Cimbres. Ce 
peuple venoit des bords de la mer Baltique , 
de ces pays d’oii Sortiront tant de barbares 
conquérans. Rome dut fon falut à la difci- 
pline encore en vigueur , mais que les vices 
ne ponvoient qu’énerver de jour en jour. 
Marius s’étoit fait nommer conful pendant la 

» • 
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guerre de Jugurtha , dont les crimes avoient A«»t J . c 
été Couvent impunis , parce que fon or lui 
achetoit l’indulgence des fénateurs. 

Guerre civile de Sylla & Marius. Voilà où 
devoit conduire l’ambition effrénée : des maf- 
facres , des profcriptions affreufes. La vertu 
eft prefque bannie : la république fera déchirée 
& détruite par Ces propres citoyens. En 8i, 

Sylla eft nommé diftateur perpétuel ; & les 

. Romains Ce donnent un maître: il abdiqua. 

Défaite de Spartacus par Crassus. Ce chef 
d’efclaves révoltés avoit remporté plufieurs 
viôoires furies Romains. Tel étoit déjà l’avi- 
liffement de ce peuple ; mais il lui reftoit de 
grands généraux. 

Mithrïdate défait par Pompée. Ce fameux roi 6 S, 
de Pont avoit fignalé, dans une longue guerre, 
la haine qu’inlpiroit le joug des Romains. • 

Pompée ne fit qu’achever l’ouvrage de Lu- 
cullus. Il s’empara aifément de la Cappa- 

doce, de la Phénicie & du royaume de Syrie. 

■> 

La même année , Conjuration de Catilina 
découverte par Cicéron. Larépublique n’avoit 

Ziij 

* 

,■ • , 

* t 
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Avant j. c, rien ta 11 * à craindre que les crimes de Tes 
citoyens. 

' * >• • 

' * 

60, Triumvirat de Pompée, César &Cràssus, 
qui partagent entre eux le pouvoir fuprême. 
Chacun ne penfoît qu’à fa propre fortune : on 
lui facrifîoit les droits de l’état. t 


Ï 3 ’ Crassus, vaincu & tué par les Parthes. 
Enfin l’Afie trouve des vengeurs. Ces Parthes 
étoient un peuple aflez belliqueux pour ébran- 
ler l’empire romain. 


49, César fait la guerre à Pompée. Il venoit de 
conquérir la Gaule. Il ne vouloit perfonne 
' au-deffus de lui ; & Pompée ne vouloit point 
d’égal. La rivalité de ces deux hommeSsentraîne 
la ruine de l’état. Vainqueur à Pharsale en 
48 , Céfar achève d’abattre le parti républi- 
cain. On lui donne la diftature perpétuelle en 
• 45. Il eft affafliné l’année fuivante. Mais il 

étoit digne de régner , & Rome ne pouvoit 
.'plus fe palier de maître, 

45, Triumvirat d’ÉNTOiNE , L épi dus 
& Octavius. Ce dernier, petit- neveu & 
fils adoptif de Céfar , fuppléoit à la valeur 

. V ' 

v’ : • ' 
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par une profonde politique. Les triumvirs , Avant j c 
fouillés de profcriptions , pourfuivent les 
partifans de la liberté. Elle périt avec Brutus 
& Cassius, à la bataille de Philippes — ; 
en 41. 

Bataille d’AenuM. Antoine & O&avius étoient 31. 
devenus ennemis. Le premier perd la bataille , 
entraîné par la fuite de Cléopâtre, reine d’É- 
gypte , fa maîtreffe. Oéïavius règne fous le 
nom d’ Auguste, avec le titre d’empereur. La 
république n’eft plus qu’un fantôme. 



Z iv 
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Table 


EMPEREURS ROMAINS. 


Jufqu'a rètablijfement des barbares dans V empire. 

Xj’è R e vulgaire chrétienne commence à l’art 
de Rome 753 , quoique les plus favans chro- 
nologiftes faffent naître Jéfus - Chrift quelques 
années plus tôt. Leur opinion eft douteufe ; 
celle des autres l’eft davantage. Peu importe. 
Nous fuivrons déformais l’ère chrétienne. 


► 


An de J. C. 


Auguste. Son règne date de la bataille d’Ac- 
tium , l’an 3 1 avant Jéfus-Chrift; & finit l’an 
14 de notre ère. Cet habile ufurpateur fit 
oublier fes barbaries & fes crimes , par un 
gouvernement modéré & pacifique. Les gens 
de lettres , qu’il favorifa , l’ont immortalifé j 
mais leurs éloges font fufpetts.de flatterie. 


% 


,4. Tibère ; tyran , habile , fourbe & cruel. Les 
Germains, vainqueurs de Varus fous le 
dernier règne , font réprimés par Ger- 
ma n 1 c u s. Ce peuple indomptable ne ceflera 
d’inquiéter l’empire. La mort violente de 
Germanicus fut regardée comme un des crimes 


» 
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«• -, 
de Tibère , dont les derniers excès , dans fa An de J. C. 

retraite de Caprée , mirent le comble à la 

tyrannie; le préfet du prétoire le fit étouffer. 

Caïus CaliGula, pire que Tibère; affafliné. 37. 

Claude; célèbre par fon imbécillité ,& parles 4 1 *, 
débauches de fa femme Messaline; empoi- 
fonné par Agrippine, qu’il avoit époufée en 
quatrièmes noces. La Mauritanie & la Grande- 
Bretagne furent mifes-, fous ce règne , au 

nombre des provinces romaines. 

» 

• , r 

Néron ;• monftre de vices & de tyrannie; $4. 
meurtrier de fa mère, de fon gouverneur, 
de fon précepteur , &c. condamné à mort par 
le fénat, après une révolte. . . r 


Galba, Othon , Vitellius ; proclamés par 68,6g. 
différens corps de troupes, parce que l’em- 
pire dépend des foldats: ils font tués ou fe 
tuent. 

Vespàsien ; proclamé par les légions d’Orient : 
il détrôna Vitellius , & fe montra digne de 
l’empire. Son fils Titus prit Jérufalem, l’an 
70 : les Juifs s’étoient attiré , par leurs ré- 
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An de j. c. vol tes, une vengeance, à laquelle ils mirent 
• le comble par leurs affreufes diffenfions. 

79. Titus; les délices de Rome par fa bonté. Érup- 
tion du Véfuye , qui enfevelit Herculane & 

. Pcmpeies. 

r 

Domitien ; tyran féroce, affafliné. Sous ce rè- 
gne , Agricola fournit la Grandedîretagne. 

Nerva ; bon prince ,' dont la meilleure aftion 
fut d’adopter Trajan. * - 

9^* Trajan ; jufte , vertueux, mais qui n’auroit pas 
dû reculer les bornes de l’empire par des 
conquêtes. Il paffa le golfe Perfique & pénétra 
jufqu’à l’Océan ; mais tout ce qu’il avoit en- 
levé aux Parthes fut d’abord perdu. 

117. Adrien; habile empereur , non fans reproche. 

Les Juifs furent exterminés & difperfés , 
pour prix de leurs féditions. L’empire fut 
tranquille & heureux, parce que le prince 
facrifia les conquêtes aux foins du gouver- 
nement. -- , 

’ • ■ ' . . ^ 

138. Antonin ; vrai philofophe fur le trône. Son 
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règne de vingt-deux ans ne fournit prefque 
rien à l'h' Boire: c’eft peut-être une des meil- 
leures preuves de fa fageffe. 

Màrc-Aurèle; farfiit modèle des princes, s’il 
n’avoit été quelquefois trop indulgent. Vain- 
queur des barbares en Pannonie , il n’eut pas 
la force d’empêcher les excès de fon fils. 

Commode; odieux & déteftable, quoique fils 

de Marc-Aurèle; aflafliné. 

• « 

Pertinax; un desjdus grands hommes qui 
*foit parvenu à l’empire. Les foldats.le tuent 
d’abord, parce qu’il ne les flatte point; ils 
vendent l’empire à Didius , que le fénat fait 
exécuter deux mois après , Septime - Sévère , 
fon rival , étant maître de Rome. 

Se v È re, cruel, mais avec de grandes qualités; 
vainqueur des Parthes & des Bretons , fans 
que ces viftoires fuflent utiles. 

Caracallà; meurtrier de fon frère Géta; tyran 
de fes fujets ; maflacré par ordre de Macrin , 
préfet du prétoire. 

% • ••• ; , . ‘ • .* 1 V * •• •• ' 

M' crin; tué par les foldats , ainfi qu’Hftio- 

. • / 

• * 

* 

% 



An de J, C. 


l6l. 


l80. 

. * 93 - 


194. 


f 

210 . 


217,218. 
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An de j. c. gabale , fon faccefleur , un des princes les 
plus infenfés & les plus odieux. 

'• *-* rc* ; «* c x 

2,21 « Alexandre ; prince fage &c courageux: aflafliné 
par des foldats mécontCns de fon économie. 

' . .• * . 11 fit la guerre à Artaxerxès qui avoit détruit 

l’empire des Parthes , & relevé fur Tes ruines 
celui des Perses. 

• 

135. Maximin; de race go-hique. Le fénat reconnoît 
d’autres empereurs : les foldats tuent Maximin 
, & les autres. . • * • 

lt • 

1 ' ' ’ r« 

138. Gordien ; vainqueur des Perfes ; aflafliné par 
, Philippe ( 145) , qui lui fuccède, & que les 
foldats tuent bientôt. 

r 

149. DÉce. Les foldats le firent empereur. Il fut tué 
par les Gôths, qui avoient paflé le Danube. 


151. Gallus; aflafliné en combattant Émilien, que 
• les foldats aflaflinèrent de même. 


154. Valerien. Les incurfions des barbares devieiv 
- nent plus terribles, Trébizonde, Chalcédoine» 
& d’autres villes tombent entre les mains des 
Scythes ou Goths. Valérien meurt prifonnier 
de Sapor, roide Perfq. < 


« 

U 
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G A L L I EN ; mauvais pnncc Sc fans ame. L’em- / 71777 c 
pire eft déchiré plus que jamais. On voit des 2.60. ' 
ufurpateurs en Pannonie , en Égypte , dans 
la Gaule : on en compte juiqu’A trente. Aullî * • ' 
la Grèce èft-elle ravagée par les Goths , ainfi 
que l’Afie. Gallien elt aflkfliné avec fon frère 
près de Milan. .< 

■ t 

, 4 « 

Claude II. Il défait les Goths dans une grande 268. ] 
bataille, vers le Danube. Son règne fut mal- 
heureufement trop court. 

V * » 

A u R e l 1 E n , fgldai ik -fortune ; célèbre par fa 270. 
viéloire fur ZÉnobie , veuve d’Odénat, roi . ’ . ‘ , 

^ de Palmyre , laquelle affeâoit l’empire d’O- * ' * 

rient. Il avoit chafle d’Italie les barbares, qui' * 
la ravageoient. Des confpirateurs I’aflaflinè- 
rent, malgré fes grandes actions. 

Tacite ; élu par le fénat & 
affaflîné cependant. 

Probus ; originaire de Pannqnie , élu par. les ‘ . 
troupes. Ses expéditions dans la Gaule , en 
Illyrie contre les Gètes , en Afie contre les 
Perfes,en Égypte, en Thrace, relevoient la* * - 
gloire du nom romain. Les foldats qu’il fai- 


« » 
+ * 


digne du trône; 
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Àn. de j. c. foit fagement travailler pendant la paix , le 

tuèrent. 

* 

181. * Carus , Carin & NüMÉrien : règnes d’un mo- 
ment. 


*84. Dioclétien, Dalmate, affranchi d’un fénateur; 
' mais ayant des qualités de grand prince. Pour 
faire face aux barbares qui attaquoient l’em- 
pire de tous côtés , il s’affocie Maximien; 
& les deux auguftes nomment chacun un 
t , céfar. Ils abdiquent l’un & l’autre en 304. Les 

céfars. Constance- Chlore & Galérius 

- # 7 

leur fuccèdent. Dioclétien , heureux dans fa 

F 

• retraite , ne voulut jamais reprendre l’empire. 
* - Maximien ne l’imita point» 


j o6 Constantin; fils de Conft ance-Chlôre , qui 
avoit gouverné la Gaule avec lageffe. Il vain- 
quit l’ufurpateur MaxenCE en 311. Il dé- 
pouilla & fit périr l’empereur Licinius. Il 
transféra le fiége de l’empire à Byzance, qu’il 
. nomma Constantinople. Il favorifa & em- 
"braffa le chriftianifme ; mais lés chrétiens 

commencèrent alors à fe divifer avec éclat. Le 

, « . * 

* * * fchifme des Donatiftes, les querelles de l’a- 
rianifme , causèrent des maux infinis , aux- 
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quels Conftantin ne fut pas trouver le re- 
mède. Premier concile général tenu à Nicée 
en 3 2. 5 . La divinité de Jéfus-Chrift y fut re- 
connue ; les ariens qui la combattoient fe mul- 
tiplièrent tous les jours. 

Constantin II, Constance ou Constantius 
& Constant, fils de Conftantin, partagent 
l’empire. Conftantius règne feul en 350. En 
favorifant les ariens , il rendit les difputes de 
religion plus dangereufes. Les Germains fon- 
doient fur la Gaule. Julien, créé céfar, les 
repoufîe & gouverne ce .pays avec fagefie. Les 
foldats le proclament augufte. Conftantius 

meurt en venant lui faire la guerre. 

* 

Julien. Sa haine contre le chriftianifme a obfcurci 
la gloire de fes talens & de fes vertus : une 
philofophie outrée l’égara. Il mourut en héros 
dans une malheureufe expédition contre les 
Perfes. 

Y 

f * . j 

Jovien. Il releva le chriftianifme avec pru- 
dence. 

• . 

/ , 

Valentinien I, élu par les foldats , s’affocia fon 
frère Valens. Celui-ci fut le perféçuteur des 



368 Table 

À n de J. c. catholiques. Gratien fuccéda en 367 .k Va- 
lentinien , fon père. Les Goths s’établiflent 
dans la Th race , & menacent bientôt Conf- 
* tantinople. Valens , défait par ces barbares , 
mpurt en 378. 


Théodose. Gratien , l’ayant fait augufte , lui 
donna l’Orient à gouverner. Son zèle pour la 
religion éclata bientôt. Les barbares font ré- 
primés fous ce règne. Après la mort de Va- 
LENTi N i en II, empereur d’Occident , af- 
fafliné en 393, Théodofe réunit tout l’em- 
C pire. 


• /• 

1 

^5. Arcadius en Orient, & Honorius en Occi- 
dent. Sous ces deux fils de Théodofe, princes 
foible$ & fans génie , tout tombe en déca- 

- * dence. Les difputes de religion font oublier 

la patrie , & les barbares en profitent. Mêmes 
V malheurs fous ThÈodose II , Valenti- 

' NIEN III, &C. 

. * l - * 

* t * • 

ÉiablijJ'emènt des barbares dans C empire. 


. Les Vandales ,, les Alains & les Suèves, 
après avoir dévaflé la Gaule, s’emparent de 
l’Efpagne en 409. 

, . Rome 

♦ ' 




ï_ - - 
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Rome eft prife l’année fuivante, par Alarïc, 
roi des Goths, grand homme, qui auroit 
pu régner en Italie , s’il avoit voulu. 

Les Bourguignons s’établiffent dans la 
Gaule en 413 ; les Francs quelques années 
après. 

Attila, roi des Huns, ravage l’Orient &c 
l’Occident, tandis que GensÉRic, roi des 
Vandales, jouit de la conquête de l’Afrique. 

Les Saxons & les Anglois fubjuguent la 
Grande-Bretagne , vers le milieu du cinquième 
fiècle. 

Odoacre , roi des HÉrules , détruit l’empire 
d’Occident en 476 , fous le règne d’AuGus- 
TULE. 

f t 

ThÉodoric, roi des Ostrogoths, dé- 
trône Odoacre , & règne glorieufement en 
Italie. 

Les Visigoths poffédoient l’Efpagne & une 
partie de la Gaule , où ils s’étoient établis 
peu de temps après Alaric. 

Tome IV, A a 
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En 485 , Clovis pofe & affermit les fondemens 
de la monarchie françoife. 

Les généraux de Juflinien reprirent L’Italie 
l’A/rique ; mais déjà , fous Juflin II , ton 
fuccefieur , Alboin , roi des Lombards , £t 
la conquête de l’Italie en 568. 

' I 

Les conquêtes des Arabes, fubjugués par Ma- 
homet, démembrèrent encore l’empire ro- 
main , avec une rapidité incroyable , depuis 
fa mort en 632. - . 

Fin Je la Table chronologique . 
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ÉVALUATION 

DES MON N OIES GRECQUES. 

M. Goguet, dont j’emprunte cette évaluation, 
a porté l’exaûitude jufqu’à des fraétions de de- 
niers, que je fupprime. 

Le talent attique ,4156 liv. 4 f. 8 d. 

Lamine, * 70 18 8 

La drachme, 14 2, 

L’obole * , 2 4 

* Dans la double édition in-4-°rSt in- 12, de M. Goguet, 
l’obole eft évaluée î livres. C’eft une faute énorme d’im- 
preffion , qu’il eft néceïïaire de corriger. L’obole étoit la 
fixième partie de la drachme. 


É VAL U A T I O N 
« 

des monnoies romaines. 

M. le chevalier de Jaucourt, dans Y Encyclopédie, 
art. Sesterce , fait des obfervations fur cet 
objet, dont voici le réfultat. 

Le fefterce ( feftertius ) étoit le quart du denier, 
& vaudroit aujourd’hui un peu moins de 4 fols. 

On comptoit quelquefois par grand fefterce 
(fejlerùum) , qui en valoit mille petits, environ 
187 livres, 

A a ij 
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y)i Évaluât, des monnoies. 

Le denier romain valoit quatre iefterces , ou 
dix as. 

Ainfi il y avoit deux as & demi dans le fef- 
terce ; & l’as valoit moins de deux fous de notre 
monnoie , & moins que l’obole , félon l’éva- 
luation de M. Goguet. 
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TABLE 

DES MATIÈRES 

CONTENUES 

DANS CE QUATRIÈME VOLUME. 

<t — 1 - *■ : 1 1 

SUITE 

DE U HISTOIRE ROMAINE. 


O N Z I ËJ1-E -É'P O Q U E. 

CONSTANTIN. 

Le siège de l’empire transféré a Cons- 
tantinople , ET LE CHRISTIANISME ÉTABLI. 


CHAPITRE PREMIER. 

Commencement du règne de Conjlanùn. 
— Sa converjîon. — Défaite de Maxence , 

page I, 

Doutes fur la naiffance de Conftantin , & fur Hélène 
fa mère. Idée générale de fon fiècle. Difcordes entre 
les princes romains. Maximien reprend le titre d’em-: 

A a iij 
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Licinhis. Le premier fait céfars Tes trois fils , par ambi- 
tion. Il publie de nouvelles lois de religion. Célibat fu- 
vorifé. Donations à l’églife , permiles. Les arufpices 
gênés. Conftantin veut dépouiller fon collègue. La re- 
ligion lui fert de prétexte. Il bat Licinius. Il le fait mourir, 
lui ayant promis la vie. Rivalité de religion. 


C H A P.l T R E IV. 

.Æ F F A I RE S de religion , if 

Constantin inquiète les idolâtres , & exhorte 
néanmoins à la tolérance. Malgré fes lois, les abus 
font très-communs. Difputes théologiques très-darjge- 
reufes. Le chriftianifme ne refpiroit que la-charité. Les 
premiers chrétien» "aroient été aulfi paifibles que ver- 
tueux. Mais les pallions avoient altéré l’ancienne vertu. 
Efprit de fophifme & de rigorifme ; double principe 
de feéfes. Les feétes chrétiennes dévoient être plus 
turbulentes que celles des philosophes. Confiantin n’eut 
pas la prudence d’en prévenir les effets. Sehifme des 
donatiftes. Circoncellions. Héréfie d’Arius. Conlhntin 
la traite de vaine difpute , & invcélive contre les ariens. 
Ceux-ci s’emportent contre lui. Concile de Nicée. 
Défenfe fous peine de mort de garder les livres d'Aiius, 
quoique feulement exilé. Difpute fut la pâque. 
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CHAPITRE V. 

F O N D AT I O N de Conjiantinople. — Fin du 
rbgne de Conjlantin , 30 

Constantin fait mourir , fans examen , fon fils & 
fa femme. Il quitte Rome étant détefté. Il fe fixe à 
Byzance , & lui donne fon nom. Privilèges funeftes 
accordés à cette ville. Vanité de fon fondateur. Impôts 
odieux. Rome dépeuplée & appauvrie. Conftantinople 
ruina l’empire. Le fénat de ‘cette ville, fans autorité 
dans le gouvernement. Deux empires ainfi que deux 
capitales ; quatre préfeâures & leurs diocèfes. Ducs & 
comtes. Bénéfices. Maîtres de la milice. Patrices. Le 
nouveau gouvernement , trop compliqué , étoit fujet 
à mille abus. Troupes des frontières , mifes en garnifon 
dans les villes. Titres multipliés à l’infini. Petitefie 
d’efprit qui en réfulte. Fade de Conftantin. Les Goths 
vaincus , & admis aux dignités. Fer imprudemment 
fourni aux Perfes. Sopater, philofophe , injuftement mis 
à mort. Ariens protégés. Conftantin meurt en Afie. 
Jugement fur ce prince. Eusèbe fon panégyrifte , eft fort 
fufpeél. Les fatyres des païens le font auili. On fuppofe 
qu’il établit les évêques juges fans appel. 
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CO NSTANT IUS ou CONSTANCE , 

ET SES DEUX FRERES. 


CHAPITRE PREMIER. 

Jusqu'au temps où Julien fut créé Céfar , 41 

Massacre des neveux & des frères de Conftantin. 
Partage entre les trois fils, Conftantin , Confiantius & 
Confiant. Lois contre les délations. Conftantin & 
Confiant fe font la guerre. Mort du premier. Le fécond 
eft affafiiné. Tj-oubles continuels au fujet de l’aria- 
niime. Double concile de Sardique. Le -mot con~ 
fubjlanticl St- kr-catifë'lîe faint Athanafe réunis. Sapor 
II , roi de Perfe , eft la terreur des Romains. Pour- 
quoi il perfécutoit les chrétiens. Confiantius en guerre 
avec l’ufurpateur Magnence. Vétranion, ligué avec 
Magnence, fe laiffe tromper. Bataille de Murfe, ga- 
gnée fur Magnence. lâcheté de Confiantius, & four- 
berie d’un évêque arien. Fureur & mort de Magnence. 
Confiantius fe livre aux eunuques , & tyrannife fes 
fujets. L’eunuque Paul , célèbre par fes injuftices. 
Gallus , devenu céfar , tyrannife aufti l’Orient. Conft. 
tantius veut le perdre, & y réuflit. Les fonges deviennent 
des crimes. FaufTes louanges données à Confiantius & 
« Gallus. Le fophifte Thémifÿus. Politique de cour , 
pour perdre deux grands généraux l’un par l’autre. Les 
provinces en proie aux barbare^. Confiantius occupé 
d’affaires théologiques. 
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CHAPITRE II. 


D 


EPUIS l'élévation de Julien jufqu'à fa révolte , 


54 

L empereur fait céfar Julien, Comment ce dernier 
avoit palTé fa jeuneffe. Les platoniciens le fiéduifent. Il 
déguiloit fon penchant à l’idolâtrie. Confiantes ne lui 
donne point d’autorité. Il l’envoie dans la Gaule. 
Conduite de Julien dans cette province. 11 fe fait aimer 
& refpeéler. Il chafle les barbares. Conflantius va à 
Rome pour la première fois. Il s’y montre tolérant, 
quoique perfécuteur. Sapor forme des entreprifes re- 
doutables ; & la cour veut perdre Urficin qui pouvoit 
lui réfifler. On affemble dès conciles , tandis que la 
méiopotamie efl envahie par les Perfes. Julien, au 
contraire, travaille au bonheur de la Gaule. 


CHAPITRE III. 


IN du régne de Conflantius , 


6z 


L’empereur ordonne à Julien d’envoyer fes troupes 
en Orient. Il obéit -, mais les Gaulois le forcent d’ac- 
cepter le diadème. Il fe conduit avec prudence. Conf- 
ondus refufe tout acçômmodement. Julien marche' 
contre lui. Ses fticcès. Mort de Conflantius. 11 fit peu 
de bien & beaucoup ^de mal. Il trouble l’empire par 
la théologie. Scntimens & plaintes des ariens. Conciles 
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de Rimini & de Conftantinople , cù ils paroiflent 
triompher. Zélé outré de quelques fuints évêques Pour- 
quoi l’on étoit moins fournis qu’autrefois aux princes. 
Audace de Léonce de Tripoli. Le mal venoit de 
l’empereur. Excès dans Alexandrie. 


JULIEN. 


CHAPITRE PREMIER. 

Gouvernement di Julien. — Scs efforts 
pour détruire le chriftianijme , 71 

Julien reconnu avec joie. Il punit les délateurs. 1 } 
réforme le p \lab^IEi.’<>««iptrdTl bien public. Flatterie 
repouflee. Maxime de gouvernement. Modeftie outrée 
de Julien à l’égard des confuls. Il honore exceflivement 
le philofophe Maxime. Son palais elî rempli de fo- 
phiftes. Il fe propofe d’abolir le chriftianifme. Mais 
fans perfécution ouverte. Penfée de Libanius fur ce fujet. 
Julien pratique avec zèle la religion païenne. Il y in- 
troduit la morale. Il donne des régies de vertu aux 
prêtres. Il tourne les chrétiens en ridicule. Il entretient 
les divifions entr’eux. Il oppofe la modération aux 
outrages.il interdit aux chrétiens l’enfeignemeut des let- 
tres & des fciences ; & même la fréquentation des 
écoles. Il emploie mille moyens de les dégoûter ou 
avilir. Le zèle indiferet de quelques-uns occafionne 
des violences. Superftition de Julien. Imputations 
fufpeétes de quelques auteurs. 
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CHAPITRE II. 


G 


U ERRE de Perfe. — Fin du règne de Julien , 

8i 


Gu EURE entreprife contre les Perfes. Calamités pu- 
bliques. Monopoles fur le blé. Julien outragé à An- 
tioche. Il fe venge par le mifopogon. 11 pardonne à 
des aflalTins , & donne l’exemple aux troupes. 11 arrive 
au bord du Tigre , & profite de l’hiftoire. Il pafle le 
fleuve avec beaucoup de danger. 11 renonce au fiège de 
Ctéliphon. Sapor l’attaque dans fa retraite. Combat 
où il eft bleffé. Sa mort courageufe. Ammien , plus 
croyable que perfonne , fur l’hifloire de ce prince. 
Ouvrages de Julien. Par où les platoniciens le féduifirent. 
Éloge qu’il fait des philofophes. HardiefTe de Libanius 
à fon égard. Projet de rebâtir le temple de Jéru- 
salem. 


J O V l E N. 

çi 

J o v i e N élu empereur. Il fait une paix honteufe avec 
Sapor. Premier démembrement de l’empire. Retraite 
des Romains. L’empereur, quoique chrétien, infulté à 
Antioche. Il protège le chriftianifme fans violence. Il 
meurt en Afie. Ce règne très-utile au chriftianifme. 
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VALENTINIEN I. en Occident , & VALENS 
en Orient. 


96 

L’ a 8 m É E proclame Valentinien. On veut qu’il fe donne 
un collègue. Sa réponfe ferme. Il s’aflocie fon frète 
Valens. Accufation de magie. Incurfions des barbares, 
de tous cotés. Partage de l’empire. Réglemens de Va- 
lentinien pour rétablir les finances. Les clercs fournis 
aux importions. Préfens des villes changés en tributs. 
Tolérance de Valentinien. Il renvoie les faux philo- 
lophes. Il honore & contient le clergé. Il annulle les 
donations faites^au» « le rcs & aux moines par des fem- 
mes. L’églife tranquille en Occident. Défenfeurs, établis 
dans les villes. Tyrannie de Valens. Procope veut le 
détrôner , & périt. Guerre avec les Allemands. Les Ro- 
mains, barbares & perfides. Valentinien trop févère. 
Prétextât, fage préfet de Rome. Le fiège de Rome 
excitoit déjà l’ambition. Urfin le difpute à Damafe ; 
fchifme fcandaleux. Origine & établifTement des Goths. 
La Scandinavie. Qualités de ce peuple ; fes rapports 
avec l’empire. Valens leur fait la guerre avec fuccè£ 
Perfidie des Romains, à l’égard des Allemands & des 
Saxons. Autre affaire de Germanie. Cruauté de Va- 
lentinien. Deux rois afTaflinés en trahifon par les 
Romains. Mort de Valentinien I. 
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VALENS en Orient ; GRATlEN en Occident. 

/ in 

G R A T 1 e n fuccède à Valentinien. Il fait mourir le comte 
Théodofe, un grand homme. Maximin puni juftement. 
Valens n’eft plus qu’un tyran. Confpiration de Théo- 
• dore cruellement punie. Supplice de Maxime , & 
d’autres philofophes. Le3 Huns vont caufer une révo- 
lution. Ils étoient connus à la Chine depuis un grand 
nombre de fiècles. Mœurs de ce peuple féroce. Les 
Hans fondent fur l’Europe. Ils chaffent les Alains , 
enfuite les Goths. Les Vifigoths demandent le paflage 
du Danube. Valens les reçoit. Les Oflrogoths paffent 
malgré lui. Ces barbares maltraités pillent la Thrace» 
Valens marche contr’eux avec de mauvaifes troupes. 
11 néglige le fecours de Gratien , & perd la bataille 
d’Andrinople. Circonflances incertaines de fa mort. Les 
Goths échouent dans les fièges par ignorance. Mais ils 
portent le ravage depuis la Grèce jufqu’à la Pannonie. 
Principe des barbares. 
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G R ATI EN & VALENTINIEN 11 en Occident; 

& THÉODOSE en Orient. 

% 

l f 

CHAPITRE j R E M I E R. 

EPUIS t élévation de Théodofe , jufqu! à la mort 
de Gratien , » 112 

G ra ti en s’affocie Théodofe, & lui cède l’empire 
d’Orient. Qualités de Théodofe. Reproches que lui 
fait Zoûme. Les barbares admis dans les Troupes. 
Zèle de Théodofe en faveur dej.a religton.il profcrit 
l’arianifme. R ortfônne de fufpendre les procédures 
criminelles en carême. Il veut que l’on faffe grâce aux 
criminels à la fête de Pâques. Peine du talion pour les 
faux accufateurs. Concuffions réprimées dans les pro- 
vinces. Lois trop rigoureufes & inefficaces, contre 
les hérétiques. Gratien révolte les païens par fa con- 
duite. Il donne fa faveur aux barbares. Maxime , pro- 
clamé empereur, marche contrelui. Gratien abandonné 
& affaffiné. Mérite & crédit de faint Ambroife. Com- 
ment il étoit devenu évêque. 
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CHAPITRE II. 

Depuis l'accommodement de Valentinien II avec 
Maxime , jufqu au\naÿacre de Thejfalonique , 

♦ 130 

Valentinien II s’accommode avec Maxime. Loi 
de Théodofe fur les mariages entre epufins-germains. 
Mort de Prétextât. Symmaque , fon fucceffeur , fait 
une remontrance à Valentinien. Réponfe defpotique. 
Requête de Symmaque en faveur de l’idolâtrie. Saint 
Ambroife la fait rejeter. Valentinien favorable à l’aria- 
nifme. Saint Ambroife lui refufe une églife pour les 
ariens. Zèle affeélé de Maxime. Prifcillianifles con- 
damnés à mort , à l’inftigation de deux évêques. Saint 
Martin s’y oppofe inutilement. Effet de la perfécution. 
Maxime veut dépouiller Valentinien. Il eli vaincu par 
Théodofe , St tué. Les chrétiens étoient contre lui , à 
caufe d’une fynagogue rebâtie. Violences des chrétiens , 
que faint Ambroife empêche de punir. Ces violences 
font enfin défendues par une loi. Théodofe gouverne 
pour le jeune Valentinien. Il veut détruire l’idolâtrie. 

Les temples fermés ou abattus. Violences à Alexandrie 
St ailleurs. Sacrifices particuliers rigoureufement dé- 
fendus. Inquifiteurs pour la recherche des hérétiques. * 
Manichéens pourfuivis. Inconvéniens de ces lois pé- 
v nales. Trop peu de fageffe dans la légiflation. 



CHAPITRE III, 
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CHAPITRE III. 


JT I N du règne de Thèodofe , 141 

Massacre de Theflalonique, ordonné par Thèodofe. 
Saint Ambroife le foumet à la pénitence. Thèodofe 
avoit pardonné auparavant aux féditieux d’Antioche. 
Les moines, devenus dangereux en Orient. Thèodofe 
les réprime trop faiblement. Arbogafte fait périr Va- 
lentinien II. Eugène, nouvel empereur. Thèodofe diffi- 
mule. Il défait Eugène , & le condamne à mort. Il 
meurt l’année fuivante. Tout annonçoit de fatales ré- 
volutions. Auteurs profanes. Auteurs eccléfiaftiques. 
L’intérêt de l’argent, fixé à douze pour cent. Invention 
des vitres. Horloges à roues , moulins à vent & à 
eau, r 
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Gainas fe révolte, & fait la loi à Arcàdîus. Il fe ré- 
volte encore , parce que faint Chryfoftôme a refufé 
une églife aux Goths. Fin de Gainas. Sinéfius, évêque 
philofophe. 



CHAPITRE IL 

LARIC en Italie. — La Gaule ravagée , & 
fEf pagne conquife par les Vandales , &c. 162 

A L a R i c , roi des Vifigoths , menace Rome. Stilicort 
le trompe deux fois , & ne peut le vaincre. Honorius 
transfère fa cour à Ravenne. De(Teins_ ambitieux da 
Stilicon. Jnvafion de RadagaH7 en Italie, Les païens 
s’en réjouiffent ; mais Stilicon défait les Goths. La 
Gaule inondée de barbares. Vandales. Suèves. Alains. 
Ces peuples ne trouvent point de réfiftance, & font 
fuivis des Allemands & des Bourguignons. Un foldat., 
nommé Conflantin , efl proclamé empereur. Alaric 
repaiTe en Italie. Olympius conjure la ruine de Sti- 
licon. Stilicon arrêté & exécuté. Conduite odieufe 
d’Olympius. Maflacre & révolte. Olympius , zélé pour 
l’églife. Lois en faveur de la juridiâion épifcopale , 

& contre les païens & les hérétiques. Il fallut révo- 
quer celle qui excluoit des charges les païens. Alaric, 
à qui l’on a manqué de parole , revient en Italie. Il 
réduit Rome à l’extrémité, & impofe des conditions 
de, paix. Trait particulier de ce grand homme. La 
Grande-Bretagne abandonnée. Les Armoriques fe- 
couent le joug. L’Efpagne conquife par les barbares. „ 
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Ennemis du dehors , réprimés. Loi fur les biens con- 
fifqués aux hérétiques. Pulchérie gouverne. Théodofe 
profite peu de Ton éducation. L’excommunication a’un . 
moine le fait trembler. 11 fe livre aveuglément aux 
eunuques. Lois en faveur du chriflianifme. Sédition 
d’Alexandrie. Saint Cyrille attaque les Juifs & les rhafTe. 
Cinq cents moines lui prêtent main-forte. La fameufe 
Hypatie , mife en pièces par les chrétiens. Ce crime 
relie impuni. Mariage de Théodofe avec Athénaïs. Le 
zèle imprudent d’Abdas excite une perfécution & une 
guerre en Perfe. ÉtablifTement des Vifigoths dans la 
Gaule. Ceflion faite à Wallia. ÉtablifTement des Francs.' 
Confiantes époufe Placidie , parvient à l’empire , & 
meurt. Mort d’Honorius. Ce qu’il faut peafer des lois 
d’Arcadius & d’Honorius. Speélacles des gladiateurs, 
abolis. RichefTes concentrées à Rome. Les provinces 
accablées. 


THÉO DO SE II en Orient , & V A L E N-. 
. T I NI EN III en Occident. 


CHAPITRE PREMIER. 

T^ALENTINIEN affocié. à I empire. — Lois de 
Théodofe II. — Genféric redoutable en Afrique , 

196 

Théodose le jeune s’aflocie Valentinien III. Ce 
dernier fe rcconnoit fournis aux lois. Deux lois de 
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Théodofe , l’une mauvaife , l’autre bonne. Preferiptlon 
de trente ans. Rivalité d’Aétius & de Boniface. Les 
Vandales en profitent , & s’emparent de l’Afrique. Ré- 
volte d’Aétius. Mort de Boniface. Progrès des bar- 
bares. Les Francs s'établirent dans la Gaule, fous leur 
roi Clodion en 438. Neftorius trouble l’Orient par fon 
héréfie. Concile d’Éphèfe. Rigueurs inutiles contre les 
Neftoriens. Loi pour enrichir les églifes. Code Théo- 
dofien. Remarques fur ce code. Abrogation d’une 
loi qui tendoit à l’agrandiflement de Conflantinople., 
Loi de Théodofe en faveur du divorce. Ce prince 
fait tuer Paulin par jaloufie. Retraite d’Eudoxie ou 
Athénais. L’eunuque Chryfaphe , maître de tout. Gen- 
féric formidable par la marine en Afrique. Armement 
perdu contre lui. y 


% 

CHAPITRE II. 

C? ON QU ÉTÉ des Huns fous Attila, — Fin du 
règne de Théodofe le jeune , 206 

v I 

Ravages des Huns ; tribut qu’on leur paye. Leur 
roi Attila fait des conquêtes immenies. Il profite de la 
fuperdition de fes foldats. Il efl nommé général des 
Romains. Il les accable , & leur vend la paix. Com- 
bien il les méprife. Théodofe veut le faire afîaffiner* 
Particularités d’uo feftin d’Attila. Ce héros traite 
l’empereur avec mépris. Nouveaux troubles excités 
par l’hérefie d’Eutychès. L’empereur & fon eunuque 
Çhryfaphe le favorifent, Çonçile d’Éphèfe. Concile de 
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Chalcédoine. Mort de Théodofe II. Frivolité de» 
Grecs. 


PALESTINIEN III en Occident ; MARCIEN 
en Orient. • 113 

Pulchérie époufe Marcien pour le faire empereur. 
Bon gouvernement de ce prince. Ses lois en faveur 
de la religion & du clergé. Valentinien fait une loi 
pour foulager les peuples. Mais il continue de les 
ruiner Les Saxons & les Anglois fubjuguent la Grande» 
Bretagne. Genleric attire Attila fur la Gaule. De- 
mandes du roi hun à Valentinien III. La Gaule ravagée 
par les Huns. Aétius les fait reculer. Sanglante bataille 
en Champagne. Danger & retraite d’Attila. Il ravage 
bientôt l’Italie. Ce qu’ih fait à Milan. Commencemens 
de Venife. Attila épargne Rome. Sa mort. Ruine de 
fon empire. Les Oftrogoths établis en Pannonie. Vices 
de Valentinien. Il tue le brave Aétius. Maxime fait 
aflaffiner l’empereur, & lui fuccède. Il eft lui- même 
a n'affiné. Pillage de Rome par Genféric. Avitus prend 
la pourpre , & Ricimer le détrône. Mort de Marcien 
& de Pnldhérie. Réglement du concile de Chalcédoine. 

' Le ftège de Conftantinople déclaré le premier après 
Rome. Loi de Valentinien III , en faveur des papes, 
obtenue par faint Léon. Appels à Rome. Autre loi 
pour reûreindre la juridiétion ecdéfiaftique. Défenfe 
de détruire les tombeaux. 
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SUCCESSEURS 
de Valentinien III & de Marc i en , jufquà 
Anastase. 


CHAPITRE PREMIER. 

Jusqu'à l' établijfement du royaume d'Italie par 
O do acre , 117 

L’histoire devient moins’ intéreffante. Le général 
Afpar. Léon , empereur d’Orient. Majorien proclamé 
en Occident. Ses lois , fur les impôts ; pour empêcher 
de faire des religieufes avant quarante ans; pour le 
mariage des veuves. Il» réprime les Viligoths dans la 
Gaqle. 11 paflfe inutilement les Pyrénées. Ricimer fe 
défait de Majorien. Anthémius , empereur. Belle raa- 
xifce de Léon, démentie par fa conduite. Il commande 
le baptême. Il fait un armement ruineux contre Gen- 
féric. Ses fautes fe multiplient. Mallacre d’Afpar & 
de fes fils. Révolte & mort de Ricimer. Olybrius & 
Glycérius. Népos, Zénon , mauvais empereur d’O- 
rient. Progrès des Vifigoths en Efpagne & dans la 
Gaule. Auguftule , dernier empereur d’Occident. 
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CHAPITRE IL 

> - • 

O DO ACRE détruit l'empire <T Occident. — Théo- 
doric le détrône , 1 3 5 

Conquête de l’Italie par Odoacre. Observation fur 
la chute de l’empire. Odoacre gouverne avec fagefle. 
Il demande le titre de pâtrice à Zénon. Zenon s'attire 
la haine & le mépris des Oftrogoths, Commence- 
mens du fameux Théodoric. Adoption d’armes. Les 
deux Thêodorics contre l’empereur. Hénotique de 
Zénon , pour concilier les Théologiens. Cabales &0 
révoltes. Théodoric demande à conquérir l’Italie. Il bat 
trois fois Odoacre. Siège de Ravenne. Théodoric tue 
Odoacre ; mais il règne en grand homme. 


. C H A P I T R E* I I I. 

, , * * • » - 

• TuÈOD or I c le Grand établi en Italie , 24 * 

, O N ne peut croire Théodoric ignorant , comme quel- 
*» ques.uns le difent. %oëce., Caffiodore , & autres. 11 
fait le bonheur de l’Italie. Égalité entre les Goths & 
les Romains. Économie & abondance. Légiflation & 
juflice. Le duel défendu. Tolérance pour la religion. 
Théodoric juge qui eft le vrai pape. Symmaque fe 
juftifie , & fait déclarer par un concile le pape impec- 
cable. Politique & alliances de Théodoric. Il fecouft 
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les Vifigoths contre Clovis. Il emploie des hommes 
d’un rare mérite. Arthémidor & Libérius. Calliodore. 
Ses lettres fous le nom de Théodoric. 

TC "--'- 1 5 "=* ■■ ' » " 1 J 

ANASTASE. 

*49 

ANASTASE, empereur d’Orient, brouillé avec le pa- 
triarche Euphémius. Il prend parti dans les faélions du 
cirque. Traits de fagelTe & de bonté d’Anaflafe. Ca- 
badès , roi de Perfe , chaffé de rétabli. Guerre avec 
les Perles , fuivie d’une paix honteufe. Les Oftro- 
goths s’emparent jle la Pannonie. Harangue de leur 
général. Muraille d’Anaftafe , pour garantir Conftan- 
tinople. La première goerre de religion va s’allumer 
fous ce prince. 11 s’étoit brouillé avec les papes , en 
refufant de foufcrire.à la condamnation d’Acace. Grande 
fédition occafionnce par le patriarche Macédonius. 
Légions de moines. Anaftale eft infulté comme hé- 
rétique. Guerre ouverte. Proclus fauve Conftanti- 
nople. Mort de l’empereur. Maux que produisent les 
héréftes. * 


JUSTIN. 

Fin du régne du grand Théodoric. 

259 

Justin, homme de néant, parvient à l’empire. Le 
peuple fait la loi aux évêques. Juitin , zélé catholique. 
loi contre les hérétiques , Juifs y &c, qu’on exclut^ 
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même du fervite militaire. Mot remarquable d'un 
Sarafin. Théodoric fe plaint de l’intolérance. Il envoie 
le pape Jean menacer Juftin. Le pape remplit mal fa 
commiflîon , & en eft tfuni. Théodoric devient om- 
brageux contre les catholiques. Boëce & Symmaque 
font mis à mort. Trilles effets des haines de religion. 
Mort de Théodoric. Sa fille Amalafonte. Cabadès veut 
faire adopter par Juftin l'on fils Chofroès. Le refus de 
l’empereur excite une guerre. Juftin meurt. Juftinien, 
fon neveu, déclaré augufte. 


JUSTINIEN. 


C HTTTT RE PREMIER. 


JUSQU'A la conquête de C Afrique fur les Van- 
dales , . , 267. 

Bonnes & mauvaifes qualités de Juftinien. Son ma- 
riage honteux avec Théodora. Diflipations de finances. 
Zèle violent de Juftinien. Maux qui en réfultent. L’in- 
térêt y a voit part. Goths madacrés dans une églife. 
Lois févères pour réformer les moeurs. Inutilité de ces 
lois. Guerre de Perfe. Bélifaire battu à Callinique par 
la faute de fes foldats. Il eft rappelé. Chofroès fuc- 
cède à Cabadès. Condition qu’il impofe à Juftinien. 
Révolte de lafaâion verte. L’empereur cède & tremble. 
Il s’humilie d’une façon fingulière. Bélifaire accable les 
féditieux. Maftacfe horrible. 
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CHAPITRE IL 

, ■ Z' 

- O y QUÊTÉ de l'Afrique par Bélifaire , 


»74 


Les Vandales corrompus en Afrique Fautes qu’avoir 
faites Geniéric, lui vies de difcordes. Gélitner, ufur- 
pateur. Conquête de l’Afrique par Bélifaire. Am- 
balfade de Gélimer en Efpagne. Tous fes efforts 
inutiles. Il eft forcé de fe rendre. Bélifaire impru- 
demment- foupçonné. On lui décerne le Triomphe. 
L’Afrique eft mal gouvernée. Chofrocs brave l’em- 
; pereur. Fafte , profufion & audace de Théodora,' 
•* Fauffe piété. .. '• 


CHAPITRE .II I. 

Première expédition de Bélifaire en Italie , 180 

4 ' • 

Amalasonte expofée en Italie à des cabales. Théo- 
dat , qu’elle a fait roi , la' fait mourir. Cafliodore loue 
ce prince, entreprife de Juftinien fur l’Italie. Les 
Goths mettent Vitigès à la place de Théodat. Bé- 
lifaire , maître de Rome. Il foutient un fiège fameux. 
Trait fingulier de dévotion. Defpotifme Théologique, 
de Juftinien. Il donne un tribunal aux évêques. Églife 
fuperbe de Sainte- Sophie. Bélifaire affiège Ravenne. 
Il refufe la royauté. Il s’aflure de la perfonne des 
Vitigès. Grandeur d’ame du général romain. Sa bonté 
& fes vertus. Intrigues contre lui. 
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CHAPITRE IV. 

CxUERRE de Perfe. — Totila rétablit le royaume 
des Goths en Italie , 289 

Foiblesse de l’empire. Chofroès pénètre en Syrie, 
& prend Antioche. Les Romains fournis au tribut. 
Bélifaire arrête les Perfes. Il eft rappelé ; les Perfes 
font vainqueurs. L'Italie foulée par les Romains. Totila 
relève les efpérances des Goths. Son zèle pour la 
juffice. Juftinien envoie Bélifaire en Italie, prefque 
fans troupes. Siège de Rome. Totila prend Rome , & 

, épargne les Romains. Juftes reproches qu’il leur fait. Il 
renonce au projet de la détruire. Belifaire y rentre & 
s’y défend. 'Manquant de fecours,il retourne à Conftan- 
- t tinople. RichefTes qu’on lui reproche d’avoir amaffées. 
Juftinien & Totila cherchent à s’attacher les François. 
Théodebert en Italie. Rome encore prife par les Goths. 
Les efclavons fur-tout font redoutables. Juffinien achète 
une trêve avec Chofroès. Vers à foie apportés de 
Perfe. Plaintes contre l’empereur. II. rejète les offres 
, de Totila. ... 


CHAPITRE V. 

ARsks enlève C Italie aux Goths. — Affaire 

des T rois-chapitres , , * • > 3°° 

* , ' ' > * ’ 

N a r s È s envoyé en Italie. Moyens qu’il avoir de réuflir. 

. Il défait Totila, qui meurt de fes bleffures. Siège da- 

* ’ 
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Cumes. Théia fucceffeur de Totila , eft tué dans une 
bataille. Toute l’Italie conquife. Les Italiens haïffoient 
les Oftrogoths par religion, & eurent lieu de s’en re- 
pentir. Affaire des Troii-chapitres. Juftinien les con- 
damne , & excite de grands troubles. Concile de 
Conftantinople , qui juge comme l’empereur. 


CHAPITRE VI. 

' IN du règne de Jujlinien , 


3°5 

Tout alloit mal parce que le gouvernement étoit 

mauvais. Incurfions des Abares , des Turcs & des 

• • 

Huns. Bélifaire encore employé, & rappelé. Les Huas 

fe détruifent eux-mêmes. Paix avec les Perfes, à des 

* * . 

conditions honteufes. Particularités de ce traité. Une 
dame enrichit une églife , pour ne pas prêter fon ar- 
gent à Juftinien. Confpiration. Difgrace & fin de 
Bélifaire. Sa femme indigne de lui. L’empereur de- . 
vient hérétique. Sa mort. Jugemens qu’on a porté» 


de lui. 


V , 


CHAPITRE VII. 

O BS ER VA T ION S fur la vie & fur les lois de 
Jujlinien , ‘ - 3 11 

A~necdotes de Procope. Pourquoi Montefquieu 
les croit véritables. Si la Légiflarion de Juftinien eft 

, bonne. Le code. Le digefte. Les inftituts. Les no- 
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▼elles. Ce corps de lois tomba par tout. Jurifprudence 
à reétifier. Loi bizarre concernant les maris. Loi pour 
le divorce , en cas qu’on veuille entrer dans un mo- 
naftère. Les refcrits ne dévoient pas faire loi. Loi 
• pour enrichir l’églife. Abolition du confuiat. L’empire 
toujours plus foible. 


SUCCESSEURS 

DE JUSTIN ÎEN , jufqu' aux conquêtes des Sarajzns . 

3 19 

Justin II , mauvais empereur. Narsès outragé, & 
rappelé d’Italie. Conquête d’Alboin , roi des Lom- 
bards. Ce qui refte aux empereurs en Italie. Exar- 
ques. Mort tragique d’Alboin. Clef, aflalEné. Les 
trente-fix ducs. Juftin fe brouille avec les Perles. U 
eft malheureux, & tombe en démence. Fin de Chof- 
roès. Mort de Juftin. Loi fur le divorce. Règne de 
Tibère. Règne de Maurice. Douze mille Romains 
maiïacrés, parce qu’il a refufé leur rançon. Phocas <? 
le détrône très-cruellement. Saint Grégoire obtient ce 
qu’il demande. Son autorité. Sabinien veut faire brûler 
fes ouvrages. Les Perfes prennent la ville d’Édefle , 

& s’avancent jufqu’à Chalcédoine. Confpiration con- 
tre le tyran Phocas. Hèraclius le fait exécuter, 

& lui fuccède. Progrès des barbares , de fous côtés. 
Diftributions du pain fufpendues à Conftantinople. 
Héraclius Vainqueur des Perfes. Tréfor dont il. s’em- 
pare. Il fait la paix avec Siroès. Il trouble l’état en 
favorifant le monothélifme. L'eHhèfe. Mahomet , & 
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fa religion. Deux dogmes favorables à l’enthoufiafmft 
Fuite & fucçès de Mahomet. Hégire des Mufulmans. 
- Commencemens de guerre entre les Arabes 6c les 
Romains. Mort de Mahomet. Son alcoran. Abubeker 
lui fuccçde ; occafion de fcljifme. Caraélère des Mu-, 
fulmans. Conquêtes & teftament d’ Abubeker. Omar. 
Conquête de la Perfe. Othman. Traits du fanatifme 
terrible des Sarafms. L'empire romain ne pouvoit leur 
y réfifter. 


T ABLE chronologique de quelques 
faits principaux de l’Hifloire ancienne, 343 

... ..i *. "" 

.. k J uj qu'au règne d'A U G U s T E. 

344 
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EMPEREURS ROMAINS. 

Jufquà l' ètablijfement des barbares dans L'empire , 

r. 360 
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Établijfément des barbares dans C empire , 368 
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APPROBATION. 

J’ai ]n, par ordre de Monfeigneur le Garde des 
Sceaux , les Élèmens de V H i [loire de France & 
d'Angleterre , les Élèmens cTHiJloire générale , & 
A'HiJloire Littéraire des Troubadours , par M. l’abbé 
Milxot. Ces ouvrages font déjà fi a vantageu- 
fement connus du Public , que la réimpreflïon 
doit en être reçue très-favorablement. A Paris ce 
3.9 Août 1777. 

DE -S AN.C Y, Cenfeur Royal. 


PRIVILÈGE DU ROI. 

L OUIS, par la grâce de Dieu, Roi de France & 
de Navarre t A nos amés & féaux confeillers les 
gens tenais nos Cours de Parlement, Maîtres des Re- 
quêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand-Confeil , Prévôt - 
de Paris, Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils, 
& autres nos Jufliciers qu’il appartiendra ; Salut. Notre 
amé le fleur Prault père , Imprimeur & Libraire à 
Paris, Nous a fait expofer qu’il défireroit faire imprimer 
& donner au Public, un Ouvrage qui a t pour titre : Élé- 
mcns d’Hifloire générale , par M. Pabbé M IL LO T; s’il 
Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilège pour 
ce nécefiaires. A ces causes, voulant favorable- 
ment traiter l’Expofant , Nous lui avons permis & per- 
mettons par ces Préfentes , de faire imprimer .ledit 
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Ouvrage autant de fois que bon lui femblera & de îs 
vendre , faife vendre & débiter par tout notre Royaume, 
pendant le témps de fix années confécutives , à compter 
du jour de la date des Préfentes : Faifons délenfes à tou» 
Imprimeurs , Libraires , & autres perfonnes , de quelque 
qualité & condition qu’elles foient, d’en introduire d’im- 
preffion étrangère dans aucun lieu de notre obéiiïance; 
comme auffi d’imprimer ou faire imprimer, vendre , faite 
vendre , débiter ni contrefaire ledit Ouvrage , ni d’en 
faire aucuns Extraits, fous quelque prétexte que ce puiffe 
être ; fans la permiflion exprefle & par ^crit dudit Ex- 
pofant, ou de ceux qui auront droit de lui; à peine de 
confifcation des Exemplaires contrefaits , de trois mille 
livres d’amende contre chacun des contrevenans , dont • 
un tiers'à Nous, un tiers à I’Hôtel-Dieu de Paris, & 
l’autre ders audit Expofant, ou à celui qui aura droit de '■ , 
lui , & de tous dépens , dommages & intérêts ; à la charge 
que ces Préfentes feront enregiftrées tout au long fur 
le Regiftre de la Communauté des Imprimeurs & Li- 
braires de Paris, dans trois mois de la date d’icelles; 
que l’impreffion dudit Ouvrage fera faite dans notre 
Royaume & non ailleurs, en beau papier & beaux ca- 
raétères ; conformément aux Réglemens de la Librairie, 

& notamment à celui du 10 Avril 1715 , à peine de 
déchéance du préfent Privilège ; qu’avant de l’expofer en 
vente , le Manufcrit qui aura fervi de copie à l’imprefîîon 
dudit Ouvrage, fera remis dans le même état où l’Ap- 
probation y aura été donnée ès mains de notre très- 
cher & féal Chevalier, Chancelier , Garde des Sceaux 
de France le fleur de Maupeou ; qu’il en fera enfuite 
remis deux Exemplaires dans notre Bibliothèque publique , • 
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un dans celle de notre Château du Louvre , & un dans celle 
dudit fleur de Maupeou ; le tout à peine de nullité 
des Préfentes Du contenu defqiftlles vous* mandons & 
enjoignons, de faire jduir ledit Expofant , & fes ayans- 
caul'e , p^inement & paiflblement, fans fouffrir qu’il leur 
fuit lait aucun trouble ou empêchement : Voulons que la 
copié des Prefentes, qui fera imprimée tout au long, au- 
cemmencement ou à la fin dudit Ouvrage , foit tenue 
pour duement figrifiée, & qu’aux copies coljationr/es par 
l’un de nos amés 5 c féaux Confeillers-Secrétaires, foi foit 
ajoutée comme à l’original : Commandons au premier 
notre Htfiflier ou Sergent fur ce requis , de faire pour 
l’exécution d’icelles , tous ailes requis 6c néceflaires, fans 
demander autre permiffion , & nonobftant Clameur de 
Haro, Charte Normande 5 c Lettres à ce contraires : Car 
tel efl notre plaifir. Donné à.PariS le trentième jour du 
mois de Septembre, l’an de grâce mil fept cent foixante- 
douze, & de notre règne le cinquante-huitième. Par le 
Roi en fon Conieil. Signé LE Begue. 

Rcgijlré fur le Regiflre XVIII de la Chambre Royale 
& Syndicale des Libraires 6> Imprimeurs de Paris , n°. 1881. 
fol. 233. conformément au Reglement Je 1723. A Paris 
ce il Otlobre 1771. 

. • | 

C. A. Jombert père, Syndic . 


De l’Imprimerie de N. H. Nyon , Imprimeur 
du Parlement, 
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